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AVERTISSEMENT;

o i oUNE traduéhon (le Lucrece etait un
ouvrage qui manquait à notre littérature.
L’abbé de Marolles en donna une , écrite

en flyle barbare” dans le rems * où la
langue Frangaife commençait à acquérir

de l’élégance 8: de la pureté. Celle du

baron des Coutures ,. quoique polÏérieu-

re, nia pas mieux rempli les vœux des
gens de lettres. Ces deux traduûeurs ne ’
connaiflâient pas airez la philofophie d’E-

pieute , le génie de la langue Latine ni
celui de leur propre langue. Mais le prè-
mier a au moins le mérite d’avoir fend

quelquefois les beautés poëtiques de Ion

original, 8: d’aVOir drayé de les rendre

dans fou langage Gothique. On ne peut
attribuer l’efpece de réputation dont a

joui quelque temps la traduétion du fe-

îV En 1650.

aiij



                                                                     

6 .cond , qu’aux éloges de Bayle crus fur

parole , 8: les éloges de Bayle * ne peu-
vent s’expliquer que par une prévention

aveugle, dont les plus grands hommes ne
font pas toujours exempts. pu n’a donc
trouvé aucune refToutce dans les traduc-

tions Françaifes de Lucrece.Celle de Ma?
cheni, ellimée avec raifon des «Italiens.
n’a été non plus d’aucun fecours , parce

que leur langue fe prête avec tant de
docilité à tous les touts de la Latine ,
que les endroits les plus difliciles de Lu-
crece , tendus mot à mot , ne fontpas
plus intelligibles dansla traduôtion que
dans l’original.

On a donc été réduit aux commun

tateuts , tellource pénible à; trop fou-
vent infruélueufe. Quoiqu’on il: fait imv

pofé la loi de les confulter mus. rédin-

tion de Creech e11: celle qu’on a fuivie
de préféœnce dans le cours de cette tra-

i * Voyez Nouvelles de la Re’p. des Let. tom. IV: .
pag. 8 5 2. .



                                                                     

7
duâion. Ce (gavant Anglais était à la-

fois poëre 8: philofophe. Sa paraphrafe
cl! claire, toutes les fois qu’il a entendu?

le tente. Ses notes font un choix raifonnè

de toutes celles qui avaient paru avant
lui; mais celles qu’il a ajoutées de fou

propre fonds, 8: dont l’objet cf! de dé-
velopper l’ordre 6c l’enchaînement des

idées de Lucrece, font infiniment plus
utiles que toute l’érudition des commun

tuteurs. Gallëndi, ce tellaurateut de la
philofoplaie corpufculaire , ce vertueux
prêtre , E confommé dans l’étude de la

philofophie ancienne , a fait plus lui feul
pour l’intelligence de Lucrece , que tous

les œmmehtateurs réunis. Et 5 la let“
turc de trois volumes t’a-folio , écrits en

longues perioclee latines , dont quelques-
unes ont une page, ell: un travail Palli-
dieux, on en a (cuvent été dédommagé

par les lumieres qu’on reconnaît avoit
tirées de cette fatigante leâure.

Malgré ces recours , combien ne ref-
tait-il pas encore (le difiicultés à vaincre?

a 1V
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“La meilleure édition de Lucrece était
bien éloignée de la perfeâion qu’on s’efl:

propofé de donner à celle-ci. Des palla-
ges tronqués 8c altérés qu’il fallait téta-

blir , des ponétuations incorreétes qu’il

fallait reétilier , des vers 8: des mor--
ceaux entiers déplacés qu’il fallait tranf-

pofer, voila la tâche qu’avaient encore

lailrée les travaux fans nombre des corn-
mentateurs. On n’a rien négligé pour la

remplir 5 on s’en: aHujetti à toutes les
recherches qu’exigeait ce genre de tra-

vail. Les paillages les plus difliciles ont
été difcutés par des perfonnes éclairées,

qui ont bien voulu nous aider de leurs
lumieres. Les explications les plus géné-

ralement adoptées , après un mûr exa-
men, ont été fuivies dans la traduéÏion 5

celles qui ont tenu quelque tems la ba-
lance en équilibre , ont été miles en
notes , afin que le leéteur fût en état de

juger lui-même de nouveau le procès.
Maiêr on ne s’ell permis defaire aucune’

correé’tion ni aucune tranfpolition , fans
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en avertît par une nore , ou l’on expofe

les motifs qui ont porté à cette innova-

tion. Avec ces foins 8c ces fecours, on
ofe le flatter de donner au Public le texte
le plus correâ a: le plus clair qui ait
encore paru de Lucrece.

Quant a la rraduétion , on s’en: pro-
pofé deux objets, Infidélité ô: l’élégance.

Tant que le génie de la langue Françaife

l’a permis, on a copié trait pour trait
l’original. Cette méthode, la plus fûre

pour réunir, a encore procuré l’avantage

de difpenfer d’un grand nombre de notes.

Car la langue Françaife ayant au delÎus
de la Latine l’avantage de la clarté, fou-

vent un panage obfcur en latin, rendu
mot à mot dans notre langue , eft devenu
allez clair pour n’avoir plus befoin d’être

expliqué.

Enfin les argumens de chaque livre ,
qui dans un poëme philofophique ne font
pas un objet indifférent , ont été travail-

lés avec le plus grand foin. S’ils excedent

quelquefois la mefure ordinaire , c’ell
a v
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qu’on s’eü moins propofé d’indiquer les

matieres que traite le poëte, que d’erf
fuivre le fil 8;: d’en montrer l’enchaîne-

ment 5 de forte que ces fix argumens

I I O .tennis, ferment une analyfe de la c100»
trine d’EPicure.

ABRÉGÉW

DE LA VIE DE LUCRBCE.

UN-Poëte philofophe, livré par goût
à la retraite , éloigné par principes de ’

l’adminiftration publique, ô: dont. les
gâtions ne font liées avee aucun des évé-

mens de l’Eta: , ne peu; être connu de la
pofiérité, que par: les ouvrages qu’il lui

«animer, AuHî l’en ignore prefque tous

les détails de la vie de Lucrece. On n’eB:

pas même d’accord fa: la date de [a naïf-

faace (1). On fgait uniquement, qu’il

MW ’( 1) Eufebe de Pamphilie le fait naître le
171 013m3 fous le cantina; de CgDomit. Ah;- i
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vécut dans les rems les plus orageux de
la République , lorfque Rome commen-
çait à s’infttuire 8c à fe corrompre, â fe

foumettre au joug de la tyrannie 8c à
l’empire des arts , à perdre à la fois [a

barbarie 8c fa liberté. La noblellë de fa
famille (a) l’aurait mis en état de jouer,

au milieu de ces troubles, un aulli grand
rôle que Cicéron , s’il avait eu autant
d’ambition que l’Otateur Romain. Mais

Ion avetlion pour les affaires publiques g
le lit toujours reflet dans l’ordre des Clic.

valiets , quoiqu’il eût pu afpiter au rang
de Sénateur. On croit qu’il alla à Athenes,

puifer fous Zeuon une’connaillance prao

nobarbus 8c de L. Camus Longinus , l’an de
R. 6 56. D’autres rapportent f: millage: à la 172.
Olymp. fous le confulat de L. Licinius Cairns
8c de Q. Mucius Scnola , l’an de R. 657.

(1.x La famille de Lucrece était ancienne.
Cicéron parle de Q. Lucretius Vefpillo , fameux
Jurifconfulte , 8c de Q. Lucretius Ofella qu’il dit
avoir été plus propre à être Juge qu’Orateur. Vel-

leius Paterculus fait mention d’un autre V 4131710,
dont parlent zani Cicéron 8c Céfar , 8c auquel
ce dernier donne le titre de Sénateur.

a vi
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fonde du fyflême d’Epicure, qu’il regar-

dait comme la feule philofophie digne
de fes concitoyens. Quelle perfeétion
n’aurait-il pas donnée â fon poëme, quel

monument n’aurait-il pas lailTé à la pof-

térité, li fa famé lui avait permis de dé-

ployer tout le génie qu’il avait reçu de

la Nature ! Mais il ént avec le plus grand
’ poëte de l’Italie moderne (5) le rapport

lipgulier d’avoir compofé [on poëme ,

dans les intervalles que lui lauraient de
fréquens accès de folie. Que cette folie
ait été caufée par un philtre amoureux que

lui donna Lucilia , fa femme ou fa maî-
trefle, c’el’c un conte ridicule que fe font

tranfmis fucceflivement tous ceux qui
ont écrit la vie de ce Poëte. L’époque de

fa mort n’eü pas mieux fixée que celle

de fa nailÎance (4). On convient gêné.

(3) Voyez la vie du une, à la tête de la
rra duétion de la Jérufalèm délivrée , par M. Mi-

rabaud.
(4 ) Les uns difent qu’il mourut à 42. ans, s

l’an de Rome 701-, fous le troiGemc confulat



                                                                     

la
mlement, qu’il fe rua lui. même dans un

âge peu avancé ; mais on difpute fur le
motif qui lui infpira cette funelle réfo-
lurion. Les uns l’atrribuent aux troubles
qui agiraient la République : mais y pre-
nait-il allez de parr, pour en être affeété

fufqu’a ce point 2 D’autres prétendent

qu’il ne voulut pas furvivre à l’exil de

M’Emmius. Le furnom de Cana que porc
rait Lucrece prouve qu’il était fenûble à

l’amitié. Mais un exil qui rendait au

repos, a la retraire 8: a la méditation
un ami éclairé 8K philofophe , pouvait-il i

être regardé par Lucrece comme un coup

bien terrible ? Il cil plus probable, ou
qu’il fe tua dans un accès de frénélie, ou

que l’ennui d’une vie troublée fans celle

par le délire 86 la douleur, le détermina

â y renoncer. Voila le peu de lumieres

de Cueius Pompeius Magnus. Douar veut qu’il
[oit mort à 3 9 ans fous le confulat de Cu. Pom-
peins Magnus, 8c de M. Licinius Cairns u:
a féconde fois. Eufcbe le fait vivre j qu’à.

4.1. ans. Propriâ’jê manu interfecit anna ami: qua-
dragefzmo quarto, 41: S. Jéromc in Chronic. Eufcb.
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que i’hif’coiré nous fournit [111*121 performe

de“Lucrece. Finiffons par un mirage de
Virgile bien glorieux à la mémoire de
noue Poëte , 8: dont l’appiication eû fort

fimple , quoiqu’elle n’ait encore été faire

par perfonne.
Felix , qui potait mm cognofcere catiras g
Atquc matus cames 8c inexorabilc fatum
Subjcci: pedibus , ûnpitumqué Acherontis

avari!
Formatus 8c in: , Becs qui novi: agrcües ,
Panaquc Sylvanumque (imam , Nymphafquc

forures.
Georg. lib. Il. v. 490.

Il eü clair que Virgile dans ce pâtira-
ge fe compare à Lucrece; c’eft comme s’il

difait z un autre avant moi s’eü immor-

talifé en approfondilrant les caufes des
phénomenes de la Nature , en foulant
aux pieds les terreurs de la fuperüition ,
8C en bravant le vain bruit de l’avare
Achéron g mais celui qui a célébré les

Divinités champêtres , Pan , le vieux ’
Sylvain 8: les Nymphes feslfœurs ,4 n’ait .

pas non plus fans mérite.
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DE r4 FAMILZE MEMMIENNE.

LE même de Lucrece étant dédié à

Memmius , on a cm nécefaire de faire
cçmnître en peu de mots cette famille
fur laquelle Gifanius nous a biffé une
longue difrerration. La famille des Mem-
mins était très-ancienne , s’il faut en

croire Virgile qui la fait remonter jaf-
qu’â Mnefihée , mox. [talus Mue/Meus ,

genus à qua Nomine Mcmmî, Æneid.

lib. V. Mais avec une origine aufii an-
cienne, cetteifamille eûroelle été plé-

béienne ? Or c’eû un fait dont on ne peut

douter , puifqu’rl y a en des Memmius ,

. tribuns du peuple.
Le premier Memmius (ion: il fait

parlé dans l’hiftoire , cit C. Memmius *

qui fut Prêteur de Sardaigne fous le con-

lidar de C. Claudius Pulcher a: de T.
Sempronius Gracchus , (in; ans avant la

t Yid. Tir. Liv. lib. 41...“.
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guerre de Perfée, 8: qui quatre ans apnës

fous le confulat de C. Popilius Lamas 86
de P. Ælius Ligur, fut Prêteur en Sicile.

Il eut deux fils , C. 8c L. Memmius;
Orateurs qui fleurirent du rems de 1114“

gurtha 8C de Sylla, 86 dont parlent Cicé-
ron 8C SalluPte. Le premier fut aHbmmé
à coups de bâton dans le champ de Mars

, par Saturninus,.tribun du peuple , [on
ennemi, fous le confulat de C. Marius
pour la fixisme fois, 86 de Val. Flaccusa
.Ce fut ce C. Memmius qui accufa de
concuHion L. Calpurnius Bellia , qui ,
pendant fon confulat , envoyé en N ami.
die à la tête d’une armée, s’était lailré

corrompre par l’argent de jugurtha , 8;
avait pillé celui des Alliés. Ce fut encore

lui qui pendant fon confular ordonna par
une loi de faire venir J ugurtha à Rome;
entin on croit qu’il fut l’auteur de la

fameufe loi Mer/2min , par laquelle il e
était défendu de citer en juliice les ci-
toyens abfens pour les affaires de la Ré-
publique, a; ordonné d’imprimer la let:
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tte K fur le front des calomniateurs à:
des actufateurs fubornés. On. ne dit rien
de Lucius frere de Caius. L’hifloire Parle

encore d’un M. Memmius , qui fut, dans

la guette de Settorius, Quefteut de Pom-
pée dont il avait époufé la (crut. On
foupçonne qu’il était âcre ou malin-ga.

main de ceux-ci.
Enfin C. Memmius Gemellus , celui

auquel Lucrece a dédié (on poème, était

fils de Lucius. On croit qu’il étudia à

Athenes fous les mêmes maîtres que Lud

crece. A fou retour à Rome il obtint la
préture 86 eut le gouvernement de Bia
thynie. Il mena avec lui le po’e’te Catulle ,

Cuttius Nicetas , grammairien célebre ,
auxquels on foupçonne que fe joignit
aulli Lucrece. A fou retour il fut accufé
par Céfar , mais on ignore quelle fut l’if-

(ne du jugement. Quelque tems après ,
fous le confulat de L. Domitius 86 d’Ap.

Claudius , il accufa à fou tout de concuf.
Goa Gabinius , 6c la même année C. Ra-

birius Pofthumus, défendu par Cicéron



                                                                     

. 1 Sdont nous avons le plaidoyer. Il brigua
inutilement le confulat, 85 ayant été cons

damné en vertu de la loi Pompeia de Ain-A

bita , il [a retira en exil dans la Grece,
où il mourut peu d’années après. Il Pal-- /

lait que ce Memmius fût un homme
recommandable par fes lumieres , pour
avoir mérité l’amitié de Lucrece a: la

i dédicace de Ion poëme. Cicéron le loue

lettres Grecques , mais lui reproche
de fa profonde connaiffance dans les
Ion trop de mépris pour les Latines. Il
lui accorde de la, fineHë dans l’efprit 8:

de la douceur dans l’exprellion , mais il le

blâme d’avoir craint la fatigué de parler

8: même de penfer, ajoutant que fes tas
lens fe rouillerai-ni peu à peu par le défaut

d’exercice. C. Memmius, Lucüjïlias, pers

fieffas litrais, jèd Graal: :fajlidiojîtsjîznê

Latinarum : argua“ orator, verôifque dul-
cis, [éd fugiens non mode dicendz’ verànz

diam cogitandi laborem , tântùm sz’ de

facultate detraxz’t , quantàm imminait in;
(114311.46. Cie. de Clan Crac. ad Brutum.
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EnAVIS D’U LIBRAIRE.

Comme despezforme: éclairée: ont paru

dei/ira de trouver ici la ce’lebre invocation
d’HejizauIt, qu’il n’gÆ pas nifé de je pro-

curer, on a cru devoir deifë’rer à leur: avis.

D r’ z s sr , dont le fang a formé nos aïeux,

Toi qui fais le plaifnr des hommes a: des Dieux,
Qui par un doux pouvoir régnant fur tout le

monde
Rends a: la mer peuplée 8c la terre féconde ,
Je t’invoque , ô Vénus , ô mere de l’Amour;

C’efl par toi que“ conçu tout ce qui voit le jour :

Un feul de tes regards écarte les nuages ,

Chaire les aquilons , diŒpe les orages,
Redonne un air riant à Neptune irrité ,
Et répand dans les airs une vive clarté.

Dès le premier beau jour que non aître ramene ,
Les zéphyrs font rentât leur amoureufe haleine 5

La Terre orne [on rein de brillantes couleurs ,
Er l’air en; parfumé du doux efprie des nems.

On entend les oifeaux frappés de tu Puiffanee,
Par mille tous lafcifs , célébrer tu préfence.

Pour la belle guille on voir les fiers taureaux,
Ou bondir dans la glaie: ou traverfcx les eaux.
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Èfrûn les habitans des bois 8L des montagne“: ,.

Des Heuves 8c des mers 8c des’vertes campagnes,
Brûla’nt à ton afpeét d’amour 8: Je defîr ,

S’engagent à peupler par l’attrait du plailir;

Tanr’on aime à te Cuivre, 8: ce charmant empire

Qu’exerce la beauté fur tout ce qui ref pire.

Donc, puifque la nature cit toute Tous ta loi,
Que rien dans l’univers ne voit le jour fans toi ,
Que fans toi , rien n’en; beau , rien n’aime 8c

n’en: aimable;

Vénus, deviens ma Mule , 8c (chanci favorable.
Je vais de l’univers étaler les feu-ers;

J’écris phi? un Héros comblé de tes bienfaitSo

Memmius eut de toi les graces en partage;
Pais-les en fa faveur briller dans ces ouvragea
Cependant des mortels arrête les terreurs ,

Ecarte loin de nous la guerre a: fes horreurs.
Tu peux tout mettre en paix a: fur mer a: fur

terre 5

Car que ne peux-tu point fur le Dieu de la guerre à

lSouvent ce Dieu li fier , vaincu par tes appas ,
Dépofe fa fierté pour languir dans tes bras.

Sa tête e11 fur ton fein nonchalamment penchée ,

Et l’amour tient fou aine à ta bouche attachée ,

Ses yeux étincelans errent fur ton beau corps,r

Et nourriffent [es feux en pillant tes tréfors : .
Tant tu fais avec art bien placer tes catelles ,

. menteries defnrs, provoquer les tendrelïcs.
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Parle pour les Romains dans ces momens li doux,
Nous demandons la paix, demande-la pour nous.
Le delTein que je prends veut un cf prit tranquille;
Puis-je le poil’éder dans ce rems difficile ,

Et de tant de Héros Memmius digne ms ,
Peut-il donner des foins qu’au bien de [on papi

Non , brave Memmius. n’apporte a cette étude

Qu’un efprit aii’ranchi de toute inquiétude s

Autrement tous mes foins feraient hors de raifort.
En vain j’entreprsndrais d’éclairer ta raifon ,

Bien loin de pénétrer ce que je vais t’apprendre,

Tu ne rallentirais avant que de l’entendre ,
Je vais d’un vol hardi m’élever dans les cieux;

Er là te aire Voir quel si! l’emploi des Dieux .

Te ramener après dans la fouroe des chofes .
Et des plus grands efets te dévoiler les caufes.

Tu fautas de quel fonds la Nature fait tout ,
De quoi tout s’entretient , en quoi tout fe réfout;

Quels (ont ces (impies corps, cette Mp1: matiere
Qu’on nomme premiers corps a; marier: pre«

mitre :
Parce que tout vient d’eux a: qu’ils font éternels.

Car loin de notre efprit ces penfers criminels
Qui dégradent des Dieux l’immortelle nature ,

Et les font ouvriers de chaque créature.
Si ces Dieux ne vivaient dans la tranquillité,“

A quoi leur fervirait leur immortalité t
A rien qu’à les livrer a d’éternellcs peines.



                                                                     

2.2.

C’eft trop les intriguer dans les chofes humaines;

Ils [ont toujours puiffans , toujours heureux fans

nous,
Er ne [entent jamais ni pitié ni courroux.
On a vu les mortels traîner long-rems leur vie
Sous la Religion (a) durement afièrvie.

Longotems du haut du ciel ce phantôme effrayant

A lancé fur la terre un regard foudroyant.
Mais un Grec le premier, plein d’une fage au-

dace ,
L’ofa voir d’un œil fixe 8: l’infulfer en face.

Tout ce qu’on dit des Dieux ne put l’en détour-

ner 5

La Terre eut Beau frémir , ie Ciel eut beau ton-
ner ,

Il n’en fur que plus vif à percer l’impof’cure,

Er plus prompt à s’ouvrir le rein de la Nature.

Dans l’enceinte du monde il Ce crut tropuferfé ;

Le ciel ne fut pas même airez vaiÏe à fou gré:

Rien ne lui fît obiÎacle , 8c ce paillant génie

(loura: de l’univers la carriere infinie.

Après avoir Cu tout , il nous a tout appris :
Nul être , nul pouvoir ne furprend nos efprits;
On fait jufqu’od s’étend tOIt pouvoir 8c tout être,

’ Er ce gai le termine 6c ce qu’il en pelanait“.-

Ainii par la taÂIbn il farnienta la peut;

(a) Le Polyrbéifme.
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Aînli l’erreur mourante aux pieds de [amminé

queur , 0Et la Religion (5) surallée avec elle ,

Attire à ce mortel une gloire immortelle.
Peut-être , Memmius , peut-être croiras-al

Que ma philofophie attaque ta vertu:
Que de l’impiété fonde les maximes ,

Et qu’enlin je ne veux qu’ouvrir la porte au:

crimes :

Mais regarde plutôt quels crimes odieux
A produit autrefois ce vain culte des Dieux 3
On maltraite en Aulide une jeune Princelfe ,
Et qui (ont les bourreaux: nous les chefs de la

Grec: ,
Son pere. Mais Diane à foif de ce beau fang :
Agamemnon le livre, a: Calchas le répand.
La belle Iphigénie au temple en amenée ,

Et d’un voile «me» la vidime en: ornée.

Tout un grand peuple en pleurs s’empreffe pour

la voir 5
Son pere cil: auprès d’elle outré de défpefpoir g

Un Prêtre auprès de lui .couvre un fer d’une
étole.

A ce fpeâaele afteux elle perd la parole,
S’agenouille en tremblant [e fouiner a [on fort,

Et s’abandonne toute aux horreurs de la mort.

(b) L’ldolâtrie.



                                                                     

Mv

Il ne lui (et: de rien , à cette heure fatale ,’

D’être le premier Fruit de la couche royale ,

On l’enleve de terre , on la porte à l’autel;

Et bien loin d’accomplir un hymen folemnel g
Au Lieu de cet hymen, fous les yeux de [on perç ,
On regorge , pn l’immole à Diane en colerç ,

Pour la rendre pxopjce au départ des “Meaux r.

Tant la Religion (c) peut enfanter de maux;

je) C’cfi-à-dire la fupcrlütjon,



                                                                     

SUJET
DU

PREMIER LIVRE.
LE Poète débute par uneëzagni-

figue invocation à Vénus .° Viennent”

enjizite, 1°. la dédicace dejbnpoè’me

à Memmius ; 2°. l’equ/ition alu/iz-

jet; 3°. l’éloge d’Èpicure ; 4°. la

nîfiztation des objeèÏians générale:

qu’on pourrait faire contre la doc-

’ trine du P/zilojôphe Grec, 5’ contre

la hardieje du Poète Latin d’ofèr

la rendre en jà langue. Après cette

(ibex de Preface éloçnentc, Lucre-

ce entre en matiere , 6’ établit pour

premier principe que l’être ne peut

foytir du néant ni y rentrer. Il

Tome I. A



                                                                     

2
miffe donc des corpufcules primî.

tifs , dont tous les corps fônt for.
17158, 5’ dans lejâruels ils je reToIq.

vent; guaigu’invijibles , leur en];

;ence n’en eji’pas moins incante/lez»;

rôle. Æaisils ne pourraient agir,
je mouvoir, ni même cxê/ierfàns
vuia’e. L’ Univers 6/3 donc le re’fîzI-g

tu: de ces deux chojès , la matière

6e le vuide. Tout ce qui n’ejZ ni

l’un ni l’autre, en e/l propriété ou

accident ,’ 6’ nonpas une troijieme

claje d’êtres à part. Les corpspre--

miers étant le; bel/è des ouvrages de

la Nature , doivent être parfaite-9 ’

ment jèlides, indivê/îbles 5’ éter-

nels. C’e/Z donc àtort qu’Héracljtç

donne aux corps pour princige le



                                                                     

3
feu ,° d’autres Philo/612k“, l’eau,

l’air ou la terre, 5’ Empedocles

les quatre démens. L’Homœome-

rie d’Anaxagorc n’explique pas

mieux la formation des êtres. Le
Grand tout indeÆruJibIe dans [ès

principes, e/l infini dans [à maje.
Il n’y a donc pas de centre où ten-

dent les corps graves ,° la doërine

des Antipodes ejl donc une folie.



                                                                     

TlTI
LUCRETII CARI

RERUM NATURA.

LIBER PRIMUS.
Æ N n A D U M genetrix, hominum divûmquc

voluptas ,
Alma stus , cœii fubter labentia figue: ,
Quæ mare navigcrum , quæ terras frugifçrentes

Concclcbras 5 par te quoniam genus omne aniv,
maptum

Concipitux , vilîtque cxgrtum lamina folis :

Tc , De: , te fugiunt verni, t; nubila cœli ,
Adventumquqtuum 5 tibi fuavcs Àædala tenus

Summittit Eorcs 5 tibi rident æquora pond ,
Placatumque nitet diHùfo lamine cœlum.
Nam ixmul ac [paies patcfaé’ca CH: verna dieî g .

Et rçfcrata viget-gcnitabilis aura Pavonî 5

Aëriæ Primûxjg vglucrcs te a Diva, manque
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LUCRECE,
DE LA.

NATURE pas CHOSES.

LIVRE PREMIER.
M ÈRE des Romains, charme des hommes
6K des Dieux 5 ô Vénus , ô DéelTe bienfaifante ,

du haut de la voûte étoilée, tu répands la fécon-

- «me fut les mers qui portent les navires , fur les
terres qui donnent les mourons. C’cû par toi
que les animaux de toute efpeee (ont conçus 86
ouvrent leur: yeux’à la lumiexe. Tu parais a:
les vents s’enfuient, les nuages (ont diüipe’s, la

terre déploie la variété de (es tapis ; l’Océan

peut! une face riante 5 le ciel devenu farcin
répand au loin la plus vive (glandeur. A peine
le printems a ramené les beaux jours, à peine
le zéphir a recouvré [on haleine féconde, déja

le: habitais .de l’air fellateur ton atteinte , 8:

A iij;



                                                                     

a -LUCRECE
Significant initum , percuITæ corda m5 vi z

Indè fenæ pecudes petfultant Pabula latta ,

Et rapidos tramant amnes 5 ira .capta lepoxe
Illecebrifque mis , omnismatura animantûm
Tc fequitut cupide, qué quamque inducere pergis z

Denique pet maria ac montes fluviofque rapaces
Irondiferafq; domos avium campofq; virentes,
Omnibus incutiens blandum pet peâora amorema,
Efûcis ut cupidê generatim fæcla Propagept.

Qua: quoniam rerum naturam [ola gubernas ,
Nec tine te quidquam dias in luminis oras
Exqritur, neq; fît lætum, nec amabile quidquam ;

Te fociam Rudeo feribundis verûbus elfe ,

Quos ego de RERUM NarunÂ pangere com):
Memmiadæ nofh’o , queux tu, Dea , tempore in

omni ,
Omnibuk ornatum voluiüî CXCellere rebus :

Quô magis aftemum da diâis 5 Diva, leporcma

Effice ut interea fera moquera militiai
Per maria ac terras omn’es fopita quiefcant :

Nam tu fola Potesuanquill à pace juvare
Mortales 3 quoniam belli fera moulera Mavors
Armipotens regit , in gremium qui [aspe tuum fè
Rejicit, æterno devineras volnere amoris ;
Atque ita fufpiciens , tereti cervice repôüâ , e

Pafcit amore avidos , inhians in te, Dea , virus ;
’ Eque tao pendet refupini fgixitus ore.



                                                                     

’ tIVRE 1, 7re puffent d’annoncer ton retour ; auflî-tôt les

troupeaux enflammés bondifrent dans leurs pâtu-

rages a travetfent les fleuves rapides. Epris de tes
charmes, (ains de mon attrait, tous les êtres vivans

brûlent de te fuivre , pat-tout ou tu les entraînes.

EnEn dans les mers, fur les montagnes, au milieu
des Ecuves impétueux , des bocages touffus, des

vertes campagnes, ta douce flamme pénette tous
les cœurs , anime toures les efpeces de delîr de f:

perpétuer. Puifque tu es l’unique Souveraine de la

nature , la créatrice des êtres , la foute: des grues

8c du plaifit, davgne, ô Vénus , t’alfocict a mon

travail , a: m’infpitet ce Po’e’rne fur la N A ranz.

Je le confacte a ce Memmius que tu as orné
en tout rems de tes dons les plus tares , 8c qui
nous eft également cher a tous deux. C’efl: en

[a faveur que ie te demande pour mes vers un
charme qui ne fe démure jamais.

Cependant affoupis 8c fufpends fur la terre a:
l’onde les fureurs de la guerre. Toi feule peux
faire goûter aux mortels les douceurs de la paix.

Du rein des allumes le Dieu des batailles (a
rejette dans tes bras. u , retenu par la blef.
[me d’un amour éternel, les yeux levés vers toi ,

la tête parée fur ton [du , la bouche entr’ouvertç,

il repaît d’amour fcs regards avides, a: (on aine

une comme fufpenduc à tes levres. Dans ce
A iv



                                                                     

3 LÜCRËCEHunc tu , Diva, tao recubantem corpore 5511130;
Citcumfufa fuper, [haves ex ore loquclas
l’amie, petenaplacidam Romanis, Inclita , pacem-

Nam maque nos agate hoc, paçriaï tempore inia-

ëm’ ’ .Poffumus æquo anime 5 aeque Mcmmî Clara pro--

Page ,
Talibus in rebus , commuai cheffe falutL

Quod fapcrcfl: , vacuas antes mihi, Memmiae-

da, 8c te
Semotum à caris adhibc vcram ad rationem a,
Ne Inca. dona , tibi Radio difPôRa Edcli ,
IntchCta priùs quàm (in: , contempta ralinguas :
Nana tibi de. funamâ. cœli rarione Deûmquc

DiEercrc incipiam, 8: mmm primordia patriclan] , .
Undè omnes Natura crac: tes, aué’œt alargue -.

Quôvc eadem mrfumNatara percmpta refolvat;
Quæ nos materiem, 8: genitalia corpom rebus
Reddundâ in rasione vocare-, 8: jèmina rerum
mppellare faemus, 8c hæc eadçm ufurpaze
Corporq prima , quôd ex illis (un: omnia Primîsz.

/
Omnis cnim PÇl: fe Divûm natura nacaire cfÏ

Immortali ævo fummâ cam pace fruatur ,.’

Semota ab nolitis rebus, fejunâaque longé;
Nam privata dolure omni , privata periclis ,
Ipfa fuis pollens ofibus , nil indiga noürî.,,



                                                                     

Froment d’ivrelïe 0d tes membres (acrés le fou-

ticnnent , ô Déclic , panchée tendrement fur
lui , abandonnée à fes embraiÎemen’s, verfe dans

fou me la douce perfuafion, a: fois la puiffante
médiatrice de la paix. Hélas l Dans les troubles
de ma patrie m’clioil permis de chanter, a: l’il-

luüre Mcrmnius manquera-t-il à la défenfe de
l’Etat, pour prêter l’oreille a mes fous a

l’aimez-vous donc bientôt , ô Memmius , dé-

livré de ces triücs foins, apporter un efprit libre
à l’étude de la fageffe, 8c ne point rejetter ces

fruits d’une étude pénible avant de les avoir con-

nus. Je vous dévoilerai le fyllême du ciel, a: la na-

turc des Dieux 5 je vous ferai connaître les prin-
cipes a l’aide defquels la Nature forme, accroît

8c nourrit les êtres , 8L dans lefquels elles les ré-
duit après leur deliruâion : parties élémentaires, ’

auxquelles je donnerai dans le cours de cet ou-
nage les poms de blatier: , de Corps générateurs,

de Principes 8c de Corps premiers ,- parce qu’ils

précedent 8: produifent tout.

En eŒct les Dieux, par le privilege de leur
nature doivent jouir dans une profonde paix. de
leur immortalité 5 hors de la fphere de nos événe-

mcnsi, éloignés de notre monde , à l’abri de la

douleur ardu danger, (damans à eux-mêmes.

- ’ Av

l in.



                                                                     

Io IUCRECE
Ncc bene promeritis capitur, nec tangitur irîg

u

Humana ante oculos fœdê cûm vita jacent.

In terris , opprcfïa gravi fub Ralligione,
Quæ càput à cœh regionibus obüendebat ,

Horribili Payer afPeétu mortalibus inûans ;

Primum Graïus homo mentales tuner: contrà

Eft oculos auqu , primufque obfiûerc contrà. :

Quem nec fatma Dcûm, nec fulmina, nec minitantî.

Murmure comprefiît cœlum 3 (cd CÔ magis acrcm

Virtutcm Intitât animi , confringerc ut aréÏa

Naturæ primus portanun clauüra cupiret.

Ergo vivida vis ammi pervicit , 8c extra
Proceflît longé Hammantia mœnia munçli, 

Argue omnc immcnmm peragravic mente alii?
moque 5,

Unde rcfcrt nobis vié’cor, quid poflît orirî,

Quid nequcat ; ünita poteüas clanique quoique;

Qu’ànam fit ratione , arque altè ruminas hærcns.

Quatre Relligio pedibus fubjcé’ca vicifûm

Obtcritur , nos exæquat vié’toria cœlom

Ilîuâ in his- rebus vertu: , ne. forcé maris:

Impia te ratinais inirc clementa , viamquc
Endogrcdi fcçleris 3 quod contrîi ,. fæpiûs chip

Reüigio peperit. fcclcrofa arque impia faâa a
Àuüdè que patito Triviàï virginis 21mm ,,



                                                                     

LIVRE I. nindépendans de nous, ils ne (ont ni fenübles à

nos vertus, ni acceiliblcs à la colere.

Dans le rems ou l’homme avili rampait (ont,
les chaînes pcfantes du fanatifme, ce tyran fa-

rouche’, qui, du milieu des nues, montrai:
fa tête épouvantable , 8c dont l’œil effrayai!

menaçait d’en haut les mortels 5 un homme

ne (lins la Grcce ofa le premier lever contre
lui (es regards , à refufa de s’incliner. Ni
ces Dieux li vantés , ni leurs foudres , ni le
bruit menaçant du ciel en courroux ne purent
l’intimider. Son courage s’irrita par les obllacles.

Impatient de brifer l’étroite enceinte de la Na-
ture , (on génie vainqueur s’élança au-delà des

bornes enflammées du monde, parcourut à pas
de géant les plaines de l’immenfité , a: eut la

gloire d’enfcigner aux hommes ce qui peut ou
ne peut pas naître , 8c comment la puillancc des

corps cit bornée par leur ciliaire même. Ainli la
fuperliition fut à [on tout foulée aux pieds , a;
fa défaite nous rendit égaux aux Dieux.

Mais je crains, ô Memmius, que vous ne m’aon

culiez de vous ouvrir une école d’impiété , 85

«le conduire vos pas dans la route du crime. C’ell:

au contraire la fuperllition , qui trop [cuvent
infpira des aâions impies 8c criminelles. Ainli

. i A vi



                                                                     

I2 LUCRECE
IphianaEaï turpârunt (anguille: fœdè ,

Duâores Danaûrn delcai, prima virorum:
Cui fimul infula virgincos circumdata. com?“

tus ,
Ex utrâquc pari malarum parte profufa cil“,

Et mœftum fîmul ante aras adfl’arc parenïcm

Scnfît, 8c hune proptcr ferrum- celarc mini!!-
tros ,

Afpeé’tuque (un lacrymas chunderc cives;

Mata meta , tarara genibus fummiifa perc-
bat 5

Ncc mifcræ prodcifc in tali rempote quibat,
Quôd patrie princeps donârat nomine rcgcm“  

Nam (ablata virûm manibus-trcmcbundaquc , ad
aras

Dcduâa cü , non ut, folenni more (“nomme

Perfcâo , poiret clam comitari Hymcnæo 5
Scd cafta , inceRê , nubendi tcmporc in ipfo ,
Hoüia concideret manu mutila parentis 5.
Exitus ut clam fclix fauüufque daretur.
.Tantüm Rcuigio garnit [nagera maloruml.

Tarente: à nabis jam quovis rempare vatunr
Terriloquis viCtus di&is defcifcerc quæres:
Quippc etcnim quàm- malta cibi jam- Engerc pof-

(nm
.Som-nia , que Yitæ rationcs “une pomnt ,



                                                                     

LIVRE I. v;l’élite des chefs de la Grece, les premiers héros

du monde, fouillerent jadis en Aulide l’autel de
Diane du fang d’lphigénie. Quand le bandeau

funebre , eut pare la chevelure de la jeune Prin-
celle, 8L flottë le long de (et joues innocentes 3
quand elle vit (on peu, au pied de l’autel, de-
bout , l’œil trille, 81 l’air morne 5 a côté de lui

les Sacrificateurs cachant tous leurs robes le cou-
teau [acré 3 8L un grand peuple en larmes autour
d’elle : à ce fpeâacle , muette d’effroi , elle

tombe fur (es genoux, comme une fuypliante”
Que lui renaît, dans cet inûant fatal, d’avoir

la premier: donné le nom de pete au Roi de
Mycenes 2 Des Prêtres impitoyable: la foule-

. Vent le la portent tremblante à l’autel, non pour».

la reconduire au milieu d’un pompeux cortegc
après la cérémonie de l’Hymenée, mais pour la

faire expirer fous les coups de [on pue, au
moment même que l’amour deûinait à. (on mao

riage. Et pourquoi thân d’obtenir un heureux

départ pour la flotte de: Grecs. Tant la fuperfc
ânon-imbue aux hommes debarbariel

Vousomême , 6 Memmius , fatigué par les
licite eErayans des Po’e’tes de tous les fiecles ,

Vous me fuirez peutcétre craignant de trouver
aulli dans mon Poëme des fonges lugubres, can
gables de troubler tout le fyûe’me de voue
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14 LUCRECE
Fortunafquc tuas omncs turbarc timon?
Et nieritô 5 nam [i certam fincm taffe vidcrcnt
Ærumnarum. homincs , aliquâ ration: valeu’

rem: ,

Rclligionibus, aulne minis obfiftere vamm.
Nunc ratio nulla dt rcüandi , nulla facultas s

Ætcrnas quoniam pœnas in mon: timendum:
Ignoratur cnim qu: fit nama animaï 3
Nata fit , au coati-à nafccntibus infimum;
Et fimul intercat nobifcum morte dircmpta ,u
An tcncbras Orci vifat vaRafquc laminas ,
An pecudcs alias divininis inünuet f: 5

Ennius ut noûcr cecinit , qui primas amant)
Dctulit et Hcliconc percnni fronde cofonam-y
Pcr gentes halas hominaux qu: clam clueret 5:
Etfi [armera tamen ech Achcruiîa templet

Ennius ætcrnis cxPonit vcrfibus cdcns;

Quô 11:un permanent anima , ncque corporz
nofh’a ,

Scd quædam (imminera madis pallcntia miris r
Undè übi exortam fempcr florentis Homeri

Commemorat fgmcicm, lacrymasôc fundeIc falfas

CœpiiTc, 8c rcrum naturam expandcre dicïtisr

Quapropter bene, du! (qui: de rebus [me

bonda: .Nobis CH: ratio, folis lunæquc meatus
Quâ fiant rations, 1k quâ vi quæquc gemma:

Ü



                                                                     

IIVREI. r;vie , a: d’empoifonncr votre bonheur par la
crainte. Et vous auriez raifon :car il l’homme

voyait un terme lire à (es maux, il aurait au
moins quelque reilource contre les menaces de
la fuperflirion 8c des Poëtcsà’nais que! moyen

lui telle-r41 de (c défendre aujourd’hui qu’il a

des peines éternelles) redouter après la mort l
C’cll que la nature de (on am: cil un problème

pour lui. Il ignore li elle naît avec le corps,
ou s’y infirme au moment de la naiKancc 5 li.

elle meurt avec nous par h diliblurion de [ce
parties 5 ou li elle va vifircr les (ombres bords;
ou li enfin l’ordre des Dieux la fait palier dans
des corps d’animaux, ainiî que l’a chanté Env

nias, le premier , du riant fommer de l’Hé-
licon (oit defcendu dans le Latium , le front ceint:
d’une couronne immortelle. Néanmoins il décrie

dans [on poëme divin un [éjour habité, non

par des corps ou des efprirs , mais par des ombres
pâles a: lègues, entre lchuellcs le phanrônic
de l’immortcl Homerc lui apparue , vcrfa des
larmes amercs à l’a vue, 8e lui dévoila les le.

crcrs de la nature: f
Avant donc de porter nos regards au doline

de nos têtes, de fuivrc le cours du [oleil 8c de
la lune , a: d’approfondir la caufe des phénomo-

nes rendîtes 5 il eReEmdd avant tout de rechero



                                                                     

r6 LUCRECE”
In terris 3 mm cumprimÏs , radome Eagacï,

Unde anima atque animi conflet naturalvidemr
Jum,

Et qua: tes noBis vigifantibus oBvia , mentes“

TcrriHcet morbo aïeétis fômnoque fêpultis 5

Cernere uti videamur eos , audîreque céram ,
Morte obitâ, quorum tenus ampleâitur oira.

Nec me animi Fallit, Graïorum obeura repenæ
Difficile illuûrare Latinis verfîbus elfe 5

Malta novis verbis præfertim cûm fic agendum ,.

Proptcr egeüatem lingua: 8: rerum novitatem“.

Sed tua me virtusœamen , 8c fperata voluptas
Suavis amicitiæ’, qpemvis Perférre laborem
Suadèf, 8c indùcit noéïes vîgilare fermas ,

Quærentem (liais quibus, 8c quo caridine du
mum ,

Clara tuæ poflîm præpandere rumina menti).

Res quiBus occultas penitüs convifere poins.

Hume igitur renoremanimi tenebrafïlue , accent

dt
Non radii fais, neque Iùcîda telà dieï

Diféutiant, fed naturæ (Pecies ratibque;.

Ptincipium Bine cujus nobis exondia fumet;
Nulle”: rem è nihilo gigni divinitùîr unquâin 5,

Quippe ira formidb mortales comme: omnes ,L .
Quôct malta in tertiaâed, analogue tuentur ,



                                                                     

L I V R E I. r7cher les principes conihtutifs de l’efprit 8c de
l’aine, 8c la nature des objets , qui après l’avoir

’ frappée pendant le jour , l’efraicnt de nouveau

dans le fommeil ou la maladie, avec une telle
vérité, qu’on croit voir 8c entendre ceux que la

mon a moulouds , a: dont la terce enferme les

dépouilles. .

Je n’ignore pas d’un autre côté que notre langue

ne le prête qu’avec peine aux recherches obfcures

de la Grece. La difette des mots 8c la nouveauté
du fuie: m’obligetont [auvent de créer des ter-

mes. Mais verre mérite, mon cher Memmius,
8L le plailir que me promet une amitié li douce
me rendent capable des travaux les plus pénibles»

J’aime à chercher , dans le calme d’une nuit

tranquille, des tours heureux, des images tuile
“Jantes , qui puiflent porter la lumiere dans votre
une, 8L vous dévoiler le fyftême entier de l’Uo

nivers. Car pour dimper les terreurs de la fu-
perliition 8c les ténebres de l’ignorance, il en:

bcroin , non des rayons du foleil, 8c de la lumiere
du jour , mais de l’étude réfléchie de la nature.

Écoutez donc (a voix. Elle vous apprendra
d’abord que la Divinité même ne peut tirer l’être

du néant. La crainte fubjugue tellement les cœurs
des mortels, qu’a la in: des phénomenes du ciclÎ



                                                                     

v1 9 I U C R É C É .
Quorum opèrum caufas nullâ ramone v-iderâ

Pofrunt, ac fieri divmo numine- rentur.
Quas 0b res , ubi viderirnus nil poire crevari
De nihxlo , mm quod faquimur jam rcâius

indè

Perfpiciemus , 8: amie queat tes quæque creari g
Et quo quæquc modo fiant operâ fine Divûm.

s

Nazi G Je nihilo fierez-n: , ex omnibu’ rebus

0mn: genus nafci poiret 5 nil famine chICt.
E marc primûm homines , è terrâ poffe: orirî

Squammigerum genus 86 volucres , dumpers.
cœlo

Aunenta arque aliæ pecudes , genus omnc fera-

mm,
Incerto pattu , culta ac daïera teneret a
Ncc fruâus iidem arboribus coupure fol’erent’;

sa mutarentur : ferre omnes omnia poffent.
Quippe , ubi non taffent genitalia corpora cuis-v

que ,
Quî poiret mater rebus confiûcre certz 3

At nunc, feminibus quia catis quidque crca.

tut 5 ’ludè enafcitur arque oras in luminis exit ,

Materies ubi ineù cujufquc 8c corpora Prima.
Atquc hâc re negueunt ex ommbus omnia gigui ,
Quèd certis in rebus inef’c fureta facultas.



                                                                     

LIVRE I. 198: Je la terre dont ils ne pouvaient pénétrer les

caufes , ils ont fournis la nature à des Dieux
i créateurs. Quand nous nous ferons allurés que

rien ne (c fait de rien , nous diflinguetons plus
aifémcnt le but ou nous tendons , la fource d’où

fartent les êtres , 8L la manicrc dont chaque chofe

peut fc former fans le recours des Dieux.

Si quelque chofe s’engendrait de rien , les êtres

de tout: cfpece pourraient naître indifféremment

de toute forte de corps fans avoir befoin de ger-
mes particuliers. L’homme pourrait naître dané

les ondes : les poilions 8c les oifeaux (c former
dans la terre : les troupeaux s’élancer des nues z

8c les bêtes féroces , enfant du bazard , fe plaire

également dans les lieux cultivés ou dans les dé*

feus. Les arbres n’oŒriraient pas conflamment

’ les mêmes fruits : ils en changeraient chaque

jour; tous les corps pourraient produire des fruits
de toute cfpece : car s’il n’y a point de germes ,

dès-lors plus d’ordre ni d’uniformité dans les

générations. Mais comme toutes les produé’tious

de la nature ont pour bale des femences déter-
ruinées; elles ne naiKent qu’à l’endroit ou fe

trouve la matiere qui leur et! propre , les élé-
mcns qui leur conviennent. Et c’cli cette énergie,

différente félon les principes , qui circonfcrit les
générations 8c entretient l’ordre dans la nature.



                                                                     

-20 LUCREtE ,Præterea cur vere rofam , frumenta cabre;
Vitcs autumno fundi (“dame vidcmus a

Si non , perm fuo quia tempore famina rerum
Clin: conûuxerunt , pardi: quodcunquc creaa

tut;
Dam tempcftates adfunt; 85 vivida tenus
T utô ras mueras 651m in luminis aras.
Quôd fi de nihilo fierent, (ubitô cxorcrcntur,
Incerto fpztio, arque alienis partibus ammi à
.Quippc ubi nulla forent primordia, qua: ge-æ

nitali
Concilio poirent arceri tcmpote îniquor

Ncc porrô augendis rebus fpatio fora: nib:
Seminis ac! coïttim,.è nihifo Ê creücçe pot:

fait: aNm Harem juvsnes fùbitô ex infantibu’ parvis ,

E tcrrâque exorta repentè arbuûa [alitent :

Quorum nil fieri manifel’cum 6&5 omnia quandô’

Paulatim crefcunt, ut par CR, funin: cette 3
Crefcendoque genus (avant 5 ut nofèere p95-

fis,
Quæque fuît de mazcrîâ graudcfcere aulique.

Hue accedit mi , fînc certis imbribus annî ,

Lætitîcos ncqueat fœtus fummittcre tellus;

Nec porro fecrepa cibo matura animantûm ,
Propagare genus pofîît vitamque tuçri:



                                                                     

LIVREI. siNe voyez-wons pas la rofc naître au printcms,
les moiffons jaunir en été , la vigne mûrir dans les-

bcaux jours de l’automne a C’ell que, dans le nems

En , les femences fe rail-emble? , les produé’tionc

fe développent , a: la terre au moment marqué

par la raifort, expofe avec allurance fcs tendres
ramaillons à l’imprellion de l’air. Mais li l’être

frittait du néant , elles naîtraient touré-coup , dans

des rems indéterminés , dans des faifons contrai.
ress puifqu’il n’y aurait pas d’élémens dont le vice

des faifons pût empêcher l’aKembhge.

Allons plus loin ï les corps tirés du néant

n’auraient pas befoin pour croître du tems 8c de

la réunion de leurs germes. L’enfance ne ferait:
pas [épatée de l’adolefcence; 8: l’arbulle à peine

, éclos (élancerai: tout-à-coup vers la nue. Ce n’en

. pas la la marche de la Nature, La Exité des élé-

mcns allhjcttit les corps à des progrès lents, a:
leur impriment un caraétere fpe’cifique Qu’ils

confervenr en croulant : preuve évidente que
chaque être à fa matiere propre qui [en à le
nourrir 8c a le développer,

Si vous conlîdc’rez d’un autre côté que, fans le:

pluies réglées de l’année, la terre ne vous offrirait

pas fes utiles produâions, 8: que les animaux ,
privés d’alimcns , ne pourraient f; confervcr ni



                                                                     

2.2. LUCRECE
Ur potius multis communia corpora rebus
Malta putes elfe , ne YCIbIS clementa vida“

  mus ,
Quàm line princiyiis ullam rem.exiûere Poire.

Denique eut bonnines tantes Natura patate
Non potuit, pedibus qui pontum pet vada poireau
Tranfîre , 8c magnas mambos divellcre montes .

Multaque vivendo vitalia vinccre fæcla? e
Si non matencs quia rebus reddita cerna cil:
Gignundis , è quâ coupa: quid point oriri . e
Nil igitur fieri de nilo poffe fatcndum eft,
Semine quandô opus cit rebus, quo quæque creatæ

Aëris in teneras pomnt proferrier auras.

Poûremô , quoniam incultis præftare vide-
mus

Culta local, 8c manibus meüores reddîer fœtus;

Être videlicet in terris primordial rc’rum ,

Quæ nos , fœcundas vertentes vomere glebas ,
T erraïque [blum fubigentes, cimus ad ortus:
Quôd ü nulla forent , noüro fine quæque las

bore, ’Sponte fuâ multô fieri meliora videres.

Hue accedit uni quidque in fua corporal turc

fum eDiEolvat Natura, nuque ad nihilum interimat tes.



                                                                     

LIVRE I. z,
(e propager : bien loin de refufer des principes
aux corps , vous reconnaîtra des élémens com-

mans ’a pluûeuts individus comme des lettres

romanes à plulieurs mots.

Enfin pourquoi la Nature n’a-t-elle pas pit
faire des hommes airez grands pour pali.“ a gué

l’Océan , allez forts pour déraciner de la main

les plus hautes montagnes, allez robuftes pour
[mine à la révolution de plulieurs lieeles? Sinon

parce que la nature fixe des élémens , détermine

les qualités des individus. Avouons donc que
rien ne (e peut faire de rien , puifque chaque
corps a befoin pour naître d’un germe particulier.

En un mot ne voyons-nous pas les terres eul-
tivées plus fertiles que les défens , a: les produc-

. rions de la nature s’améliorer fous la main du

Laboureur î il y a donc dans le fol des parties
élémentaires dont nous excitons l’énergie en re-

muant les glebes 3 8c en déchirant le flanc de la
terre. Sans cela qu’anrionsonous befoin de nous
tourmenter z’Tous les êtres tendraient d’eux-

mêmes à la perfeâion.

A cette vérité joignons-en une autre 5 e’el!

que la Nature n’anéantit rien , mais réduit lima

pleÂent chaque tout en fes parties élémentaircsi



                                                                     

14 I U C R E C E
Nam fi quid mortalc è cunéiis parti-bus cirer ,i

Ex oculis rcs quæq ne repentè empis! perirct;
Nullâ vi foret ufus cri-im , quæ partibus ejus

Difcidium parcre, a: nems exfolverc poffer:
At nunc , ætcmo quia confiant femme quæque 3

Donec vis obiit, qua: res divcrbcret iâu ,
Au: inLus peintre: par inania diffolvatquc ,
Nullius èxitiam patitut Natura vidai.

Præterea, quæcunquc vetufiate amovet actas,

Si paninis perimit confumens matcricm omncm;
.Unde animale genus gencratim in lamina vitæ
Redduci: Venus ?aut reddué’cum dædala tenus

Undc“ ali: atquc auget, generatim Fabula par»

bens 2

Undè marc, ingcnui fontes cxtcmaque longé

flumiua fuppcdirant? Unde æthcr fidera pafcit?
Omnia cnim dcbet, mortali corporc quæ fun: ,
Infinita ætas confumpfc antcaâa dichue :
Quôd fi in eo fpatio atquc antcaââ mate fué’re ,

E quibus hæc rcrum confifiit fumma rcfcé’ca 3

Immortali fun: naturâ prædita cercè .

Haud igitur poffant ad nilum quæquc reverti.

Deniquc rcs omncs eadcm vis cauraquc volgô
Conficcrct, niii matcrics æterna ,“tcneret -

’ Inter il: ncxas, minus aut magis emlopedit’1

Taâus cairn lcthi fatis cirer caufa profitai

.Quippe ,



                                                                     

L I V R E I. 2. 5
û les élémens étaient delltué’tibles , les corps

difparaîtraient en un moment 3 il ne ferait pas
néceKaire qu’une aétion lente troublât l’union

des principes , en rompît les liens : au lieu que
la Nature , ayant rendu éternels les élémens de la

matiete, ne nous préfente l’image de la deflruc-

tian. que quand une force étrangere a frappé
la malle ou pénétré le timides carys.

D’ailleurs , fi le rems anéantifl’ait tout ce qui

difparaît à nos yeux , dans quelle fource la
Nature puiferajt-elle les réprodué’tions r Comn

ment la terre gouttait-elle nourrir les efpeces
-rt’générées 1 De quel réfervoir les rivieres 8c les

. fontaines tireraientoelles ce tribut continuel qu’el-
les viennent de filoin payer à l’Océan PDequels

alimens (e repaîtraient les feux du ciel 2 Si le;
° élémens étaient pétillâmes , la révolution de

tant de fiecles écoulés devrait en avoit tari la
fource. Si au contraire mai anciens que les terris,
ils travaillent de toure éternité aux réptoduCtions

de la Nature, il faut qu’ils roient immortels, 8:
que tien dans l’univers ne paille s’anéantir.

Enfin la même taure ferait périr tous les
’corps, li leurs élémens n’étaient éternels, É liés

par des nœuds plus ou moins ferrés. Le taël: [cul

fufürait pour les détruire. Quelle réliflanee or

Tome I. 3



                                                                     

26 LUCRECEQuippc , ubi nulla forent asterno corpore , comma
Contextum vis dcbcret diITolvcrc quæque.

At nunc , inter fa quia ncxus Principiorum
Difiimilcs confiant , ætemaque matcries CR;

Incolumi remarient rcs corpore , dum fatis acris
Vis obcat pro texturâ cujufque repcrta.
Haud igitur redit ad nihilum tes alla, [cd omncs
Difcidio redcunt in corpora materiaï.

Poi’tremô Percunt imbrcs , ubi eos pater Æthct

In gremium matris Terraï præcipitavit?
At nitidæ lingam: frugcs , ramiquc virefcunt
Arboribus 5 crcfcunt ipfæ , fœtuque gravana’

tut. -Bine alitur porrô noftrum genus , arque fera-
rum :

Hinc lætas urbcs pueris fiorerc ilidcmus ,

Irondifcrafth novis avibus cancre undique Mg“
vas:

Hinc fefTæ pecudes pingucs par pabula læta

C orpora depommt , 3C candcns laâeus humer

chribus manat diüentis : hinc nova proies
Anubus infirmis tcneras lafciva pet herbas
Ludit, hôte mero mentes percufra novellas.
Haud igitur Pcnitûs perçant quæcunque vidamé

. tu: : *Quandè alid ex àlio refîcit Natal-à, nec ullam

Rçm gigni Patitut , nilî morte adjutam alienâ.



                                                                     

LIVRE 1... 27
poferait un frêle all’enrblage de parties deflruc-

tiblesa Au lieu que les différens liens des corps
é.ant diKemblables 8e la marier: éternelle , chac,

que être (ubfifle , jufqu’à ce qu’il éprouve un

choc proportionné à l’union de. (es principes 3

rien donc ne s’anéantic, 8c la dellruâion n’en?! ’

que la diKolution des élémens.

Ces pluies que l’air fécond verfe à grands flots

dans le fein de notre mer: commune vous pa-
raillent perdues z Mais par elles la terre fe con-
vre de maillons , les arbres reverdilfent, leur
cime s’éleve , leurs rameaux le courbent fous le

poids des fruits. Ce (ont ces pluies (alunites qui
fonrnillent aux hommes leurs alimens 8: aux
animaux leur pâture. Dc-l’a cette jumelle floriC-

faute qui peuple nos villes, ce nouvel eKairn de
chantres harmonieux qui font retentir nos bois.
Voyez les troupeaux repofer dans les rians pâtu-
rages leurs membres fatigués d’embonpoint, des

rameaux d’un lait pur s’échapper de leurs marly

nielles tendues. Enivrés de cette douce liqueur,
les tendres agneaux s’égaient fur le gazon, se

ciraient entr’eux mille jeux folâtres-Les corps

ne (ont donc pas anéantis en difparailTant à nos

yeux. La Nature forme de nouveaux êtres de
leurs débris a à ce n’ell que par la mort des une

qu’elle accorde la vie auî autres.

* m ij



                                                                     

23 LÙCRECE
Nana age , tes quoniam douai mon poffe ’éreârîl

De nihxlo, maque item genitas ad ml revocari ,
Ne quà fortè mmm coques diflîdcrc «liais ,

Quôd aequcunt oculis mmm primordia semi;
Accipe præterca, quæ empota mu- nsœffc cil
Conâtcare dît: in rebus , une 110%. videri.

’ Irincipio“, venti vis vnrbent incita pontum , 

Ingentifquc mi: navis , 8c nubila diffa: :
Interddm rapido percutœns tuxbine campos
Arboribus magnis Remi: , montefquc (apraxies
Sylvifragis «leur Habris: ira Parfum and

(kgm fremizu , fævitquc «minai murmure pan-1

tus. . a ,Sun: igitur vend nimirum empara cæca .
Quæ marc, que: terras , que: deniquc nubila cœli

Venant , ac (ubitô vexantia turbine rapant.
Nez taxions Quant ahâ , &xagemque Propagant.
Ac (nim mollis aquæ fermi nama papauté

Flamme abundanti , quod largis imbribus auget
Momibus ex altis magnas dcmfus aquaï ,
Fragmina conjiciens fylvamm, arbuûaque rota ,
Nec validi [mirant pontes veniemis aquaî

Vim fabitam tolerarc Ç ira Engin turbidus imbri,
Melibuf. incurrcns, validis cum vitibus amuïs , ;
Bat fouira magne Rragcm, volvitqüc fub madis
Grandi: faxa, mit quà quidquid üuâibus othat.

Sic igimr debcnt vend (ploque [lamina ferri ,



                                                                     

LIVRE I. 29Vous êtes convaincu maintenant, Memmius,
que l’être ne peut fortir du néant ni s’y, perdre:

mais pour dilIiper les doutes que pourrait lainer
dans votre efprit l’invilibilitc’ des atomes , appro-

nez qu’il cit des corps que l’œil n’ap’perçoit pas,

a: dont toutefois la raifon recannait railleuse.

Tel cil: le vent, cet élément terrible , dont la

fureur foulcve les ondes , fubmerge la maire des
vailïeaux 8c difperfe les nuages a, dont les tour-
billons rapides s’c’ lancent dans les plaines 8c cou-

vrent la terre de la dépouille. des plus grands
arbres; dont le (buffle deliruéteur tourmente la
cime des monts , 8c fait bouillonner l’Océan

avec un adieux murmure. Le vent , quoia-
qu’inviliblc , elt-donc un corps , puifqu’il ba-

laye à la fois le ciel, la terre 8c la mer, 65
parfeme l’air de leurs débris. C’elt un fluide

famblable à un neuve, dont le lit tranquille cil
gonflé tout-ècoup par les pluies abondantes qui

roulent en torrent du haut des monts chargées
de la dépouille des forêts. Les ponts les plus foli-

des,ne peuvent foutenir le choc de l’onde dé-
chaînée. Ces redoutables mail-es d’eau heur--

tout les digues , les Font écrouler avec bruit,
en emportent les rochers flortans , 8c renverfent
tous les obllacles qui s’oppofent à leur fureur.

C’ell ainfi que les Vents en courroux font tout

B iij



                                                                     

p IUCRECE
Quæ , veluti validum Humen , cum procubucre;

Quamlibct in pattern trudunt tes anté, ruant-
que

Impetibus crebris 5 ingcrdum vertice torto
Corripiunt , rapidoque rotantia turbine portant.-

O U x IQuatre enam atque cuam (un: venu corpora cæca:
Quandoquidem faé’cis ac moribus , æmula magnis

Amnibus invcniuntur , aperto corporc qui funa

Tum.porrô varios rerum fentimus odores :

Nec tamen ad marcs Venientes cernimus unquam r
Nec calidos æûu’s tuimur , nec frigora quimus

Ufurparc oculis , nec voccs cernera fuemus :
Quæ ramon omnia corporeâ conüarc necciÏc CR

Naturâ : quoniam fenfus impcllere pifant.

TANGERB 1mm ET TANGI, un: com
rus, NULLA Pornsr RIES.

Deniquc âuâifr’ago fufpcnfæ in [irrore vertes

chfcunt , eædcm difpanfæ in [ola fetcfcunt.
A: maque quo paâo perfcdcrit huma]; aquaï

ViŒ cit, nec rurfum quo paéto fugati: æfhl 5

In parvas igitur partes difpergitur humer ,
Quas oculi nullâ poffant ratione vidcrc.
Quin ctiam , multis folis redeuntibus annis ,.
Annulus in digito fubtcrtenuatur habendo : .
Stillicidî cafus lapidcm cavat : uncus aratri

Ferreus occultè decrefcit vomer in arvis a



                                                                     

L I V R E I. 3 r
plier fous l’effort de leur haleine. Ils cintrent
leur proie devant eux , la terrafl’ent , lui livrent

mille allants, l’enveloppent dans leurs tourbil-
lons , 8L la font tourner rapidement dans le vague
de l’atmofphcre. Je le répete donc , le vent quoi-

. qu’invilible en: un corps, puifqu’il reKemble dans

fa nature 8c dans (es effets aux grands Heuves,’

dont l’exifience cil feulible ’a tous les yeux.

Nous n’appercevons pas les molécules déliées

qui viennent frapper l’odorat 5 nous fentons
pourtant les odeurs. L’œil humain ne failit point

la chaleur, le froid , le (on. Toutefois on no
peut leur refufer la nature des corps , puifqu’ils

agürent fur les feus , 8c que LES cons sans:
on La rouvora n: toucan a: n’ira: roc-
criés.

Expofez une étoffe au bord dela mer; l’humidi-

té la pénetre 5 étendez la au foleil 3 l’humidité s’en

évapore. Cependant vous n’avez pas vu de fluide

pénétrer le tiITu de l’étoffe, ni s’en dégager à

l’aide de la chaleur; c’ell qu’alors l’eau divife’e

en parties infenfibles échappe à la vue la plus

perçante. Après un certain nombre de foleils ,
l’anneau qui brille à votre doigt s’amincit , les

gouttes de la pluie cavent la pierre fous nos toits ,
le foc de la charrue s’émanlle dans le linon,

x Blv



                                                                     

,2. LUCRECE
Strataque jam volgi pedibus detrita vîmm

Sana confpicimus : tam portas propret ahcna
Sigma manus «luttas oûendunt attcnuarî

Sæpe [alutantûm catau , prætcrque meanrûm.

Hæc igitur minui , cûm fin: dettita , vidcrttus :

Sed quæ corpora, deccdant in temporc quoquc ,
Invida ptæclufit fpccïem Natura vîdcndi.

’PoRtemô , quæcunquc dies , Naturaque rebus

Paulatim tribuit moderatim crefcere cogcns ,
Nulla potefÏ oculomm acies contenta tucri :
Nec port-ô quæcunquc ævo , macieque fcncfcunt :

Nec mare quæ impeùdcnt vcfco [ale faxfpcrcfa ,

Quid quoquc amiuant in tempore, cetnere poffïs.

.Corporibus cæcis igitm Natura gctit tes.

7 .Nec tamen undiquc corporeâ (tinta teneu-
tu:

Omnia naturâ 5 113qu CB: in rebus inane.’

Quod tibi cognolTe in munis erit utile rebus t
Ncc finet erranrem dubitatc , 8c quærcre fem-

pet
De fummâ rerum , a: mûris difliderc diétis.

Quaproptet locus cil intaâus, inane, vacanfquc :

Quod fi non effet , nullâ ration: movcri -
Res poffent: namque of’âcium, quad corporis extat,

OHiccrc, atque obüare, id in omni rempare adciïct

l



                                                                     

LIVRE I. 3;les pierres dont nos rues (ont pavées s’ufenr (une

les pas du peuple, 8e aux portes de la ville la
main droite des Rames d’airain diminue fous
les baifcrs continuels de la foule qui entre 8e qui

fort. Nous remarquons avec le rems que ces
corps ont fouli’ert des pertes. Mais des parties
qui s’en réparent ’a tout moment , la Nature j:-

loul’e nous en a interdit la vue. Elle dérobe à nos

yeux , & les molécules infenfibles qui font croi-

ne lentement les corps , a: les parties fubtilcs
que leur .ôte la vieillefle, 8e les atomes im-
perceptibles que le (cl rongeur de la mer en-
leve à ces rochers orgueilleux qui menacent (ou
onde. La Nature n’agit donc qu’a l’aide de corps

Mperceptiblcs.

Ne croyez pas cependant que tout l’efpaee foi:

rempli par la matiere. Il exifie du vuide , mon
cher Memmius. C’eft une vérité dont vous l’en-

rirez plus d’une fois l’importance , qui ’Excra

vos doutes, préviendra vos diŒcultés 6c vous

infpirera une julie confiance en mes écrits.

I

Il y a donc un :fpacc impalpable qu’on nomme

le amide , fans lequel on ne peut concevoir le
mouvement. Car le propre des corps étant de
remet , ils ne mireraient de le faire obitacie ,

B v



                                                                     

34. .IUCRECEOmnibus :haud igitur quidquam proccdere poil
[et ,

Principium quoniam cedendi nulla dater res.
At nunc par maria, ac terras, fablimaquc cœli ,3
Malta modis multis variât ratione moveri

Cernimus ante oculos : qua: , f1 non effet inane ,1

Non tam follicito motu privata carerent, I
Quàm genita omninô nullâ ratione faillent z

[Indique materies quoniam Ripata quieffer.

Præterea qùamvis [Blidæ tes effc putentur ,’

Hinc tamen elfe lice: raro cam corpore cernas r ,
In faxis , ac fpeluncis permanat aquarum
liquidus humor, 8c uberibus âme omnia gut.

tis :
Diffupat in corpus fefe cibus omne animantum z
Crefcunt arbuRa , 8c fœtus in rempare fundunt a
Quôd cibus in rotas ufque ab radicibus iniis

Per truncos, ac pet rames diffünditur omnes :
Inter fepta meant vqces, 86 daufa domorum
Tranfvolitant : rigidum permana: frigus ad oira; .
Quod , nifi inania [int , quà poffent corpora (luxa

que

Tranfire? baud ullâ. fieri ratione videras.
î

- Denique eut alias aliis præûare videmus .
Pouderc tes rebus , nihilo majore ngrâ?
Nam, fi tantundem. eft in lanæ glomere quantum:



                                                                     

LIVRE I. 55a: le mouvement ferait impoflible , parce qu’au-

cun corps ne commencerait à fe déplacer. Cepen«

dan: fur la terre , dans l’onde; au ciel, mille
mouvemens divers frappent nos yeux 5 8c fans
vuide non-feulement les corps feraient privés.
lde cette continuelle agitation; mais ils n’au-
raient pas même pu être engendrés, parce que
la maricre comprimée de’touœ part aurait langui

dans une éternelle inertie.

D’ailleurs les corps les plus compactes ne fonte

ils pas pénétrables 2 L’eau s’ouvre une illite à.

travers les rochers , 8c les voûtes des grottes font

tumeétées de larmes abondantes. Les alimens le

répandent dans toutes les parties du corps de
l’animal. Si les arbres craillent a: [e couvrent
de fruits au teins marqué, c’en: que par des caa“

maux invilibles les fucs nourriciers fc [ont dif--
tribués des racines à la tige 8c de la tige à tous

les rameaux. Le (on pénetre les murs, 8L perce
l’enclos des maifons. Le froid [e fait fentir jaf-
qu’aux os. Pourra-vous expliquer tous ces effets ,’

fans admettre des vuides par ou les fluides s’in-

lînuent ? ’
Enfin pourquoi cette différence (mutile de

pefanteur fous le même volume a Si un accon de
laine contient autant de parties folides qu’une

B vj



                                                                     

’35 I U C R E C E
Corporis in plumbo cft , tantundcm Pendere pair

CR:

Corporis otiîcium dt quoniam premere omnia

deorfum : ’ v. Contrà autem mmm manet line pondue iinaniis. *
Ergo quod magnum cit æquè , Icviufque vidant;
Nimirum plus effet fibi dealant inamis :

l
y

d.

At contrà gravius plus in f2: corporis cm:

Dedicat , 8: multo vacui mimis intus habcre.
m igitur nimirum id , quod ration: fagaci

- Quærimus, admiftum rebus quod’ inane mazarins;

Illud in bis rebug, ne te dcducere veto
Poliit , quod quidam linguai: , præcurtcre cagot.
Cedcre fquammiocris lattices nitcntibus aïamt ,a,
Il: liquidas apatite vias 5 quia poli: lucet pifces
Linquaut , quô Pofiînt endentes confluere undæ:

Sic alias quoquc res inter [a poire movcri ,
Et mutare locum , quamvis fiat omnia Pienæ.

SciIicct id falsâ totum rations teccptum si
Nam quà fquammigeri Potcrunt Ptoccdere tan.

de“! ,

Nî fpatium dederint lattices 3 concederc porrôu

Quô perm-uni: undæ , cûm pifces ire neguibunt!

Au: igitur matu privandum eft corpora quæque;
Au: cire admiflum dicendum CR rebus inane :
Undc initum primum capiat res quæque movcndi



                                                                     

malle de plomb, elle doit tenir la balance en
équilibre 5 puifque le propre de]: matiere eft
de tendre en bas , a que le vuide feul cit par [a
nature dépourvu de pefanteur. Ainfi, de deux
corps compris fous la même furface , le plus
léger cit celui qui renferme le plus de vuide ,
8c le plus pefant celui qui a le moins d’interm-

ccs 8c le plus de denlité. La raifon vous mOnrre
donc clairement en eux l’exiücncc d’un vuide

Méminé.

Mais pour ne vous biffer aucun nuage , je me
hâte de prévenir un raifonnemcnt captieux dont

s’appuyait quelques Philofophes. Ils foutiennent

que, comme l’onde ouvre au poiffon une voie
liquide , en lui [accédant dans l’efpace qu’il aban-

donne , les corps peuvent fe mouvoir de la même

manier: 8c fe déplacer au milieu du plein.

Mais ce reûux de l’onde fuppofe un premier

mouvement: Car comment les Foiflbns pour-
, ronroils avancer , li les eaux ne leur ont lamé un

efpace vuide 2 Et ou les eaux reflueront-elles,
li les poilions n’ont pu avancer a Il. faut donc
ou priver les corps de leur mouvement , ou re-
connaître un cfpace vuide qui en [oit le prin-
cipe. I



                                                                     

g LUCRECE
Poûremô duo de concurfu corporu làta

Si cita diflîliant, ncmpe aër omnc ncceffe en:

Inter corpora quod fuvat, pofIidat inane.
Is porté, quamvis circûm celcrmtibus auris

Conflua: , baud poterit tamen une temporc totum

Complcri fpatium : mm primum qucmquc neccf-

(a dt
Occupct me locum , dcindc omnia pofüdcantur.

Quôd fi forcè aliquis , cüm corpora. diŒlucrc,

l’un: puna: id fieri, quia f: condcufcat aër ,

Brut: nan] vacuum, tune fît, quod non fuit anté,-

Et repletur item , vacuum quad conflitit anté 5
Ncc tali ration: potcft dcnfaricr a’c’r :

Nec, fi jàm poiret, fine inani poiret, opium,
Se ipfe in [a uahcre , a: partes conducere in

unum.
Quaproptcr , quamvis caufando malta morc-

ris ,
Elfe in rebus inane tamen fatcare nacaire CR.

Multaque prætcrca tibi poffum commemœ
rando

lrgumcnta, fidcm diüis comadetc noüris.
Vcrûm animo (anis hæc vcûigia parva fagaci .

Saut , par qua: pofIîs cognofcere cætera une.

Namquc canes ut montivagæ perfæpe ferai



                                                                     

IIVREI. . 3’
Séparez rapidement deux furfaces planes appli-

quées l’une fur l’autre 5 il (e forme entr’clles un

vuidc que l’air ne peut remplir tout entier à la
fois. Malgré la vîteITe de cet élément fubtiI, il

n’occupe tout l’cfpace , qu’après s’être emparé

d’abord des extrémités.

Envain prétendrez-vous qu’après la féparation

des deux furfaces, l’efpaoe intermédiaire ne f:

remplit qu’en vertu d’une condenfation anté-

rieure. Car il fe forme un vuide qui n’exiftair
pas auparavant , a: le vuide de’ja caillant [e
remplir. D’ailleurs l’air ne peut (e condenfer,

comme vous le fuppofez 5 8c quand cela ferait
poflible , il ne pourrait fans vuide rapprocher (es
parties, a: les ramafler fous un volume beaucoup
moindre. Ainlî par quelques objeftions que vous
cherchiez ’a vous échapper , vous ne pouvez mé-

connaître l’exillence du vuide.

Je pourrais à ces preuves joindre d’autres rai-

fons qui donneraient un nouveau pords à la vé-

rité. Mais ces (me: légeres [affilent a vorre
pénétration, 8c vous pourrez fans moi décou-

vrir le relie. Ainlî que l’animal élevé pour la

chaire , après avoir (am la trace de la proie ,



                                                                     

4o LUCRECENaribus inveniunt inteâas fronde quietes ; .
Ctim femel infliterunt veûigia carta viaï:
Sic alid ex alio pet-te rate ipfe «videre

Talibus in rebus poteris , cæcafque latebras
Infinuare omnes, a: vemm protrahere inde.“
Quod û pigrârîs, paulûmvc abfceireris ab re ,

Hoc tibi de plano poHum promittere ,’ Mcmmi :

UIque adeà largos hauûus , de fontibu’ magnis ,

Lingua mec [havis diti de peétore fundet ,
Ut verear, ne tarda priât. pet membra feneâus
Serpat, 8c in nobis vitaï clauftra refolvat ,
Quàm tibi de quâvis unît re verlibus omnis

.Argunlenrorum fit copia mura pet auras.

Sed nunc jam repetam cœptum pertexere diéîis.

Omnis, ut eü , igitur Fer f: natura duabus
Commit rebus si nam eorpora funt , 8c inane ,
Hæc in quo fîta fune, a: quà diverfa moventur.

Corpus enim pet (e commuais dedicàt elfe
Senfus : que nifî prima 5des fundata valebît ,

Haud erit oceultis de rebus quo referentes ,
Confumare animi quidquam ratione queamus.
Tarn porrô locus; ac (patium quod inane vocamu s,

Si nullam foret , hand ufquam (in corpora poffent

o e e ’ sElfe, neque ommno quaquam dlvErfa meare:
Id quad jam fuperà tibi paulô oRendimus anté.-

Præterea nihil cit, quad polîîs dicere ab amuï



                                                                     

llVREI. 4xva la furprendre fous l’épais feuillage qui lui
[en d’afyle 3 de même en marchant de confé-

quenccs en conféquences, vous pénétrerez tous

les feerets de la nature, a: vous forcerez la vé-
rité dans (es retraites. Mais Gvotre efprit hé-
ûte à me fuivre , a: (e refuie encore à la convict

tian, apprenez à quoi s’engage votre ami. Les
grandes founes où mon génie s’eû abreuvé s’ou-

vriront pour vous. La vérité coulera de mes
levres à grands flots , 8c la vieilleire à pas leur:
aura gagné nos membres a: délié les principes

de noue vie , fans que j’aye épuifé cette mul-

titude de chofcs qu’il me relie à vous développer.

Mais reprenons la chaîne de nos raifonne-
mens. La nature refuite donc de deux principes
exiflans par eux-mêmes , le corps a: le vuide
ou nagent les corps , a: à l’aide duquel ils fe
meuvent. L’exiüencc des corps nous en: démon-

.ttée par le némoignage des feras , fondement iné-

branlable de la certitude , fans lequel raifort
abandonnée à elle-même nous égare dans un
dédale d’obfcurités. Quant à l’efpace que nous

appellons vuide , s’il n’exiilait pas , les corps ne

feraient limë nulle part 8c ne pourraient [e mou-

voir, comme je viens de vous en convaincre.

Outre l’efpaee 8L le vuide nous ne connaill’ons



                                                                     

4x LUCRECE
Corporc fëjunâum , recrctumque cire ab inanî :

Quod quafi terri: fit numero natura reparu.
Nam quodcunque crit, un: aliquid debsbit id

ipfum  Augmipc velgrandi , vel pan-vo clanique, diam lit a

Cui (i taëhxs cri: , quamvis levis exiguufque ,

Corporum augebit numerum , fummamquc fe-
quetur 3

Sin ïntaâile exit, nullâ de parte quad ullam

Remi prohiber: qucat par fc tranfirc meantcm;
Scilicct hoc id cric vacuum , quod inane vocamus.

Præterea , pet f: quodcunque etit,’aut fade:

quid ,
Aut aliis fungi debcbit agentibus ipfum ,
Au: crit,.ut pofiînt in eo tes cire, garigue :
At facere &.fungi tine corporc nulla potai]: tes:
Ncc præbere locum porrô , nifi inane vacanfquà-

- Ergo prester inane, sa corpora, renia pet (a
Nulla poreü rerum in numçro natura relinqui ;«

Nec , qua: fub (611qu cadat ullo tcmpore noüros a

Ncc, rationc animi, quam quifquam poïIît apifci.

l Nam quæcunque cluenb, au: bis conjunétz

duabus ’Rebus en invcnics , au: borum eventa videbis:
Conjunéïum CR id, quod nunquam fine perniciali

Difcidio potis CR fejungi , (caque gregari z “



                                                                     

LIVRE. I. 43point dans la nature une troifieme claire d’êtres

indépendante de ces Jeux principes. Car tout ce

qui aille a néchaircment une étendue grande
ou petite , fans quoi il n’exiftetait pas. Cette
étendue cil-elle fenlîble au toucher ? Quoique
déliée 8c imperceptible , elle fera rangée au nom-

bre des corps , elle en (uivra las loir. Si au con-
traire elle cil impalpable , il aucun de (es points
ne refuie a la pénétration , nous l’appellons

imide.

.-

En général tous les être: connus (ont aâife

ou roumis à l’action des autres, ou fouaillent
un efpaoe à l’exiftcnee 8c au mouvement. Il n’y

a que le: corps qui (oient aâifs ou puna. Il
n’y a que le vuide ouvre un champ à leur
aâivité. Il n’aille donc pas dans la nature un
troilîeme ordre d’êtres. Les [cas ne peuvent l’ap-

percevoir, ni l’cfprit humain s’en former une
idée.

/ Tout ce qui n’efi ni matiere ni nide en pto-
priété ou accident de l’un ou de l’autre. Le:

propriété: font inféparables du fujet , 8c ne cef-

(eut que par (a deliruâion. Telle cil la pefan-
tcut dans les pierres, la chaleur dans le feu,

a



                                                                     

44. LUCRECEIPondus uti (axis, calo: ignibus, liquor aqua’i ,
Taâus corporibus cun&is , intaé’cus iuani.

Scrvitium contrà , libertas , divitiæque ,

Paupertas, bellum, concordia, cætera quorum ,
Advenru manet incolumis natura , abituque ,
Hæc (chti fumas , ut par cü, eventc vocare.

Tempus item pet (a non CR, (et! rebus ab ipfîs

Confequitur (enqu , tranfaâum quid fit in ævb ,

Tarn quæ tes inûet , quid porrô dcinde faquarury

Nec Par f: gnangnan: tempus fendre fatcndum

l en:
Semotum ab taxum meta, placidâque quiete.

Deniquc Tyndaridem raptam, belloquc fabaâas
Trojugeuas gentes cüm dicunt cKc, vidcndum cü,

Ne farté hase pet f: , cogant nos cf: fateri : j/
Quandô a; fada. hominum, quorum hæc event: ’

fuêre , ’ ,
Irrcvocabilis abftulerit jam præterita mais.“
Nautique aliud rebus , aliud regibnibus ipîîs

Eventum dici potent , quodcunquc cri: aâuu

Denique matcries fi mmm nulle fuiH’ct,

Ncc locus, ac fpatium, tes in que quæquc ge-

- runrur, .N unguam Tyndaridis formæ-œnflatus amers
Ignis Alexandrî Phrygie fui) peâore glifceus



                                                                     

LIVRE I. 45la Guidité dans l’eau, la tangibilité dans les corps,

(a négation dans le vuide. Le; accident comme
la fervirude 8L la liberté , les richeiles 8c la.
pauvreté , la paix a: la guerre, ne [ont que des
manieres d’être dont la préfence ou l’abfence

n’altcrent pas le fond de la fubfiance.

Le rems n’en pas non plusun être rubanant
par luiomême. C’eü par l’exiilence continuée des

corps que l’cfprit s’accoutume à diiiingucr le .
palle du ptéfcnt a: de l’avenir. Perfonne ne con-

çolt la durée ifolée a: indépendante du mouve.

ment ou du repos de la maticre.

.-
Enfîn quand on vous parle de l’enlevement

d’Hélcne 8L du fort malheureux des Troyens ,
obfervez qu’il ne s’agkyas d’êtres aâucls, pilif-

quc le rems a englouti fans retour les ficclcs mar-
que: par ces événemens, 8c que les accidens re
rapportent tous ou aux carys ou a i’ei’pace.

Sans matiere a: fans nide jamais l’amour
.n’eût embrâfé le cœur du Prince Phrygien;
jamais la beauté d’He’lcne n’eût allumé l’incendie

fameux d’une guerre cruelle 5 a; jamais une ma-
chine énorme confiruite à l’infçu des Troyens



                                                                     

45 ZUCRECE
Clara accendifret fævi certamina Fuelli :
Née clam durateus Trojanis Pergama pattu

Inflammaifet equus noâurno Grajugenarum; -
Perfpicerc ut Poûîs tes gcûas funditûs omncs;

Non ita uti corpus par [c confiant , ne; cffc :
Nec ratione cluerc eâdem , quâ conPcat inane :
Scd magis ut meritô panis events. vocatc

Corporis , aulne loci tes in que quæque geran-
tut.

æ

Corpom funt porrô partim primordia rerum , 
Partim concilie quæ “conflant principiorum.

Scd quæ funt mmm primordia , nulla potcft vis
Stringth z nant folido vincunt sa corpore de-

mum.

m1 difEcile cffc vidant crederc, quidquaxgn
In rebus folido reperiri corpore poire.
Tranfit cnim fulmcn. cœli par fepta domo-

1114] ,

Clamor ut , ac voccs : ferrum candefcit in igne :
DiŒliuntquc faro ferventia faxa vapore ,
Conlabcfaftatus rigor auri folvitur æüu:
Tum glacics æris flammâ devic’ta liquefcit:

Permanat calo: argentum , pcnetralcque frigus f
Quandô utrumque , manu retincntcs’Pocula ritè,

Senümus inhfo lympharum tore fupcmè

quuc adcô in rebus folidi nihil cire vidctur.



                                                                     

LIVRE I. 47n’eût vomi de (on flanc des bataillons armés

pour la deflruétion de Pergame.’Vous voyez
donc que tous ces événemens qui troublent notre

globe n’ont pas une exiüence réelle comme les

corps , ni la même nature que le vuide 5 mais ce
font de amples modifications de ces deux Prin-
citres.

Nous comprenons fous le nom de corps , fait
les élémens de la nature , (oit les eompofe’s qui

en réfultent. Les élémens [ont inaltérables 8c

indefh’uâibles, leur folidité triomphe de toutes

les attaques.

. On aura peut-être de la peine à concevoir
dans la nature, des corps parfaitement folides 5
fur-tout en confidérant que la foudre ainli que
le [on perce l’épaiffcur des murs, que le fer
blanchit dans la fournaife, que la pierre vole en
éclats du fein des volcans, que l’or perd (a
dureté 8c devient fluide dans le crcufet, que
l’aitain dompté par la flamme fond comme la

glace , que la chaleur 8c le froid des liqueurs f:
font fendra travers les parois d’une coupe d’ar-
gent , qu’enfin nous n’avons l’expérience diau’cun

corps parfaitement fonde.



                                                                     

4s LUCRECE
Sec! quia vara gamma ratio , Naturaque mmm

Cogit, adcs , panais dum verübus cxpcdiamus.
EfÎc ea,quæ folido,atquc ætemo corporc conüenlg,

Semina quæ mmm, primordiaque cire docemus :
Varie omnis mmm nunc confie: fumma creata.

Princièiô, quonîam duplex natura duarum

DiŒmilis remm longé confiai-e repetta CR ,

Corporis arque loci, tes in quoquæque gernntur:
BEC utramque ûbi par f: , puramquc neceffc CR.

Nam quàcunquc vacat [Patium , quad inane vo-

camus , “Corpus si: non cit : quà porrô cumquc tenct (a:

Corpus, à vacuum dequaquam conûat inane.

Sun: igitut folida , ac fine inani empota Prima.

Prætcrca quoniam genitis in rebus inane CR,
Matcricm circûm folidam ennième neccffc CR :

Ncc tes ulla potcft verâ ratione probari
Corporc inane (ne celare , atquc intùs habere , 
Si non, quod cohibct , folîdum conüarc relia-v

quas.

Id paru) gihil cire potcft , nifi materiaï

Concilium, quad inane qucat mmm cohiberc.
Materies igitur , folido quæ corporc conüaf , .
Elfe ætcrna poteft, cûm cætera diffolvantur.

Tum porrô (î nil cire: , quod inane vacarct ,

0mn:



                                                                     

L I V R E I. 49Mais puifque la Philofophie ou plutôt la Na-
ture elle-même nous mene à cette vérité , appro-

nez en peu de mats que les principes de la ma-’
titre , les élémens du grand tout [ont fondes 8:
éternels.

D’abord comme le corps a: l’efpace (ont en-

tièrement oppofés par leur nature , il elt nécelË-

faire qu’ils aillent l’un 8c l’autre purs 8c fans

mélange 5 il n’y a donc point de matiere où
s’étend lÎefpace, ni de vuide dans le lieu qu’oc-

cupe la matiere. Les élémens des corps ne rem-

ferment donc pas de vuide dans leur tilla , c’ellzç

à-dire qu’ils (ont parfaitement fondes.

Comment les eompofés pourraient- ils être
mêlés de vuides, li ces vuides n’étaient envi-

ronnés de parties folides a Ne ferait-ce pas une

.contradiâion de fuppofer du Vuide dans les
corps , ac de refuie: la foüdité aux cloifons qui

environnent les vuides a Or ces cloifons que
font-elles , linon l’aEemblage des élémens de

’Ia marier: 2 Ainii tandis que les compofés fe
détruifent , les élémens , en vertu de leur foli-

dite’ , fubliftent éternellement.

En troilieme lieu s’il n’y avait pas de vuitlc ;

Tom: I. . C



                                                                     

se LUCRECE
0mm foret folidum 511’111 contrà corporal cæca

E1Tcnt, qua: loca complcrcnt , quæcunquc teneu-

Icnt ,
(une quod CR fpatiun?a vacuum conftaret inanie. ’

Altemis igitur nimirum corpus inani
Dif’cinëtum cit: quoniam nec plenum navire:

extat ,
Nec porrô vacuum : (un: ergo corpora cæca ,
Quz (galium Pleno poHînt diüinguerc inane.

Hœc neque diffolvi plagis enrinfccus idia
i’offunt : nec Porrô pumas peuctrata retexi:

Nec ration: qucunt alii tcutata labare :
Id quod jam fuperà tibi paulô oPccndimus anté.

Nam asque mahdi line inani poffe vidant
Qui’dquam, nec frangi, nec findi in binafecando,

Nectapcre humorem , ncque Item manabilc fri-
gus ,

Ncc penctralem igncm ,1 quibus omnia confî-
ciuntur.

Et quàm quæque magis cohibet tes ingâs’ inane ,

Tarn magis bis rebus penitus regrats: labafcit.

.Ergo , fi folida , ac fine inani corpora Prima
Sun: , ita uti docui , fmt hæc ætcma neccffc en.

Prætcrea , nifi malteries ætema fuiffct ,
 Antehac ad nihilum penitus tes quæque redurent;
De nihiloque renata forent quæcunque videînus.

At quoniam [upcrà docui , nil poffe crcari



                                                                     

LIVRE I. Stce grand tout ferait un folide parfait 5 a: au
contraire s’il n’exifiait pas des corpufcules qui

remplilïent éxaâcment le lieu qu’ils occupent,

l’univers ne ferait qu’un vuide immenfe. Le
“ corps 8L l’efpace font donc refpcâivcment dif-

tinâs , puifqu’il n’exiûe ni plein ni vuide par-

fait. Or ce (ont les élémens de la matiere, qui
par leur folidite’ forment cette diiiinétion.

l
La furface de ces corps premiers ne peut. étre

endommagée par le choc, ni leur tiITu par la i
pénétration. Nulle aâion étrangcre ne peut les

altérer , comme je Vous l’ai enfcigné. En effet

on ne conçoit pas que fans v,uide un corps puich
être brifé, décompofé , ou même limplement

divifé. Il en: inaccelliblc à l’humidité , au froid ,

8c ’a la chaleur , qui (ont les agens ordinaires
. de la deftruétion. Aufli remarquons-nous que

les corps font d’autant plus en prire à ces califes

de dépérifement , qu’ils renferment plus de vuide

dans leur titra. Ainii, de la folidité des élémens,

fait nécelTairement leur éternité.

S’ils n’étaient éternels , le monde ferait déja

plus d’une fois tombé dans le néant , 8c en ferait

plus d’une fois milord. Mais comme je vous ai
enfcigné que le néant ne produit 8c n’engloutit

c ij
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52“ LUCRECE
De nihilo , naque quad genitum en: , ad nil ,re-

vocan 5 zH12: immortali prinnœdia corpore dcbcnt,
Dilfolvi quô quæquc fuyrcmo tempore pofünt ,’

Matcrics ut fappeditct rebus reparandis.
Sunt igitur folidâ primordial ümplicitate :

Ncc ratione qucunt aliâ fervata par ævum

Ex infinico jam tcmPorc tes repararc.

Denîquc , û nullam 5mm Natura parafer

Ira.ngendis rebus ; jam corpora materiaï
quue redaè’ca forent, ævo frangentc prion,

Ut nihil ex nuis à certo tcmpore poffe:

Conceptum, fummum matis pervadere Harem.
Nam quidvis chilis diffolvi poffe widemus ,
Quàm rurfus relié 3 quapropter longa 6116i

Infinicæ acras anteaâi temporis amuïs

Quod frégiiïet adhuc, difturbans difolvenfquc , 

Id nunquam relique reparari tampon: poiret.
A: nunc nimirum frangcndi reddita finis

’Çerta mana; ; quoniam refici rem quamque vie

dcmus ,

Je: finira fimul gencrarim tempera rebus
Sure , quibus Poilint ævi contiggçrc 110mm.

Hue accçdit utà , folidifïima materîaï

Corpofa cnîm con-(hm, poHînt tamen omnia reddi

Mollia , quæ fiant aër , aga; , terra , vaPorcs ,

f



                                                                     

LIVREI. 3,;point les êtres 5 il cit néceKaire que les élémens

[oient éternels, étant le terme de route diffo-
lurion a le principe de toure réproduâion. Ils
font donc (impies 8c folidcs, fans quoi ils n’au-

raient pu fe couferver pendantxanr de ficelés ,
bien loin de fournir de tout: éternité à la renaif-

fane: des êtres.

Enfin li la Nature n’avait preferir des bornes

à la divilîbiliré de la marier: a les élémens du

grand tout, minés par la révolution de tant de
liecles écoulés, feraient réduits à un tel degré

d’épuifemenr , que les corps réfultans de leur

union ne pourraient parvenir à la maturité. La
diliblution des corps étant plus prompte que leur

réproduâaon, les pertes que les liecles précéder);

. leur auraient fait fubir, ne pourraient être réparées

par les rems qui fuivraienr. Mais comme dans la
nature nous voyons eonfhmmenr les réparations
proportionnées aux pertes, 8c tous les êtres arriver

dans des rems fixes à leur degréde perfeéîzion;

il faut en conclure que la divililailicé de la ma-

rier: a des limites invariables 8c néœfaires. 4

Malgré cette folidiré des élémcns , comme

tous les corps [ont mêlés de vuide, il n’y en a

pas un qui ne paille s’amollir , 8c prendre la
en;



                                                                     

34 IUCRECEQuo paâo fiant , a: quâ vi cumque genantur 5
Admiüum quo,niam fîmul cf! in rebus inane.

At contrà , fi mollia fint Primordia. rerum ,
Unde queant validi filices , ferrumque creari ,“

Non poterit ratio reddi : nam fauchais omnîs

Principio fundamenti Natuxja carebit.
Sunt igitur folidâ pollentia âmplicitaee ,

- Quorum condenfo magis omnia conciliatu
bani poirant, validafque oùendexe vires,

Denique jam quoniam generatim reddita finis
Crefcendi rebus conûar : vitamque tuendi
Et quid quæque quant pet fœdera Naturaï ,

Quid Porrô nequcant, fancitum quandoquidem

exRat : . “Nec commutaturquidquam 5 quin Omnia comptant
quue’ àdeô , variæ volucres ut in ordine eunâa:

ORemhnë ’rnaculas generales corpori inule ;

lmmutaUîle materiæ quoque corpus habere
Debent nÎmîrum. Nam ü ptimor’dia rerum ’

Comaâutaæi aliquâ. poffent radome reviâa ,

Incertum cinoque jam confier, quid PoIIît oriri ,

Quid nequeat 5 filma poteftas denique caïque
Quânam fit ratione, arque ahé terminus hærens 5

Nec tories poirent generatim fæcla referre
Naturam, morus, Vietnam, morefque Parent’îm. a

e . .Tum Porto; quomam extremum cu;ufquc ca-

cumcu ’ e



                                                                     

nature de l’eau , de l’air , de la terre , et du

feu. Au contraire, avec des principes mous . il
ferait impoflible d’expliquer la formation des
cailloux 8L du fer. La Nature n’aurait plus de
baie folide dans fes ouvrages. Les démens de

x la matiere (ont donc ûmples 8K folides 5 Sr c’eû

leur union plus ou moins étroite qui donne au:
corps leur dureté 8c leur réûliance.

Enfin la Nature a prefcrit des bornes à l’ac-
croiITement 8c à la durée des corps. Elle a réglé

la mefure de leur pouvoir. Les efpeces ne chan-
gent jamais; les générations (e fuivent fans altég

ration 5 les différentes claires d’oifeaux ont con fa

tamment certaines taches affaitées à leur efpcce

qui la caraâérifent. Pourquoi les élémens ne fe-

° raient-ils pas immuables comme les efpeces 2 Si
une force étrangere peut en triompher , on n’en-

tend plus rien à la marche de la Nature. On ne
fgait ce qui peut ou ne peut point être produit ,

. comment la puiEance des êtresœii bornée par
lcugnature même, ni pourquoi les ficeler. rame-
nent les mêmes tempéramens , les mêmes mou-

vemens , la même maniere de vivre 8c les même!
.mœurs dans les générations dilïérentes.

la un mot l’extrémité d’un atome, étant un

C iv



                                                                     

g IUCRECE
Corporis cit aliquod, noûri quod cancre fenfus
J am naqueunt 5 id nimimm fine Partibus exüat ,-

Et minimâ confia naturâ : nec fait unquam 3
Pcr f6 fecretum , neque poûhac e112: valcbit:

Alterius quoniam eü ipfum pars, primaque , 8c

ima:
Inde. aliæ arque aIiæ fîmilcs ex ordine partes ,.

Agminc condenfo naturam corporis explent.
Quæ quoniam Fer fe nequennt confine, necefïe dl:

Hærere , ut naqueant ullâ rationc revelli.
Sun: igirur Éolidâ Primordia fîdxplicitatc :

Quæ minimis Ripata cohærent partibus ar&è,

Non ex ullorum conventu conciliatz,
Sed magis- asternâ pollenüa fimplicitaze :.

Unde neque avclli qui dquam, maque deminui jams

Conccdi: Natura refermas funins. rebus-

Prætcrea nifî erit minimum, parviflîma quæque:

Corpora conRabunt ex partibus infinitis.
Qulppe ubi dimidiæ partis Pars ramper habebit
Dimidiam pattern, ne: res perfînicc ulla.
Ergo rerum inter [ammam , minimam’qne quid

efcit a .Non erit ut ciment: nam quamvis funditûs om-
nis

Summa lit infirma , tamen parvinîma qua: fun?-

Ex infinitis conüabunt partibus æquè.

Quoi quoniam ratio reclamat Vera , negatque



                                                                     

LIVRE I. 57point délicat qui échappe aux feus , doit être
dépourvu de parties. C’eü le plus petit corps de

la nature , ou plutà ce n’elt pas un corps,
puifqu’il n’a jamais exiRé 8c n’exillera jamais

ifolé. Ce n’eft qu’une partie extrême, qui, jointe

à d’autres parties de même nature, forme la
malle de l’atome. Si donc les élémens de l’atome

ne peuvent ailier à part, il faut que leur union
foi: li intime , qu’aucune force ne les puiflè fé-

parer. Aimî les élémens de la matiere [ont lim-

ples 8: folides, étant compotés de parties infini-
ment déliées, dont l’union cil: le fruit , non pas

d’un allemblage hétérogene, mais de l’éternelle

ûmplicité des atomes. Ainfi la Nature, voulant
en faire la bafe de Es ouvrages, n’a pas permis
qu’aucune partie pût (e détacher ou s’échapper

de ces corps li eEeudels à (es vues.

D’ailleurs li vous n’admettez dans la nature

un dernier terme de divilîon , les plus petits corps
feront comportés d’une inEnité de parties , puif-

qu’il y aura un progrès de moitiés divilibles en
d’autres moitiés, jufqu’à l’infini. Quelle diffé-

rence y auraft-il donc entre la malle la plus
énorme 8c le plus petit corps a Quand vous“ [up-

poferiez d’un côté le grand tout , l’atome inie

perceptible ne lui cede en rien , étant lui-même
compofe’ d’une inEnipé de parties. Mais connu:

C v



                                                                     

59 LUCRECE
Credere Poffe animaux, viâus fateare necefîë du.

ETC ca quæ nullis jam prædita partibus exf’ccnt ,,

Et minimâ confient naturâ : quæ quoniam faut.

Illa .quoquc cire cibi , fonda aulne ætcrna farcir»

dam.

Denique nî minimas in partes cunâa refôlvi

Cogere confuêITc: rcrum Natura creatrix ;
J am nihil ex illis eadem reparue valeret:
Proptcrca quia , quæ multis fun: partibus aué’ca 3,

Non poffant est , qua: debet genitalis haberc

Materies, varies conncxus , pondéra , plagas ,
Concurfus, motus , par qua: tes quæque garum-L

tut.

Porrô, f1 nulla CR frangendis reddita finis

Corporibus? tamen ex grenu; rempare quædam
Nana ctiam fupcrarc ncccffc cf: corpora rebus ,,
Quæ nondum clueant ullo tcntara periclo.
A: quoniam- fragili naturâ prædita confiant ,,

Difcrepat æternum tcmpus pommé marnera”

Innmncrabilibus. plagis venta par ævum.

’ Quaproptcr (131i materiem mmm elfe putarunt’

Igncm, arque ex igni fûmmam confiRerc [bio ,,.
Magnopere à vari“: lapiî ratione videntur. .

Beraclitus init quorum du: prælia primas ,,
C lards 0b obfcuramünguam, magàs.intcr inanes
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I I V R E I. 59la raifon fa récrie coutre une conféquence auŒ

infenfée, vous êtes forcé de reconnaître des cor-

pufcules (impies, qui roient les derniers termes
de la diviiion , 8: cet aveu vous conduit à celui
de leur folidité 8c de leur éternité.

Enfin [i la Nature en détruifant les êtres ne les

réduifait en leurs parties extrêmes, ces débris
ne pourraient lui fervir à former d’autres corps :

car étant encore fufceptibles de divifion, ils
n’auraient pas la forte de liens, de pefauteur,

de choc , de rencontres a: de mouvemens, qui.
convient à la matiere générante, a: fans laquelle

il ne peut y avoir de compoiition..

Mais fuppofons que la diviiibilité des élémcns

n’ait pas de bornes : au moins vous ne pouvez:
t nier qu’il n’exiiie de toute éternité des corps qui

n’ont jamais reçu d’atteinte. Mais s’ils [ont fra-

gilcs de leur nature , comment ont-ils pu rétif-3
ter aux alfauts continuels’que les iiccles leur ont:

.Bvrés 2

Ainfi ceux qui ont regardé le feu comme le
(cul élément de cet univers étaient bien éloignés

des principes de la raifon. A la tête de ces Phil-
lofophes marche Héraclite , à qui un langage obi:
C11! attira la. vénération des hommes fuperfîcielh

C vj ’



                                                                     

60 IUCRECEQuàmde graves inter Graïos , qui vexa requimnt.’

OMNIA enim Rolidi magis admirantur amantque,
Inveriïs quæ fub verbis latitantia cernunt :

Veraque conRituunt, quæ bellè rangera poffant

Aures, 8c lepido qua: fun: fucata fanon.

Nam cur tam varia: res poirent cire , require g-

Ex veto (î funt igni puroque creatæ.

Nil prodeffct enim calidum denfarier ignem ;
Nec rarefieri 5 E partes ignis eaudem
Naturam, quam toms habet (uperignis, haberent.’

Acrior arda: enim concluais partibus effet ,,
Languidior. porrô disjeëtis , difque fupatis.

Amplius hoc fieri nihil sif quad poire maris,
Talibus in caufis : nedum variantia rerum
Tanta qucat denüs rarifque ex ignibus cire.

Atque hi fi fadant admiûum rebus inane ,
Denfari poterunt igues, rarique felinqui :
Sed, quia malta flbi cernunt contraria , muf-

fant, .Et [agitant in rebus inane relinquere purum, 8:
Ardua dam metuunt , amittunt vera via’i :

Nec rurfum cernant, exempta rebus inani ,
Omnia denfari, Herique ex omnibus unum
Corpus , nil ab fe quod par“ mittere raptim ,“

Æüifer ignis uti. lumen jacit, atque vaporeux;
U: videas non è ûipatis partibus e59,



                                                                     

LIVRE I. 6:mais non pas de ces rages Grecs accoutumés a
réfléchir. Car La srurmrré n’admire que les

opinions cachées fous des termes myüe’rieux.

Une harmonie agréable 8c un coloris brillant
[ont pour elle le [ceau de la vérité.

Je demande donc à Héraclite comment le feu

feul, avec les propriétés que nous lui connaif-

fous , peut avoir produit cette variété de corps
qui frappent nos yeux ê Condenfez ou raréfiez

le feu tant que vous voudrez, li les parties ont
la même nature que le tout, vous n’en obtiendrez

qu’une chaleur plus confidérable en rapprochant

les élémens , ou moins fenfible en les éloignant 5

bien loin de former tant de corps divers par la.
condenfation ou la raréfaélion du feu.

Encore li ces Philofopbes remmaillaient le
“ vuide , on leur accorderait la condenfation 8c
la raréfaâion du feu. Mais comme ce principe
heurte de front leur fyflême 8c les conduit ’a des
contrariétés, ils n’ofent l’admettre , 8c ils s’écaro

tent du vrai chemin par les difficultés qu’ils y

rencontrent. Ils ne voient pas qu’en bataillant
le vuide de la nature , tous les corps n’en forment

plus qu’un , dont les parties fortement conden-
fées , ne peuvent s’échapper comme la lumiere 85

la chaleur, qui en s’élançant du feu, détruifent évio

damnent le fyltêrne de la condenfation abfolue.



                                                                     

62. LUCRECEQuôd’ fi Porté ullâ crcdunt ratione poudré

Igncs in cœtu Ringui , mutarcquc corpus ,
Sciliccr ex ullâ Encre id fi parte reparcent ,
Occidct ad nihilum nîmirum funditûs arder

Omnis , 8c ex nihilo fient quæcunquc crcantur.
Nam quodcunquc fuis mutamm finibus exit ,
Continuô hoc mors cil illius , quod’fuit anté :

Proindc aliquid fapcrare ncchTc cil incolumc 01135,

Ne tibi ras radeau: ad nilum funditûs omnes,

De nihiloquc renata vircfcax copia mmm.

Nu ne igitur,quoniam ccnimma corpora quædam

Sunt , quæ confervant naturam femper candcm ,

Quorum aditu, au: abitu, mutatoquc ordine,
mutant

Naturam tes, 8: convenant: corpora fefc :-
Scire licet non cire hæc ignea corpora mmm.

N Nil referrez enim quædam decedcre , .abirc ,

Atquc alia attribui, mantique ordine quædam ,
Si amen ardoris naturam caneta tcnercnt.
[guis-cairn foret omnimodis, guodcunque cm-

rem.

Vcnîm, ut opi’nor; dam quædàmcor;

Fora, quorum: .Concurüis , motus’, ordo, pofïiurz, ngræî,

IfEcium: igues, matoqgc ordine ,. mutant:
g



                                                                     

IIVRE I. 6;D’un autre côté s’oblliner a lourenir que les

parties du feu s’éreignent 8: changent de nature

en [e réunilÎaut , c’elt anéantir viliblement le

feu élémentaire, a: par conféquent faire fortin:

les corps du néant 5 puifqu’un être ne peut fran-

chir les bornes de (on cllence par voie de tranf-r
mutation , fans eelÏer d’être ce qu’il était aupara-

vant. Il faut donc conferve: aux élément:
du Eu leur nature , fans quoi tous les corps
auront été anéantis, 8L ce grand tout fera le

produit du néant.

Puis donc qu’il caille dans la nature des cor-
pufcules dont l’elfence cil immuable , dont l’ange

mentation , la diminution a: les dife’tcntes corn-

binailons font changer d’eflcnce aux corps 5 on

peut en conclure que ces eorpufculcs ne (ont pas
le feu. Qu’importerait d’y ajouter , d’en retran-

cher , ou d’en changer l’ordre , puifqu’ils n’en

confervcraicnt pas moins leur brûlante nature,
a: ne pourraient engendrer que du feu 2.

Voici donc comment’on doit concevoir la for

nation des êtres. Il aille des corps qui par lento
rencontres , leurs mouvemens , leur ordre 8c leur

fituarton formcnr le feu , ou en changent la
. nature en changeant eux-mêmes de combinai.



                                                                     

s4 LUCRECE
Naturam : neque funt igni fîmulata, neque alla:

Præterea rei, quæ corpora mittere poflît
Senübus , 8: noftros adjeéÏu tangere taâus.

Dicere porrô ignem tes omnes elfe, :1:qu
ullam

Rem veram in numero mmm conüare,ni(î ignem,

(Quod facit bic idem) petdelirum cire videcur.
Nam contrà feufus ab fenübus ipfe repugnat ,

Et labefaCtat ces , unde omnia credita pendent ,
Unde hic cognitus eft ipfi , quem nomina: igncxn.
Credit enim fenfus ignem cognofcere vexé;

Cætera non credit , nihilo quæ clam minus fun: :
Quod mihi câmvanum, mm delirum elfe videtux.

Quà referemus enim Bquid nabis certius ipfîs

Senûbus efre poteû , quo vera ac falfa notcmus?

Præterea, gnare qïxifquam magis omnia rob

lat,
Et velit ardoris naturam linguer: (clam ,
Quam neget elfe ignis , fummam tamcn elfe re-

linquat ?
Æqua videtur enim dementia dicexe utrumque.

Quapropter qui materiem remm elfe putârunt

Ignem, atque ex igni fummam confiüere poffe :
Et qui principium gignundis aëra rebus



                                                                     

LIVRE I. 6jfous. Ces élémeus ne tiennent ni de la nature

du feu, ni de celle d’aucun des carpe dont les
émanations frappent les feus 8c alfeâent nos

organes.

Dire avec Héraclite que le feu cit tout , que
le feu (cul mérite le nom de corps, me parait le

comble de la folie. (Tell combattre les feus par
les fens mêmes. C’en: ébranler ces inébranla-

bles fondemens de la certitude , à la faveur dof-
quels il a connu luiomême ce feu dont il abufe.
Pourquoi ajoute-t-il foi au témoignage des feus
quand il s’agit du feu , s’il le récure pour les au-

tte: corps aulli fenübles 2 Dans quelle foute:
faut-il douc puifcr la vérité P Qui , mieux que

les feus , nous fait diftinguer le vrai du faux a

D’ailleurs pourquoi teec maigre l’exillence du

feu au préjudice de celle du aunes corps , plutôt
que l’exiltence des autres corps au préjudice de

celle du feu ? Je ne vois pas qu’il y ait plus d’ab-

futdité dans la feconde de ces exclufions , que
dans la premiere.

.C’ell donc s’écarter de la vérité que de donner

le feu pour principe du grand tout. Portons le mé-
me jugement des Philofophes qui ont regardé l’air



                                                                     

66 I’UCRECE
Conflituêrc: aut humorcm quicunque putârum: .

Nager: rcs ipfum peut (a : tcrramvc acare
Omnia, 8: in mmm maturas veniez- omnes : *
Magnopcre à veto longêquc errâITe videntur. .

Addc miam, qui conduplicant primordia rerum ;
Aëra jungentes igni , tcrramquc liquorï:

En qui quatuor ex rebus poire omnia rentur,
Ex Igni, tcrrâ , arque animâ procrcfccrc , a:

imbri.

Quorum Acragantinus cumprimis Empedocleî

ch,
Infula quem triquetris tcrrarum geint in cris ,
Quam Huitans circûm magnis amfraâibus æquo!

Ionium, glands afpergit virus ab undis:
AnguPcoque from rapidum marc dividit moïs

Italiæ terrai 0ms à finibus ejus.
Hic cit vafh Charybdis, a: hic Æmæa minantuf
Murmura Aammêmm rurfum (e collxgerc iras ,

Pàucibus crupcos itcrum ut VIS evomat igues,
Ad cœIumquc fera: üammai fulgura rurfum.

Quæ cüm magna, madis makis miranda videra:
Gentibus humanis regio, v1fcndaquc fémur ,

Rebus opium bonis , mulcâ munira virûm vi ;

N11 tamen 110c habuiIÎc vire præslanus in (c ,

Nec fanétummagis, 8c mirum, carumque vidant.
Carmina quia ’euam divmi peâoxis ejus

Vocifcranxur , 8: exponunt præclara rapera:



                                                                     

IIÎREI. 67comme l’élément de la nature, de ceux qui ont

cru que l’eau émit la fouree des êtres , de ceux

qui ont enfeigné que la terre peut prendre la.

forme a: la nature de tous corps. Mettez
encore dans la même claire ceux doublent
les élémens, joignant l’air au feu, a: l’eau ’a la

terre , a: ceux enEn qui les prennent tous les
quatre , perfuad’e’s que la terre , l’eau, l’ air 8c

le feu réunis peuvent produire tous les êtres.

A la rêne de ces derniers cl! Empedocles d’A-

grigente, né fur les bords triangulaires de cette
in: fameufe que l’azur des aux: Ioniens baigne
en ferpentant, 8c apax de l’Italie par un canal
étroitôt rapide. La mugit l’implacable Charybde;

la bouillonnant au fond de [es abymes , l’Etn:

donne le lignal d’une nouvelle guerre, menace

de vomir un nouveau déluge de flammes , 8c
de lancer encore au ciel les éclairs de (a bou-
che. Cette région féconde en prodiges, digne à

jamais de la curiofité des voyag:urs 8c de l’admic

ration du genre humain , ce réjoui“ enrichi de tous

les bien: , défendu par un rempart de héros ,
n’a pourtant rien produit de plus elbrnable , de

plus étonnant, de plus grand qu’Empedocles.
Les vers qu’enfanta (on génie divin font reten-

tir encore aujourd’hui l’univers de (es fublirnes.

découvertes, a: lament en doute la poliérité s’il



                                                                     

68 LÜCRECE
Ut vix humanâ videatur Rirpe acarus.
Hic ramer! , 8L fuperà «pas dirimas , inferiores

Partibus egregiè makis , multôque minores ,’

Quanquam multa bene ac diviniuis invenientes,
Ex adyro tmquam cordis, refponfa dedêre
Sanâiûs, 8c multi) certâ ration: magis , quàm

Pythia, que tripode ex Phœbi, lauroque profana;
Principiis ramen in rerum feeêre ruinas ,
Er graviter magni magna cecidêre ibi cafu.

Primüm , quôd motus , exempta rebus inani;

Continuum , 8c tes molles ratafque relinquunr ,
A’e’ra, folem, ignem , terras , animalia, fra.

ges : .Nec tamen admifcenr in connu corpus inane.

Deinde quôd omninô Enem nan elfe fecandâs

Corporibus faciunt , neque paufam fiare fugati ,
Nec parfum in rebus minimum coniiüere quid-

quam a
Clim videamus id extremum cujufque cacumen
Elfe , quad ad fenfusnofiros minimum elfe vide:

tut :.
Conjicere ut poins, ex hoc quôd cernere non qui:

Extremum quad habent , minimum confiftere re-
bus. Q

Hue accedit item, quôd jam primordial retum



                                                                     

IIVRE I. 69tût une origine mortelle. Cependant ce fameux
(age a: d’autres beaucoup moins illuüres que lut ,

oracles plus furs 8c plus refpeétablerque la Sic
bylle couronnée de lauriers , fur le trépied (YA-

pollon , aptes avoir étonné le monde par la graus

deur de leurs découvertes ont erré dans l’explica-

tion des principes de la marier: , écueil fatal pli
leur génie fît un naufrage mémorable.

D’abord ils fuppofent le mouvement en rejet.

tant le raide; ils recounaifrent des corps mon:
a: rares , tels que l’air , le foleil, le feta , la cette,

les amman; , les végétaux , fans mêler de vuide

dans leur rifla.

Enfuite ils ne bornent point la divilibilité de
la matiere , ni la feéîion des corps, a: ne recono

maillent pas dans la nature de parties extrêmes.
Or li l’extrémité des corps nous paraît leur

dernier terme de diviûoo , l’extrémité de cette

exrrêmité , que nous ne pouvons appercevoir ,
ne doit-elle pas être regardée comme le dernier

terme de divilion de la Nature?

Ajouœz que les principes qu’ils donneur à la
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Mollia conPcituunr, quæ nos natiVa vidcmus
Elfe, 8c mortali cam corpore funditûs 5 arqui
chcat ad nihHum jam rcrum fumma reverti ,
De nihiloque renata virefccre copia remm :
Quorum utrumque quid à veto jam diftct , habe-

bas.

Deinde inimica madis makis fun: , atque ven
11:33

Ipfa lîbi intc; (c ; quatre au: congrefTa peribunt ,
Au: in diHîlgient , ut , tcmpef’tate cooxtâ ,

Fulmina diffugerc atquc imbrcs ventofquc vi-
demus.

Deniquc quatuor ex rebus il cunâa crcan-
tut ,

Argue in cas rurfum res omnia diffolvuntur,
Qui magis illa queunt remm primordia dici ,
Quàm contrà tes illorum , tctroquc patati 2
Alternis gignuntur cnim’, mutantque colorem,

Et mmm inter fc naturam , temporc ab omni.

Sin ira fortè putas , ignis, terræquc coite

Corpus, a: aërias auras , roremquc liquorum ,
Nil in concilia naturam ut mute: corum:
Nullaetibi ex illis poterit rcs effc creata ,

Non animans, non exanimo quid corporc, ut ar-

bos 5 ’Quippc fuam quidque in cœtu variantis acer-vi



                                                                     

IIVRE I. 71marier: (ont des corps mous, dont la nature
dt de naître a: de peut. Ainli ce grand tout
aurait déja été anéanti a: retire de l’abyme du

néant, deux erreurs que nous avons folidcment
réfutées.

Dlailleurs ces élémens (ont ennemis a: fe dé-

truifent les uns 84 les autres. Ainli en fe cho-
quant ils s’ane’antiraicnt , ou fe diflîperaient ,

comme la foudre , les vents a: la pluie poulies
par un orage impétueux.

Enfin li les quatre élémens [ont le centre de

la formation a de la difolution des êtres ,
quelle raifon avez-vous de les donner pour prin-
cipes des corps , plutôt que de leur donner les
corps même: pour principes 2 Ne s’engendrent-

ils pas tour-a tout 2 Ne changent-ils pas tour-
a-tour de nature, de forme, se d’clTence! ’

Si vous prétendez au contraire que le feu;
l’eau, la terre 8c l’air (e réunifient fans chan-

ger de nature , il n’en pourra refuira aucun
être, fait animé , (oit végétant. Vous n’aurez

qu’un mélange confus d’air, d’eau , de terre 8c

de feu , fabltances incompatibles qui déployerons



                                                                     

7; LUCRECE
Naturam oûcndet , miRufque videbitur aï:

Cum terrâ fimul arque ardor cum rorc manere :

At primordia gignundis in rebus oportet d
Naturam clanchinam , cæcamquc adhibere
Emincat ne quid , quod contra pugnct, 8C obPœt
Quô mimis cm: qucat proPriè , quodcunque aca-

tut.

Quin etiam repctunt à cœlo, arque ignibus
cj us ,

Et primüm fadant ignem (c vener: in auras
Aëris : hinc unbrcm gigni: terramque creari
Ex imbri : matraque à tcrrâ cunâa reverti ,

Humorcm primüm , fait aëra , dcindc calo-
rem :

Nec calfate hæc inter fa mutarc, mcare
De cœlo ad tcrram , de tcrrâ ad fidcra mundi :

Quod faccre hand allo debent Primordia paâo.
Immutabilc cnim quiddam fupcrare nacaire CR 5
Ne tes ad nihilum redigantu: fundinis omncs.
Nam quodcunque fuis mutatum finibus exit,
Continuô hoc mors en: illius , quad fait anté.
Quaproptcr, quoniam, quæ paulô diximus amé

In conjmutatum veniunt , conüarc neceffc dt

Ex aliis ea, quæ nequcant convertier nuquam:
Ne tibi tes rcdçant ad nilum funditüs omncs.

Quin Potiûs tali naturâ prædita quædam -
, Corporel conûitqass igncm il forcé crearint ;,

PotTc’



                                                                     

llVREI. 7;chacune en particulier leurs propriétés. Or il en:

nécefl’aire que les principes agillent d’une ma-

nient feerette 8c invilîble , de peut. que leur na-
ture dominant trop. n’empêche les corps qui en
[ont formés d’avoir un caraâere propre 8c (péci-

igue.

Mais fuivons la marche de leur fyüêmc. Le
premier élément , relou eux , cil le feu qui prend

(a fouroe au ciel 8c fe change en air. De l’air
cl! formée l’eau qui s’épaillit 8c devient terre.

De la terre naill’ent en rétrogradant les autres
élémens sl’eau d’abord , cnfuire l’air 8c le feu.

Cette chaîne de métamorphofes n’cll jamais in-

terrompue; 8c les élémens ne ecllent de voyao

ger du ciel à la terre , a: de la terre au ciel.
Or ces changemens de formes (ont incorru-
patibles avec la nature des principes. Le fonds
doit en être immuable , fi on n’aime mieux pré-

cipirer l’univers dans le néant 5 puifqu’un corps

ne peut franchir les bornes de (on eli’ence fans
cei’l’cr aulii.tôt d’être ce qu’il était. Ainii vos qua-

tre élément fubiiïant , comme nous venons de le

dire , des métamorpbofes continuelles , il faut
qu’ils (oient eux-mêmes compofés d’autres élé-

mens immuables , ou que le monde tombe ané-
anti. Reconnaître: donc plutôt des corps tels ,
qu’après avoir formé le feu , en augmentant a:

l

Tome I. D
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Paire padan dçmptis panais, Paucifquc tribus

us ,
prdine mutato , 8: matu , facere aëxis auras :
Sic alias aliis rebus manade: manas.

At manifcûa palma tes indicat, .inquis, la

auras o IAëris è terrît tes omncs crcfccre , alique 5

Et nm tempeftas indulgct tcmpore fanfic,
meribus , a: tab: nimborum arbufta vacil-

lant ,
Solque fuâ pro parte fovet , tribuitquc calorem:
Çrcfccre non poffant fruges, arbufta, animan-

tes.
Scilicet 8c niiî nos cibus nidas, a: tcncr humor ,

Adjuvat, amiHb jam corpore , vital quoqûe omnis
Omnibus è nervis arque ollîbus exfolvatur.

Adjutamur enim dubio prout! , 2;:un alimur
nos

Ccrtis ab rebus, certis aliæ arque aliæ ras;
Nimirum quia malta modis communia makis
Multarum rerum in rebus primordia mifta
Saut : idcô variis varia: rcs rebus aluntur.
Atquc’cadem magni refera primordial fæpc

(1mn quibus , 8: quali poümrâ contineantur :

En: quos inter fc dent motus , accipiantquc. I

Namquc eadem cœlum, marc, terras, Emma,”
[01cm



                                                                     

LIVREI. 75en diminuant leur nombre , en changeant leur
lituation ou leur mouvement , de cette nouvelle
combinaifon puine naître le fluide de l’air ou

toute autre fubftauce.

Mais il cit évident , dites-vous , que tous les
corps nailÎent de la terre , fe nourriilent de (es
facs, 8K que , li la faifon ne communique à l’air

une température favorable, li la cime des arbres
dei! mollement agitée par des pluies rafraîchir-
fantcs, li le falcil à fou tour n’échaull’c de [es

feux les produâions de la terre 3 ni les grains ,
ni les arbres , ni les animaux ne peuvent croître
a: fc fortifier. 1’ en conviens 5 a: nous-mêmes , il

une nourriture folide détrempée dans une boif-

fon falutaire ne nous foutient , nos membres
s’épuifcnt bientôt, a: le fentimcnt s’éteint dans

tous les relions de la machine. Il faut ’a l’homme,

aiuli qu’a tous les autres corps , des alimens
propres à fe nourrir 5 8: li dans cet univers la
moitié des êtres vit aux dépens de l’autre , c’eft

que chacun renferme en foi des principes com-
muas à plulieurs. Il importe donc de coniidérer

non-feulement la nature des élémcns , mais
encore leur mélange , leur lituation , & leurs
mouvemcns réciproques : car les principes à
l’aide defquels ont été œuümits le ciel, la mer,

la terre , les deuvcs 8: le foleil, (ont les même:
D ij
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Conûituunt : eadem frugcs, arbufta, animan-

Ies:
Verûm aliis , alioquc modo commii’ca moventqr.

Quin etiam paŒm, noftris in verfibps ipfîs?

Malta elementa. vides multis communia. ver-
bis :

Cûm tamçn inççr [a verras, ac verba nacaire
QR:

Confiteare 8c re, 8: (cuita diRarc fonanti.
Tantûm clementa queunt permutato ordine fols.
At mmm quæ (un: primordia , plum adhibcre
Pallium, unde queant varia: ras quæquc creari,

Nunc 8c Anaxagoræ fcrutcmur Homœomeriam;

Quam Græci mçmozant, nec nofhrâ diccrclin-

guâ “Cancedit nabis patrii fermonis cgcüas :

Scd tamcn ipfam rem facile CR cxponerc verbis ,
Principium rerum quam dicit Homœomeriam,
pifa vidçlicçt è paninis arque minutis ’

Düîbu’ , fic 8c de pauxillis atquç minutis

Yifceribus vifcus gignî, fanguenquecreari
5anguinjs inter [c multis coeuntibu’guttis ;
Ex aurique puçat miels cmiûûere poire

Aurum , 86 de tçrris tçrgam concgefçcrc pag-

vis : O *Ignibus ex ignem , humorem 61’ humoribus efÎç;

Caftan coniimili Engit xatione, puçatquç.



                                                                     

LIVRE I. 77qui mêlés avec d’autres 8: diverfement arrangés ,

ont formé les grains , les arbres 8c les animaux.

Ne remarquez-vous pas dans ces vers que vous
lirez les mêmes lettres communes à plulieurs
mots?Cependant les vers a: les mots dilierent
beaucoup, fait par les idées qu’ils préfentent ,

fait par le fou qu’ils font entendre. Telle cil la
différence que met entre les corps l’ arrangement

(cul des élémens. Mais les principes de la nia--

ticre ont encore mille autres circonflances qui
doivent jetter une variété infinie dans les réful-

rats.

ApprofondrEons maintenant l’Hornœomerie d’A-

naxagore: c’ell le nom que lui donnent les Grecs :

a: la difette de notre langue ne nous en fournit
point. Mais il ell facile de donner une idée claire
de (on fyltême , de ce principe de la nature qu’il

appelle Homæomerie. Les os , fuivant lui , (ont
formés d’un certain nombre de petits os, les vif-

ceres d’un certain nombre de petits vifceres :
plulieurs gouttes de fang réunies donnent naif-
fance au fluide qui coule dans nos veines. Plu-
lieurs molécules d’or compofent ce métal pré- a

cieux 5 le feu 8c l’eau raillent de partie iles
de feu 8c d’eau 3 8c tous les corps en un mot
de l’allemblage d’élémcns hilaires.

D iij
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’Nec germen elfe ullâ parte idem in rebus inane

Concedic, inclue corpor’ibus ünem ciTc (candis.-

Quare in utrâque mihi pariter ratione videtur ’

Errare , arque ilIi , fupcrà quos diximus antè,

Acide quôd imbecilla mimis primordia Hugh,
Si primordia (au: , fimili qua: grandira: conftant
Naturâ , atque ipfæ tes (unt , æquèque laborant ,
Et pereunt’, neque ab exitio tes tilla refrenat. ’

Nain quid in opprefïu valido d’urabit eorum,

Ut mortem chugiat, lethi fub dentibus ipfis a
Ignis 2 au humor? au aura? quid horum 2 fan-

guis a au off; à. ’
Nil , ut opinor , ubi ex æquo tes fundiuïs ornais:
Tam morcalis cri: , quàm quæ manifcüa .videmus

Ex oculis noPrris aliquâ vivifia petite.

At neque recidere ad nihilum res poffe , nequu
autem

Crefcere de nihilo, tcftor tes anté probatasu
Q

Prætcrca quoniam cibus auget corpus , alit-
que:

Scire lice: , nobis venas, 8c fanguen , 8c 05è,
En nervos alienigenis ex partibus cire :
Sive cibos omnes commiüo corporc diècnt

Elfe , 8c habere in fe nervorum corpora parrs. ,
Ciraque , 8: omninô venas , partefque cruoris:

Piet, uti cibus omnis 8c aridus , 8: liquor ipfc ,



                                                                     

LIÏRÉ I. 7,Mais de même Philofophe ne donne pas d’ae.

eès au vuide , ni de bornes à la divilîbilité des

corps : deux erreurs qui lui font communes avec
les Philofophes que nous venons de réfuter.

Ajoutez que (es élémens (ont trop fragiles ;
E pourtant le nom d’élément: convient a de!

corpufcules de même nature que les corps , donc
les relions font auiîi faibles a: le tiITu aluni ex”

pofé à la deftruâion. Suppofez une attaque vrœ

lente, 8: dites-moi lequel de vos élémens rétif-

tera au choc , fe fouticndra contre les affalas du
trépas à Seraoce le feu îl’air æ l’eau 2 le fang a les

os P Non fans doute, puifque tous ces corps (ont
pâturables comme ceux qui difparaiEeut nous
les jours a nos yeux. Il ne me relie donc qu“:

Vous renvoyer aux raifonnemens par lefquelo
j’ai prouvé que rien ne naît de rien 6: ne (G
réduit à rien.

D’ailleurs puifque les alimens aceroiffent le
corps en le nourriirant , il s’enfuit néccifaireç

ment que nos veines, notre fang, nos os a:
nos nerfs font formés de parties hétérogenesà

Si vous prétendez que les alimens [ont des
fubûances mélangées , qui contiennent en petit

des nerfs , des os , des veines , 8c des goutfes
de fang 5 alors ce feront nos nourritures 8: nos

Div



                                                                     

Se LUCRECEEx alienigenis rebus conflue pureau ,
Ombus , 8c nervis , venifque , 8c fanguinc mmm”

Prætcrea quæcunque è terri corpora cref-
cunt,

Si fun: in terris , terras confine madre CR,
Ex alicnigcnis qu: terris exoriumur.
Transfcr item , totidcm vexbis mare licebit :
In lignis li fiamma latct , fumufquc, cinifque,
Ex alicnigenis confiüant ligna ncceffe CR.

Linguitur hîc tennis Iatitandi copia quædam ,

Id quad Anaxagoras fibi fumât : ut omnibus om-

nes iRas pute: humilias rebus latitarc; (cd illud
Apparerc unum , cujus finn: Pluriel miüa ,

l: magis in promptu, primâquc in fronce locata :
Quod tamcn à vcrâ longé ratione repulfum 6R:

Convcnicbat cnim fruges quoque fæpè minums,
Rabat: cûm faxi franguntur , mitterc fignum
Sanguinis, au: aliûm , noüro quæ corpore alun-

tut:
Cûm lapidi lapidcm tcrimus , maman: cruorcm.

  Coniîmili ratione herbas gnaque fæpe deccbat ,

Et laticis dulces guttas, funiliquc faporc
Mitterc , lanigcyæ quali fun: abera laétis a

Scilicct 8c glcbis terrarum fæpc friatis



                                                                     

LIVRE I. 81billons elles-mêmes qui feront comparées de
parties hétérogenes.

’ Enfuite li tous les corps qui nailTent de la.

terre (ont renfermés en petit dans [on fein , voilà

donc la terre comparée d’autant de parties divcro

(es , qu’elle enfante de dilïércntes produétions.

Vous pouvez raifonner de même de nous les
autres comparés. Si la Bammc, la fumée 8c la’

cendre (ont contenues dans le bois , les élémens
du bois (ont évidemment hétérogencs.

Anaxagore n’a plus qu’un moyen de (c mettre

à couvert. Il en ufe a: prétend que les corps
renferment en eux les 616mm: de mille autres 5
mais que ceux-là (culs parailrent à l’œil, qui ré-

pandus en plus grand nombre dans les corps 8c
placés à la furfacc , (ont par cette raifort plus
expofés à la me. Mais cette redonne 1.1i en in-

terdite par la faine philofophie. Car il faudrait
que les grains broyés par la meule, lailrafrcnt
appercevoir des traces ou de fang ou des autres
parties de norre corps auxquelles le bled s’unit 5

il faudrait que deux cailloux heurtés filïcnt jail-

lir du (mg : a: que les herbes diliillafent uq
lait aullî pur 8c aullî favourcux quecelui de nos

brebis. Il faudrait en divifaar les glebes y trouver

en petit des herbes , des grains, a: des arbres 5

Dv f
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Herbarum genera, 8c fruges, inondefque viderîr

Difpcrtica, atquc in terris latitarc. minuté; .
Poftrcmô , in lignis cincrcm fumumque vidcri ,
Cûm Præfraé’ca forent , ignchue Inter: minutos..

Quorum nil tîcri quoniam manifefta docct tes a;

Scirc licct non cire in rebus tes ita miRac :
Vcrâm famina multimodis immiüa latere

Multarum mmm in rebus communia dcbcnt.-

At fæpe in magnis fît montibus, inquîs , ut

altis
Arborîbus vicina cacumina fumma terantur

Inter fa, validis faccrc id cogentibçs Aufcris,’

Douce fulfcrunt Hammæ , fulgore coorto:
Scilicet, 8c non eft lignis mmm inütus ignis;
Vcrûm femina fun: ardoris malta , tarmac
Quæ cûm confluxêre , crcant incendia filvis.

.Quôd [î rama foret ûlvis abfcondita üamma ,

Non poffent ullum tempus celaricr. igues :
Coniiccrent vulgôlilvas , arbuûa cremazçnt.

a

J’amne vides igitur, paulô quad diximùs antè ,L

Pcrmagni referre, cadem primordial [aspe
Cum quibus , 8c quali pofîtuxâ contineantur 2*

Est qùos inter 1E dent motus, accipiantquc a
Argue eadèm panlô inter fe mutata acare
Igucs è lignis a qu’a paâo verba quoqgc i955

0*
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a: en brifant le bois, en tirer des parties im-
perceptibles de fumée, de cendre, 8c de flam-
me. Mais comme l’expérience [é refufe à ces

phénomenes , avouons que les élémens, (ans

être ainlî mélangés dans les corps , font com-

muas à tous, a: arrangés diverfemcnt dans les
être: divers.

Cependant, dites-vous , fur le fommet des
bautes montagnes, les arbres poulies par un vent
impétueux , entre-choquent (cuvent leur cime ,

prennent feu, a: font briller au loin des tour-
billons de Hamme. I“ en conviens. Mais il n’y a.

pas pour cela du feu dans le bois 5 feulement un
grand nombre de parties inHammables qui , raf-
femblées par le frottement, caufent l’incendie des

forêts. Si le bois renfermait tant de Hamme , (on

ardeur ne pourrait un moment (e contenir: tous
les jours elle confumerait les arbres 8c réduirai!
les forêts en cendre,

Sentez-vous maintenant là vérité que fêta--

blilfais tout-à-l’heure , qu’il cil important de

confide’rer le mélange des élémens , leurs difpo-

litions , leurs mouvemens réciproques 5 pirif-
qu’avec un léger changement les élémens du

bois formeront le feu 5 comme les mots latinâ

va
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Inter fa paulô mutatis fun: elemcntis,“

Cûm ligna , atque igues diffinââ voce notemus 3

Denique jam quæpunque in rebus cernis apertis,

Si fieri non poffe paras : quin materiaï
Corpora confimili naturâ prædita Engas 5

Hâc ratione tibi percunt primqrdia rcrum.
Fier uti rif u tremulo concuffa cachinncnt ,
JE: Iacrymis faliîs humeâcnt ora , genafquc.

,

Nunc age , quod ihperéfl: cognofce , 8: clariûz

audi.
’Nec me mimi faillit , quàm fin: obfcuras fed acri

Perculïît thyrfo laudis fpes magna meum cor ,

Et Iimul incufiît [aavcm mi in pccïtus amorcm

Mufarum : quo nunc inf’ci-néhls, mente Vigenti

Avia Picridum peragro Inca , nullius anté

Trita folo :juvat integros acccdcre fontes ,
Argue haurirc 5 juvatque noves deccrpere âcres,

lnfîgnemquc mec capiti pater: indè coronam ,
Unde priâs nulli vclârint tempera Mufæ z

Primûm , quôd magnis docco de rebus , 8c arê’cis

Reliigionum animes nodis cxfolvere pergo :
Deindc , quôd obfcurâ dc’rc tam lucida pango

Carmina, Mufæo contingens cunâa. lcpore.
Id quoque enim non ab nullâ ration: vidctur z
Sed veluti pueris abiînthia terra medentcs .
Clin: date connut, priüs oras pocula cirait!)
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ligna 8c igues, compofés prefque des mêmes
lettres forment cependant deux Ions trèsodiliiné’tsi

Enfin li vous ne pouvez expliquer les différer):
phénomenes de l’univers, qu’en attribuant aux

démens la nature des êtres qu’ils compotent, c’en

cil fait des principes de la matiere. Il faudra
que vos élémens rient , comme vous , 8L fe bai-

gnent de larmes ameres.

Apprenez maintenant, ô Memmius, les vé-
rite’s qui me relient à vous découvrir. Je n’i-

gnore pas qu’une nuit épaille en dérobe la con-

millànce. Mais l’efpérance de la gloire aiguil-

lonne mon courage , 8c verre dans mon ame la
paillon des Mures , cet enthouliafme divin qui
m’éleve fur la cime du ParnalTe, dans des lieux

jufqu’alors interdits au! mortels. J’aime à pui-

fer dans des (ourses inconnues; j’aime a cueil-
lir des fleurs nouvelles 8c a ceindre ma tête d’une

Couronne brillante , dont les Mures n’ont encore

paré le front d’aucun Poëre; d’abord parce que

mon fujet cit grand 8c que j’affranchis les hom-

mes du joug de la fuperliirion ; enfuite parce que
je répands des flots delumiere fur les marierez- les
plus obfcures , 8: les Heurs de la poélîe fur les épi-

nes d’une philofopbie aride. Et n’ai-je pas raifort

d’imiter ces Médecins habiles, qui pour enga-
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Continglmt mellis dulci flavoque liquorc,“

Ut pucrorum ætas improvida ludiEcetur ,

Babrorum tenus , interca Papote: amarum
Ablînthî laticem, deccptaque non capiatur ,

Scd potiûs rali faâo recreata valefcat:

Sic ego nunc , quoniam hæc ratio picrumquc vif
detur

Triûior cire , quibus  non CR traâara , retroquc.

Volgus abhorre: ab hâc : volai cibi fuaviloquenti.
Carmine Picrio rationcm èxponcre nom-am ,
Et quaü Mufæo dulci contingere mellc 5

Si tibi fortè animum tali ration: tcnere
Vetfxbus in nofttis poHem , dam perfpicis omo-

nem
Naturam mmm , quâ conûet compta figurâv

Sed quoniam docui , folidiüîma matcria’i’

Corpora perpetuô volitare inviâa pet ævum ,
Nunc age , fummaï ecquænam fit finis corum ,

Nec ne fit, evolvamus: item, quod inane reper-
tum c1]: ,

Sen locus, ac fpatium, [65’ in que quæque genam- ’
tui’ ,

Pervidcamus umîm finitûm funditûs omne

Ecch-t , au immenfum pateat vcl adufquc.Pro--

&ndum.. .Omnc quad eft igitur nullâ regione viarum 
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ger les jeunes enfant à boire l’abfynthe amere ,.

dorent d’un miel par les bords de la coupe ,.
afin que leurs levres réduites par. cette douceur

trompenfe , avalent fans défiance le noir breuv
vage , innocent artifice, qui rend à leurs jêunes

membres la vigueur de la fauté. Ainii le fujet que

je traite, étant trop Œrienx pour ceux qui n’y

ont pas réfléchi , 8c rebutant pour le commun
des hommes, j’ai emprunté le langage degun-
fcs , j’ai corrigé l’amertume de la philofophie

avec le miel de la poéfie. Heureux li (éclair par

les charmes de l’harmonie, vous ne quittez mon
ouvrage qu’après y avoir puifé une profonde

connaitfance de la nature L

Je vous ai enfeigné que les folidcs démons
de la maricre fe meuvent de route éternité à
l’abri de- la deûrué’tion. Examinons mainte-

nant li la femme de ces démens en: infinie
ou limitée ; fi le vuide dont nous avons établi
lïcxiûcnce , ce lieu, ce: tfpace, ce même éter-

nel de l’action des corps cit Hui , ou fi [on in)-
menIiré 8c [a profondeur n’ont point de bon-

ses. 1 .

Ce grand tout ça infini 5 car autrement il
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Pinitum cit : namque extremum debebat haberc;
Extremum porrè nullius poffe videtur ’

Elle , nifi ultra fit quod finiat , ut videatur, N
Quo, non longitis, hæc fensûs natura faquatur.
Nunc extra fummam quoniam nihil elfe fatm-

dum e11: ,

Non habet extremum: caret ergo fine, modoquel:
’Nec refett quibus aHiRas regionibus ejus.

quue adeô quem quifque locum poiredit, in
omnes

Tantûndem partes infinitum omne relinquit.

Præterea , li jam finitum conûituatur

Dame quod cit fpatium : fi quis procurrat adoras
Ultimus extremas , jaciatque volatile telum 5
Id validis utrüm coutonum viribus ire, ’

Quô fuetit miffum , mavis , longêquc volare ,

An prohibere aliquid cenfes , obüareque poffe a

Altetutrum fatearis enim , fumafque neceffe cit:
Quorum utrumque tibi effugium præcludit , 8c

omne
Cogit ut exemptâ concedas fine patere.

Nam (ive cit aliquid, quod prohibeat, olîiciatque
Quo mimi“, quo miffum ePt veniat , ûnique locet

e fe : .Sive foras ferait : non cit ea fini’ profeâô.

Hoc paâo fequat , atque aras ubicunque locârb
Extremas, quætam quid telo denique fiat.



                                                                     

LIVRE I. a,devrait avoir une extrémité. Mais un corps ne
peut avoir d’extrémité , s’il n’a hors de lui quel-

que chofe qui le termine , de maniere que l’œil

voie clairement qu’il ne peut fe porter plus loin

fur ce corps. Or, comme vous êtes forcé d’a-

vouer qu’il n’y a rien au-dclà du grand tout,

vous ne pouvez non plus lui aflîgncr d’extrê-

mité , ni par confc’quent lui ptefcrire de bornes.

Il n’importe donc en quel lieu du monde vous
foyez placé , puifque de tous côtés vous avez

un efpace infini en tout feus à parcourir.

En fecond lieu fi l’cfpacc cil: borné , 8: Que

quelqu’un placé à (es limites ’,- lance avec force

une acche rapide , pcnfez-vous que le trait après
avoir fendu l’air fuivra [a direétion, ou aimez.

vous mieux qu’un obüacle extèrieur lui ferme

le panage 6L fufpcnde fou vol 2 Car vous ne
pouvez vous difpenfcr de choiür dans cette alter-

native. Or , quelque parti que vous preniez ,
vous êtes forcé d’ôter au grand tout les limites

que vous ofcz lui aflîgncr. Car fait qu’un oblia-

de extérieur empêche le trait de parvenir au
but , (oit qu’il s’élance plus loin , il cil: évident

que vous n’avez pas trouvé l’extrémité. Je vous

pourfuivrai de cette maniere, 8c par-tour où
vous fixerez des bornes , je vous demanderai ce
que deviendra la fleche. Ainli jamais vous ne trou-
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Fiel: , uti nufquam poâît confiûerc khis;

Efïugiumque fugæ prolatet copia [empara

Fræterqa fpatium Emmaï rotins omne

Undique fi inclufumlcertis confiücret cris ,.

Einitumque forêt , jam copia materiaï
Undiquc penderibus fè’lidis çonfluxêt ad imam 5’54

Ncc tes alla geai [ab cœli“ tegmine’ poiret:

Ncc foret omninô cœlum-, maque lamina folis a“

Quippe ahi materies amuïs cumulata jacare: ,
Ex infînito jam tempera fubndcndo.

At nunc nimirum regaies data principjorum
Corponbus auna» QR : quia nil CR fun ditûs imam;

Quoi» quaü confluera, 8c fades ubi Poncre Pol:

(in: a.  Semper 8: aiîîduo mon: tes quæque genuntur

l’attribut in cunâis , ætcmaquc fuppcditantur

lx infinito cita empota materia’i.

Poffremô ante oeulosïcm ras finitc videtur z
Aër diiTepit’collcs , arque aëra montes :

Terra marc , 8L contrât gnare terras terminat 0m43

nes.

0mm: quidam vcrànihil eûguod finiat extra.-
- EP: igitur matura loci, fpatiumque profundi,

Quod maque Clara fùo Percurtere Humina cugfu
Pcrpetuo pofïînc ævi labentia traâu:

Nec Progfum facexc, ut relier mâtins ire, mandé:



                                                                     

LIVRÉ I. 9!
«tu les limites du monde. Son immenlité latif-

fera toujours au trait un efpace à parcourir.

Outre cela li laNature avait environné de bort

nes le grand tout , la marine par fa pefanteur le
ferait rallemble’e dans les lieux les plus bas. Dès.

lors plus de produâions fous la voûte des cieux;

nous ne verrions plus ni l’azur du firmament,
ni la lumiere du foleil: la mariere affaitiée depuis»

tant de tièdes ne ferait plus qu’un amas d’aro-

mes fans énergie. Au contraire les principes
élémentaires ne couraillent point le repos , parce
qu’il n’y a point de lieu inférieur , ou il: pair-r

fait le raEembler a: s’établir dans l’inaâion.

Ainli un mouvement continuel crée’ à chaque

inliant des êtres dans tous les points de l’efpaee ,

â l’infini cit la foune qui fournir (musli-griot
dots d’une matiere aétive a: éternelle.

Enfin nous voyons tous les corps bornés par
d’autres corps; les montagnes par l’air, 8c l’air

par les montagnes; la terre donne des rivages
à la mer, qui à (on tout environne les conti-
nens : mais ce valis univers n’a rien hors de
lui qui le termine. - Telle cf! douc la nature
de l’efpace 8: du lieu , qu’un grand fleuve après

avoir coulé pendant l’éternité , bien loin d’ar-

river aux bornes de l’univers , ne ferait pas
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quuc adcô pafüm pater ingens copia rebus,“

l’inibus cxcmptis , in cunéïas undique partes.

Ipfa modum porrô Gbi retum fumm’a patate

Ne poffa, Natura tcnet; quia corpus inani ,
Et quad inane autcm cit, finiri’ corpore cogit :

Ut iic alternis infinita omnia reddat.
Au: etiam , altcrutrnm nifi terminer alterna:

connu
Simplice naturâ 8: parez: tanaïm immoderacum:

Ncc marc , nec tallas , nec cœli lucida templet,
k Ncc inortale genus , nec Divûm corpdra fana:

Exiguum poffent horaï Mixte tempus.
Nam difpulfa fuo de cœtu matcria’i

Copia ferretur magnum pet inane (bluta ,
Sive adcô potiàs nunquam concrcta creâffet

Imam rem , quoniam cogi disjcâa acquiffct.

Nam certê neque confilio primordia remm

Ordine fa quæquc , atquc [agui mente locârunt :

Ncc quos quæque datent motus pepigêre pro- .
feâô z

Scd quia multimodis makis mutaea, par 0mn: ,
Ex infinito , vexantur perdra plagis ,
Omnc genus motûs, 8c cœtûs expcriundo , -
Tandem deveniunt in talcs difpofîturas ,

Qualibus bæc rebus confiPcit fumma “cata :

l



                                                                     

LIVREI. 9;plus avancé qu’au oommencement’de [on cours.

Ainli le monde , dégagé de limites , s’étend à

l’inEni en tout fens. .

D’ailleurs l’elrence même de l’univers ne lui

permet pas d’être fini. La Nature a voulu que
la matiere fût bornée par le vuide, 8L le vuide

par la matiere , afin de rendre ainfi tout [on
ouvrage Si le raide feul était fans bornes
& que la matiere en eût; ni la mer, ni la terre;
ni le palais brillant du ciel, ni l’efpece humai-
ne, ni le corps augufte des Dreux ne pourraient
un inllant mamet. La marier: n’étant plus airu-

jettie (e difpetferait dans l’immenlité du nide r

ou plutôt jamais elle ne le fût réunie :jamais
la fomme des atomes n’eût acquis la conlîl’o

rance néœKaire pour former un corps.

Car vous ne direz finement pas que les prin-
cipes de la matiere (e (oient placés avec intelli-
gence dans l’ordre ou nous les voyons , ni qu’ils

aient concerté entr’eux les mouvemens qu’ils

voulaient (a communiquer. Mais après un grand
nombre de combinaifons diverfes , mus de tout:
éternité dans l’efpace , par des chocs étrangers , en

drayant toute forte de mouvemens a: d’allembla-

ges particuliers, ils f: font rangés dans l’ordre
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“Et multos ctiam mâgnos fervata pet annos , 

Ut femel in mongs :0njcâa dl: convemcntes , 
EfEcit, ut largis avidum mare Huminis undis
Intcgrcnt a 1m65 3 81 folis terra vaporc

fora navet fœtus , fummiffaquc gens animan-
tûm

Floreat, 8c vivant labentes æthcris igues.
Quod m1110 faccrcnt pnûo , niü matcriaï

Ex infinito (aboriri mina poffa,
Undc amura (01cm reparari in temporc quo-

que. QNam veluti privata cibo mmm animantûm
DifBuic ammans corpus: fic omnia debcn:
leïolvi , ûmul ac defccit fuppcditare
Matcrics rcétâ regionc avcrfa viaï.

s

Ncç plagæ poffent extrinfccûs undiquc fum-

mam
Confcrvarc omncm , quæcunquc CR conciliata.
Cudcrc cnim crebrô poffant , pattemque morari,

Dum venianc aliæ , ac fupplcri fumma qucatur.
Interdum refuite tamcn coguntur , 8c unà
Principiis mmm fpatium, tcmpufquc fugaï
Largiri , ut pofiînt à cœtu libera ferri.

Quatre etiam arque ctiam fuboriri malta nacaire

cit. .Et tamcn ut plagæ quoquc poüînt [uppercut ipfæa

Infinita opus eü vis undique matcriaï.



                                                                     

IIVRE I. 95dont notre mondeen: le refuiras; a: c’en: en con-

Iéquence de cet ordre, auquel il: (ont demeurés
fideles depuis un grand nombre de fieele’s, que

nous voyons oonüamment les grands fleuves
abreuver l’immenfe Océan ,l’aflre du jour renou-

vener par (a chaleur les produétions de la terre, la

fleur de la [anté fe répandre fur toutes les efpcccs

vivantes , a: les flambeaux éthérés (a repaître de

leurs éternels alimens. Cet éclatant concert de la

nature ferait bientôt interrompu , (î une infinité
d’éléments ne travaillait fans «(le à la reproche.

don des êtres. Les animaux, privés de nourrira.
re, languifrent 8c meurent 5 ce grand tout périr: de
même a “dictât que la matiere détournée de (ou

poufs mensurera de fournir aux reproduaious.

Ne dites pas queies atomes extérieurs, par leur
preüîon retiennent l’auras de la marier: 8c l’em-

’ pêchent de fe difpcrfer. Ils Peuvent bien par de:
coups référés arrêter la défunion d’une partie,

a: donner à de nouveaux atomes le rems de (un:

venir a: de eompletter la maire, Mais forcés de
rejaillir après le çhoe , ils bifferont aux corps
un nouvel efpace à gagner 8c un nems fuÆfant
pour [e délitait. Il cil douc nécefraire que les

atomes [e [acculent (au: interruption. Ajoutez
que cerne preŒon extérieure fuppofe elle-même

l’inânité de la amine.
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111m1 in bis rebus longé fugc crcdcre, Memà

mî ,

In medium fummæ [quod dicunt] omnia niri ,
Arquc idcô mundi naruram Rare âne nuis
lâibus encrais , maque quôquam poffe refolvi

Emma arque ima , quôd in medium fin: ornai:

nim ,
[Ipfum G quidquam poire in f: lifter: crcdis :
Er quæ poucier: funi: fub terris , omniæ fur-

sùm

Niticr, in tcrrâquc retro requicfcerc pôûa :

Ut par arquas qua: nunc rcrum funalacra vide-
mus : ]

I: limili ration: animaliz (ubtu’ vagari

Contcndunr, aequc poire è terris in loca cœli
Rccidcrc infcriora magîs , quàm corpora naf-

tu
Spontc fuâ pomnr in cœli rempla’volarc:

111i cûm vidcant Yolcm , nos (idem noâis

Ccrncrc, 8c alremis nobifcum tempera cœli
Dividerc, 8c noélcs parilcs agitato, diefquc.

Scd vanus’üolidis hæc omnia 5nxcrit errer ,

Amplcxi quôd habcùt perversè prima viaï.

Nam medium nihil cire porcü, ubi inane, logar-
que

Infinira : maque omninô , û jam medium fît ,

PofIît



                                                                     

IIVREÏ. 97Car ne croyez pas, ô Memmius , avec quel.
ques Philofophcs , que tous les corps tendent
Vers le centre du monde , que l’univers n’a pas

befoin d’être retenu par des chocs extérieurs ,

a: qu’il n’ell pas à craindre que les extrê-
mités fupérieures ou inférieures ne s’échap-

pent , ayant toutes la même tendance vers un
centre commun. Qui peut concevoir qu’un être

[c [carienne fur lui-même , que fous nos pieds
les corps pêfans exercent leur gravitation en
haut, 8c roient portés fur la terre dans une di-
rection oppofée à la nôtre, comme nos-images
reptéfcntées dans l’eau î C’cli pourtant d’après

de pareils principes qu’on explique comment un

monde d’animaux de toute efpece va a: vient
fous nos pieds , fans être plus expofés ’a tombe:

de la terre dans les.régions inférieures , que nous

ne le fommes a nous élever de nous-mêmes vers
la voûte célefte. On ajoute que ces peuples voient

le folcil ,’quand les flambeaux noâurnes nous

éclairent 3 qu’ils partagent alternativement avec

nous les (ailons de l’année, que leurs jours a:

leurs nuits ont la même durée que nos nuits a;

nos jours.

Voilà les erreurs grollieres mi [ont tombés des

Philofophes , pour être partis d’après de fait:

principes. Ils ne comprenaient pas qu’il ne peut

Tome I. E
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rom: ibi quidquam hâc potiûs conûftere caus’â ,

Quàm quâvis aliâ longé regione mancre.

Omnîs enim locus , ac fpatium , quod inane voq

. camus , IPet- medium , yen: non medium, concedat aperte:
Æquis pondcribus, motus quàcunque ferment.
Ncc quifquam locus dt, qué corpora cairn venére,

Ponderis amifsâ vi , pomnt Rare in inani :
Nee quad inane antent eû, illis fabüüere debet,’

Quin, fun quod nature petit , conccdere pergac.
Baud igimr poffant , tali ratione , çeneri ,

Ses in concilia , medii cuPpedine viâæ.

Præterea gnaque jam non munie corpora lino
gum:

In medium nid, fed terrarum , arque liquorum ,
Humorem pond , magnifquç è montibus un-

dds .

Il: quafi terreau qu: empote contineantur:
A: conttâ , tenues exponunt a’éris auras ,

la: ealidos ûmul à medio difïcrrier igues ,

Atquc idcô mmm circumtremere sachet: fîgnis ,

Et folis Hammam pet cœli eærula pafci;
Quôd cador à media fugicns ibi colligent igues.

Quippc gnian; vefci ê terrît mortalia fæcla:

Nec prorfum arboribus fammos fraudcfcere ra.-

mos ’Poire, nui à terris paulatim Nique cibatum
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y avoir de milieu dans une étendue infinie , 8:
“que quand il y en aurait . les corps ne fervent
pas plus nécellirés a s’y arrê:er, que. dans route

autre partie de l’efpase. En elfe: la nature du
Vuidc cil de céder aux corps graves , quelque par:

qu’ils rendent , au centre ou non. Il n’y a point

de lieu dans l’univers , ou les corps une fois
arrivés s’arrêtent à perdent leur peûnteur. Le

Vuide ne celTera jamais d’ouvrir un palTage a leur

chiite , parce qu’ainli l’exige (a nature. Cet amour

fuppofé du centre ne fuŒr donc pas pour empê-

cher la défunion du grand tout.

Une autre contradié’tion equue, fuivaur les

mêmes Pbilofopbes la nendance vers le centre
n’cll pas commune à tous les corps, 8c n’a lieu

que dans ceux qui (ont compofés de terre ou
d’eau, tels queJe Huide de l’Océan, les fleuves

qui jaillill’enr des hautes montagnes , 8c nous le:

êtres qui participent à la nature œrrellxe. Al.
contraire l’air fubril 8c la flamme léger: rendent

à s’éloigner du centre 3.8L Il nous voyons route

la voûte du ciel étinceller de feux , à la féconde

lumicre du foleil fe nourrir au milieu de l’azur
éthéré , c’elÏ que les élémens de la Eamme s’y

réunifient fans celle en hyanr le centre 5 de
même que fans les facs nourriciers qui s’éle-

venr de la œrre , les animaux feraient privés
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T erra de: : At fupra circûm tegcrc omnia «ne

111m;

Né, volucrum ritu fiammarum , mœnia Mundi

  Diffugiant fubitô, magnum pet inane [bluta , 
Et ne cætera confimili ration: fcquantur :
N ave ruant cœli tonitralia templa fupemè ,

Terraquc (a pedibus raptim fubducat , 8: 0mm;
Inter permiftas teïræ cœliguc ruinas ,

Corpora folvcntcs , abçant par inane profuni
dam:

Temporis ut punâo nihil exact relliquiarum ,
Dcfertum prætcr fpatiurt; 8: primordia cæca,
Nam quâcunquc priùs dëparti cox-porc cêffc

Conftitues , hæucbus cri: pars janua lethi g
Hàc Il: turba. foràs dahir ammis matcriaï.

Hæc fi ycrnofccs, parvâ perfunâus opellâ ,’

( Namquc alid ex alio clarcfcct) non tibi cæca.

N01 ite: cripict , quia ultima naturaï
Pçxvidcass ira tes accendcnt lamina rebus:

Fini: Libri Primi,

Jw - .4;

æ ! . . a5%.4 A



                                                                     

I I V R E rotJ’alirnens 8: les arbres de verdure. Au - daru!

des étoiles les mêmes Pbilofophes placent le
firmament , enveloppe impénétrable , fansîlad

quelle les feux du ciel, pour s’éloigner du ceu-

ne , franchiraient les limites du monde. Le
même défordre gagnerait toure la nature 5 le
ciel avec fus foudres s’écroulerait fur nos têtes 5

la terre s’ouvrirait fous nos pieds, 8c nos corps
décompofe’s tomberaient engloutis dans l’abyme,

avec les débris mêlés du ciel 8: de la terre.
Bientôt il ne relierait plus de ce val’ce univers
qu’un amas d’atomes fans énergie, un: valis

folirude. Car en quelque lieu que commence la
difl’olution, ce fera une porte de dellruélion tou-

jours ouverte par’ ou tous les atomes en foule (e
hâteront de s’cchapper.

Si vous avez compris ces premieres vérités

que vous offre ma faible mure, la philofophie
n’aura plus de ténebres , la nature plus de (cetera

pour vous. Vos principes s’éclairciront l’un par

l’autre 5 8c les connaitlances acquifes vous fer--

virant de âambeau pour en acquérir de nouvelles.

Fin du livre Premier.

3?,

Eüj
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S U J E T
DU

SECOND LIVRE.
L E Poète après un éloge magni-

figue de la philo/512M: , à l’étude

de laquelle il invite Memmius 3
Icontinue à traiter (in qualités des

atomes, 5’ en particulier de leur

mouvement. Les changemens con-

tinuels gazent tau-î les 42130:,

ne nous permetæntpas dejizppafer

la matiez? immobii’e. Ain/i 1°. le

mouvement ç/l ejknticl aux atomes,

parce qu’il n’y a pas de centre ou

ils 12111]?er jamais s’arre’ter. 2°. Ce

’ mouvementé/Z de la plus grande
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pour the’atre, il n’ç/lgëne’par aucun

objlacle. 3°. La direc7ion en e]! de

haut en’ôas ; Üji nous voyons des

corps s’élever comme la flamme ,

i c’ejl un étatforcé, contraire à leur

teerance naturelle 4“. Il ne faut

pourtant pas croire que la duite des

atomes [bit rigoureujèmentperpem.

diculaire. Paralleles entr’eux , ils

n’auraient jamais p11 s’uniren maf-

fé : a j” ujettis à une direiÎion ninja i-

re, ils n’auraient jamais pif former

des ames libres. Il faut donc qu’ils

s’écartent un peu, (mais le moins

pojible) de la direâion immondi-

culaire. Tels [ont les mouvemens
dont les atomes ont toujours joui 5’

Eiv
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jouiront toujours , parce que la
guantite’ de mouvement ejI toujours

la même dans la Nature. Voilà ce

que la raifon nous fait découvrir ;.

car les jetis- ne peuvent pas même

appercevoir l’atome, bien loin d’en

di/linguer les mouvemens. C’ejl enn

tore la rai/on qui. nous éclaire fur

les nacrures des atomes ; elle nous dit

que les corps dont nous famines env

vironne’s , ne pourraient agir fur

nos jèns de tant de manieres dif-
férentes , ji leurs atomes n’étaient

diverjèment conjïgure’s. Mais elle

- nous apprend en même-tems , yue,

quoiqu’il y ait une multitude infi-

nie d’atomes dans chaque claje

pâtures, le nom5re de ces daïes ejl

x
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Borne’ .° il ne pourrait être infini ,

jans que l’atome fût immenjè , 5’

les qualités jènjibles des corps pro.

greÆves à l’infini. Ce nomâre peu

con/ide’rable dejïgures, combiné di-

ver/èment dans tous les corps,
pour établir entr’eux cette variété

que nous y remarquons. La, joli-
vdite’, l’indivi/ibilite’, l’éternité, le

mouvement 8’ la Jîgure [ont les jeu-

les Qualités qui conviennent à’ des

corgs [zmgles tels que les acomat-

Quant aux qualités qui ont rap.
Çport à la vue , l’ouie ,. le goût (3’

l’ odorat, elles ne [ont glie le reg/alme

d’unenfociatîon e en revêtir les

atomes”..c’e/ldonner à Id ÏNastËM’ç

une bafe trop fragile. Les atomes

’ E v



                                                                     

. 106ne [ont donc pas non plus jènjibles,
. - 5’ ce n’ejl qu’à leur jituation 5’ à

leurs mouvemens rŒerÏifÎs qu’eff

due la [en/ibilite’ dont jouijënt cer-

tains aj’emblages. A l’aide de ee

petit nombre de qualités que le

a”

r

Poète afgne aux atomes , ils ont,

juivant lui , produit non-jèulement

notre monde, mais encore une injëni-

té d’autres. Car il ne veut pas qu’on

borne la puij’ance de la Nature. Il -

prétend qu’ayant à [ès ordres un

nombre infini d’atomes, ce qu’elle

fait ici pour nous, elle le fait pour
d’autres dans d’autres régions de

l’efpace ; G que notre monde n’ejl

qu’un individu particulier d’une

claj’e nombreufè , un grand animal
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jbumis comme lés autres à la au]:

jànce, à I ’accrozjèment ,- au déclin,

5’ à la mort.

Evj
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/RERUM NATURÆ

WLIBER SECU,NDUS.

S U A v 1-: , glati magna , turbantibus aèquorz

ventis ,
E terri , magnum altcrius fpcâare Iaborem s
Non quia vexari qucmquam CR jucunda voluptas;
Scd , quibus ipfe malis camas , quia cemqrc fuavc

CR.

Suave ctiam belli certamina magna mari
Per campos inüxuâa , tuâ fine Parte periclî.

Sed nil dulcius ci]: , bene quam munitgtencrd
Edita doéh’inâ [apicntûm tcmpla ferçnâ:

Defpicere unde queas alios , paüîmque vider: .

Errare, arque viam palantcs quærcrc vitæ ,
Ccnarc ingcnio , contendere nobilitate ,

I
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NATURE DES CHOSES.

LIVRE SECOND.
I L tu doux de contempler du rivage les flots
foulevés par la tempête 8c le péril d’un malheu-

reux qu’ils vont engloutir. Non pas qu’on prenne

plaifir à l’infortune dhutmi ; mais parce que la

vue des maux queon n’éprouve point eü conf 01an-

te. Il cf!“ doux encore, à l’abri du péril, de pro-

mener (es regards fur Jeux grandes armées ran-
gées dans la plaine. Mais de tous les fpeébclcs,
le plus agréable , cl! de confide’rer du faîze de

la philofophic , afyle des fciences 8è la paix ,
les mortels épars s’égarer a la pourfuire du bon-

heur, (e difputer la palme du génie ou la chi- .
et: de la naiEance , a: f: (cament: nuit sa



                                                                     

no LUCRECENoâcs arque dics nid præùantc labore 5

Ad (aramas emergere opes rcrumque potiri.

O mireras hominum mentes l ô pcâora cæcal

Qualibus in tcncbris vitæ, quantifquc periclis
Degicur hoc ævi, quodcunquccü l Nonne vider:

Nil aliud fîbi Naturam latrare, nifi ut , clim .
Cor-Parc fejumftus doler abût, mente fruatur

Jucundo fcnfu, curâ femora manque;

Ergô corporcam ad naan-am panca vidcmus
Elfe opus omninô , qua: demant cunque dolorcm ,

Deliciasquoque uti maltas fubüerncrc pofIînt;

Gratins interdum ncquc Narura ipfa requirit.
Si non aurca (un: juvcnum ümulacra par ædes

Lampadas igniferas manibus retinentia dextris ,
Lamina noâumis epulis ut fuppcdircntur;
Ncc domus argenta fulger, auroque renidet;
Ne: citharis reboant laqucata amataquc rem--

pla :
Auamcn inter f6 prof’crati , in graminc molli,

Proptcr aquæ rivum , fub ramis arboris altæ ,
Non magnis opibus , jucunclè empota curant :
Præfcrtim cûm tempcPras arridcr; 8: un;
Temporal confpcrgunt viridantes floribus herbas;
Nec calidæ ciriûs deccdunt corporc febrcs ,

T cxtilibus fi in pié’ruris , choque rubenri .
Iaâaris, quàm ü-plcbciâ in vcüe cubandum cit.



                                                                     

LIVRE II. Injour aux plus pénibles travaux, pour s’élever à

la fortune ou à la grandeur.

Malheureux humains l cœurs aveugles ! Au
milieu de quelles ténebres , 8c a quels périls vous

expofez ce peu d’inllans de votre vie l Écoutez

le cri de la Nature. Qu’exige-r-elle de vous?
Un corps exempt de douleur : une ame libre de
terreurs 8L d’inquiétudes.

Er les befoins du corps ne font-ils pas bornés a Ne

pouvez-vous pas à peu de frais le garantir de la
douleur 8c lui procurer un grand nombre de [enfa-
rions agréables? La Nature n’en demande pas da-

vantage. Si vos feüins noélurnes ne (ont point
éclairés par des flambeaux que fouriennent de
magnifiques (lames 5 li l’or 8: l’argent ne lirillenr

point dans vos palais : li le (on de fa lyre ne retend
tir point fous vos lambris 3 vous en êtes dédommaç

gés par la fraîcheur des gazons, le cryüal des fon-

taines , 8e l’ombrage des arbres, au pied def-
quels vous goûtez des plailirs qui coûtent peu,

fur-tour dans la riante faifon , quand le prina
rems (une à pleines mains les Heurs fur la ver-o
dure. La Sevre brûlante ne quitte pas plus promp-
tement le riche étendu fur la pourpre 8L la bro-

- derie , que le malheureux couché fur l’émir? la

plus commune.



                                                                     

a

In“. LUCRECE *
Quapropter,quoniam nil noüro in empote gaza:

Profîciunt, maque nobilitas, nequc gloria rcgni 5

Quod fupercft, anima quoquc nil prodefïc puma?

dam.
Si non, forcè tuas legiones per loca campi
Fervcre cûm vidcas , belli âmulacra cicntes 5
Fervent cûm videas clafÎcm , latèquc vagari 5

Bis tibi mm rebus timcfaâaë Reliigiones
Effugiunt animo pavidæ, mortifquc’timores

Tum vacuum pcâus linguant curâquc folucum.

Quôd li ridicula bæc, ludibriaque elfe vidamé;

Reveràquc matus hominum, curæquc (acinaces,

Nec mentant fenians armorum , nec fera tela g
Audaaccrque inter rages, rerumque patentes
Vcrfantur; aeque fulgorcm revcrentur abaurcr,
Nec clarum vcfüs fplcndorem purpureaï:

Quid dubitas , quin omne ü: hoc rationis egefèas,

I I C 0 O I0mms cûm m tenebns præfcmm Vin laborct 2

Nana chuti pueri trcpidam , arque omnia mais
In tencbris marnant : fît: nos in luce timemus
Interdum, nihilô qua: faut memcnda magis, quant

Quæ pueri in tcncbris Pavizant, linguntqucfutura.
Hunc igicur tcrrorem mimi , tcnebrafque 11636111:

eû: sNon radii foIis , 1&6un Iucida tela (Haï

Difcutiant , [si Nature: fpccics razîoquc.

s



                                                                     

’LIVRE II. n,
Si la fortune, la naiŒance 8c le trône même ,

ne contribuent point au bonheur des corps 5 affu-
rent-ils à l’ame un fort plus heureux 2 Quand

vos nombreufcs légions font voler leurs dt -
peaux dans la plaine , quand la mer écume fous

le poids de vos vailleaux 5 la fuperi’tition ell-
elle effrayée de cet appareil , 8c les terreurs de

la mort billent-elles votre cœur en paix à ’

Vaine illuüon l le cliquetis des armes n’en

impofe point aux fontis rongeurs. Ils fe préfen-
tent âcrement à la cour des rois, ils s’aiÏeyent

à leurs côtés fur le trône, fans refpeét pour la

pourpre ni pour le diadème. Ces vaines terreurs
[ont donc le fruit de l’ignorance 85 des ténebrœ

ou nous vivons plongés.
l

Les enfans s’allarment de tout pendant la nuit,

à nous en plein jour nous fommes le jouet de
“ craintes aufli frivoles. Pour calmer ces terreurs,

pour diiliper ces ténebres , il n’elt befoin , ni

des rayons du foleil, ni de la lumiere du jour, °
mais de l’étude réfléchie de la Nature.



                                                                     

114 IUCRECË
Nunc age, quo matu genitalia materiaï

Corpora tes varias giguant , genitafque refab-
vant,

Et quâ vi faccrc id cogamur , quævc (il: 011i:

Reddira mobilitas magnum par inane mcandi ,
Expediam : tu te diéhs præbcre mammo.

Nam certè non inter (a Ripata cohæret

Materics 5 quoniam minai rem (flanque vide-
mus,

Et quafi longinquo fluer: omnia cernimns ævo ,
Ex oculifque vctuftatem fabduccrc noûris :
Cûm tamen incolumis videatur fanum: marrent 3

Propterca quiné a: deccdunt corporal cangue,
Undc ahana: , mimant : quô venère, angminc

douant : .ma fenefcerc , a: hæc contrà üoxefcerc cognat;

Ncc remorantur lbi : Il: mmm [arama nova-
tu:

Scmper , 8c inter [a morulas marna vivant :
Augcfcùnt aliæ gentes, aliæ minuuntur 3

111un brcvi [Patio maranta]: fæcla animantum ,
Et, qualî cadotes , vital” lampada. traduat.

Si ccffare paras mmm primordia poffe ,
Celfandoque novas rcrum Progignerc motus 5
Avius à verâ longé ration: vagaris.



                                                                     

LIVRE Il. Il;Ne vous me; point, ô Memmius, de fui-
vre (es traces. Apprenez par quel, mouvement
les élémens de la matient forment a: décatirent

les corps 5 par quelle impullion et avec quelle
sapidité ils volent fans “He dans l’efpaee im-

meure.

Ne Croyez pas en cirer que la marier: forme
. une inane immobile: nous voyons tous les corps

diminuer, 8c leurs émanations continuelles les
êpuifer à la longue, ’jufqu’â ce que le rems les

dérobe à nos yeux. Cependant la malle géné-

rale ne [cafre point de ces pertes particulicrcs :
les élémens , en appauvriKant une partie , vont
en enrichir une autre , 8: ne laurent d’un côté

les rides de la décrépitude , que pour porter
ailleurs la fraîcheur du jeune âge. Ainli leur

inconfiance ne peut jamais (e fixer: liunivers
fe renouvelle tous les jours : les mortels [e prê-
tent la vie pour un moment : on voit des cfpeces
[c multiplier, d’autres s’épuifer : un couçç in-

tervalle change les générations : 8c, comme aux

courfes des jeux fanés, nous nous panons de
main en main le flambeau de la vie.

Si vous penfez que les principes de la ma-
tiere puilTent le repofcr , a: par leur inaâion
donner lien à de nouveaux mouvemens , vous



                                                                     

1m LUCRECE
Nam , quoniam par inane vagantur cunita , ne-

cefre en:

Au: gravitatc fuâ ferri primordia rcrum ,
Aut i001 fortè alterius : nam, cita fupernè ,
Obvia cûm Hixêrc , fit , ut divcrfa repcntè
Difîîliant : neque enim mirum, durifiîma quæ (ira;

Pondcribus folidis , 116un quidquam à margis

obftet.

En: quô jaéïari magîs omnîa materiaï

Corpora pervideas, reminifccrc Totius imam
Nil cire in ruminât 5 nequé habcre ubi corpora-

prima ’Confiflant 5 quoniam [patium fine fine modoque
CR 3 .

Immenfumque patate in cunôtas undiquc partes ,
Pluribus oûcndi , se cartât rationc probatum CR.

Quod quoniam confia 5 nimirum nulla (inies-CH:

Reddita corporibus primis par inane profundum 3
Sed magis affiduo , varioque exercita matu ,
Partim intervallis magnis confîiâa refultant ;

Pars etiam brevibus (patiis nexantur ab Mu.
Èt’quæcunquc, magis condcnfo conciliant» ,h

Exiguis intervallis conncxa , refultant ,
Endopedita fuis perplexis ipfa fîguris ; a
Hæc validas faxi radics, 86 fera Parti
Corporel conüituunt, a: cætera de gencrc 110mm



                                                                     

[IVRE II. 117êtes dans l’erreur. Les atomes mus dans le vuidc

doivent obéir, (oit à la direâion de leur pefan-
teur , (oit à l’impulfion d’une 63qu étrangere.

En [e précipitant des régions fupérieures, ils

rencontrent d’autres atomes qui les écartent de

leur route : effet très-naturel , puifqu’ils font

pefans , durs, folides , 8c que rien denier: en:
ne leur fait obfiacle.

l

Mais pour vous convaincre encore plus du
mouvement général des atomes; rappellez-vous
qu’il n’y a point dans l’univers de lieu inférieur

ou les corps arrivés s’arrêtent 3 parce que l’eCs

pace cit infini , 8c n’a de ,toute part d’autres borc

nes que l’immcnfité. C’en: une vérité que j’ai

- établie fur des preuves certaines,

Ainli les atomes ne fe repofent jamais dans
le vuide. En proie à un mouvement continuel
par fa nature 8: varié par [es direëiions , les
uns font renvoyés à une grande dillance 5 les
autres s’écartent moins 8c s’uniffent fous le choc.

Quand leur union cit intime , leur répullion peu
confidérable , 8c leur titra étroitement lié , ils

fervent de baie aux rochers folides, au fer a:
à un petit nombre d’autres fubüances de la même

nature. Quand au contraire le choc les rejette,

e x



                                                                     

118 LUCRECE
Paucula : Q1132 Porrô magnum pet inane vaganmr,

Et cita diffluant longé , longèque recurfant

In magnis intervallis; bæc aëra mmm

SuHiciunt nabis, a; (Plendida lamina folis,

Multaque præterea magnum pet inane vagan-
tur ,

Conciliis retum qua: (un: rejeâa , nec ufquam
Confociare etiam morus poruêre recepca :

Cajus , mi memoro , rai limulacmm 8: imago
Ante oculos femper nobis verfatut 8c infiat.
Contemplator enim , cüm folis lamina cunque
Infertim fundunt radios pet opaca domorum;
Malta minuta, madis muids, pet inane , 1 13.!. bis
Corpora mifceri , radiorum lamine in ipfo 5
Et velu: æterno certamine prœlia, pugnafque

Edere turmatim cartantia ; nec dare paufam.
Conciliis 8: difc1diis exercita crebris :
Conjicerc ut pofîîs ex hoc , primordia tenu!)

Quale fît in magne jaâari fempcr inani.

Duntaxat rerum magnamm parva poteû tes
Ixemplare date 8: veüigia noticiaï.

Hôc etiam magis bæqanimum te advertere par

cû ’Corpora , qua: in folis radiis turbare videntur 5
Quôd tales turbæ motus quoque materia’i ’

Signiâcan: clandefünos , cæcofque fubeiîè.



                                                                     

LIVREÎIÎ il,
je! difperfe , 8: les fait aorte! dans l’efpace ,
nous leur devons le fluide tare de l’air a: la
lamier: éclatante du (bleu. °

Il y en a encore un grand nombre nagent
au bazard dans le vuide, qui ont été exclus de
tout allemblagc , ou y ont été incorporés fans

pouvoir participer au mouvement général. Vous

en avez tous les jours une image feniible fous
les yeux. Quand les rayons du foleil s’inlinuent
par les ouvertures d’un appartement ténébreux,

ne voyez-vous pas une infinité de eorpufculcs
s’agiter de mille manietes, dans le fillon lumi-
neux 2 on dirait qu’ils fe (ont déclarés une

guerre éternelle. Ils ne celTent de fe livrer des
combats a: des allants s tantôt ils (e divifent,
tantôt ils fe rallient. Leur aélivité qui ne le
rallentit jamais , doit vous donner une idée du
mouvement des atomes dans le vuide. Ainli l’effet

le plus commun fert [cuvent de modclc 8: de
guide dans la recherche des plus grandes vérités.

Ces corpufcules mus rapidement aux rayons
du foleil méritent d’autant plus votre attention,

que leur mouvement en: la preuve d’un choc

feue: a: invilible des atomes. Cc font les ato-
mes qui par des corps imperceptibles les écar-



                                                                     

no IÙCRECE
Malta videbis enim plagis ibi percita cæcîs k
Commutarc viam, retroque repulfa , revertî

Nuqc hue , nunc illuc, in cun&as deniquc partes).
Scilicet hic à principiis CR omnibus error.

Prima moventur enim pet fc primordia remm ;

Indè sa que parvo funt corpora conciliatu;
Et quafi proxima faut ad vires principiorum ,
Iâibus illorum cæcis impulfa cientur;
Ipfaquc , quæ porté paulô majora , lacefÎuntâ

Sic à principiis afcendit motus, 8c exit

Paulatim nomes ad fenfus , ut moveantur
Illa quoque , in folis quæ lamine cernere quimus;
Nec, quibus id fadant plagis , apparet aparté.

Nunc , qua: mobilitas fît reddita materiaï
Corponbus, paucis licct bine cognofccrc, Memmî.’

Primüm Aurora novo cûm fpargit lamine terras ,

Et variæ volucrcs ncmora avia pervolitantes ,
Aëra pet tenerum liquidis loca vocibus opplcnt a

Quam (ubitô folcat fol anus tempore tah
Conveftire fuâ perfundcns omnia luce ,

Omnibus in promptu , manifeüumquc cafre Vide-

mus.
A: vape: is , quem fol mirtit lumenque fez-emmi
Non par inane meat vacuum 5 qué tardilis ire.

Cogitur , aërias quafi (nim diverberct undas
Nec üngillatim corpufcula (1112:un vaporis ,

a Scd



                                                                     

-L I V R E I I. n x
«et de leur route , les repoufrent en arrierc ,
les chaulent à droite 8c à gauche, dans tous les
feus, dans toutes les direétions.

En eEet les élémens, mus par eux-mêmes;

impriment leur mouvement aux eorpufeules dont
la malle en: la plus déliée 8: la plus analogue à

leurs faibles efforts. Ceux-ci vont attaquer des
corps un peu plus grolliers. Ainli le mouvement
né des atomes [e communique de proche en
proche jufqu’à ce qu’il devienne feniiblç dans les

corpufcules mus au foleil, quoique la caufe de
leur agitation fe dérobe à nos yeux.

Apprenez maintenant en peu de mots jafquli
quel point les élémens de la matiere (ont mo-

biles. Quand [Aurore verre [es premiers feux fur
la terre“: quand les ’oifeaux dans les forêts , vol-

tigeans de branche en branche, remplilÎcnt l’air

de leur douce harmonie, vous voyez avec quelle
promptitude le Dieu du jour répand les flots de
(a lumiere , 8c couvre la nature d’un voile écla-

tant. Cependant ces brillans corpufcules émanés

du foleil n’ont point un efpaee vuide à travs:-
fer 3 leur marche le rallentit fans celle en divf-
faut le fluide de l’air. D’ailleurs n’étant point

limples ni ifolés , mais des faifeeaux 8c des mal.

Tome I. Fl



                                                                     

au; LUÇRECE
Scd compîcxa mcant inter (e, conque globata.
Quaproptcr fîmul inter fr: retrahuntur; 5c çxtrà

Oflîciuntur , uti cogantur tardiüs ire.

At , qua: fun: folidâ primordia ûmplicitatc ,

Càm Per inane meant vacuum, nec rcs remoratu:
Ulla Paris , arque ipfa fuis è partibus unum ,A

Unum in quem cœpêrc locum connixa feruntul’:

Debent nimirum præcellere mobilitate,
Et multô cititîs ferri, quàm lamina relis;

Multiplicifquc loci fpatium tranfcurrcrc codera
’Icmporc , quo folis pervolgant fulgura cœlbm :

Nam ncquc coniîlio debout tardata morari ,
Ncc perfcrutari primordia ûngula quæquc ,

U t videant, quâ quidque geratur cum rarionc.

A: quidam contra hæc , ignari , materiaï
Naturam non poûè , Dcûm Hue, numine , renta:

Tantopçre humois-ratiOnibus , ac moderatis .
T cmpora mutarc annorum , frugefque crcarc à
Net: cætera , mortalcs quàe fuadct adirç , -
Ipfaque deducit du): vitæ dia Voluptas,

5U t res par Vencris blanditim fæcla propagent ,
Ne genus occidat humanum 3 quorum omnia causî

ConfiituiKç Deos Engunt :fcd in ogmibu’ rçbus

Magnoperc à verâ lapfi rationc videntur.

Ham, quamvis rerum ignorem Primordîa aux

lin: , l
H00 ramer; ç; irüs cœli rationibus amin



                                                                     

LIVRE II. u;fes; ils trouvent en eux-mêmes a: hors d’eux des

califes de retardement. Au lieu que les élémens

de la matiere lolides Br fimples; mus dans le
vuide, à l’abri des obllaeles extérieurs, formans

un feul 8c même tout , 8c réunilTans les efforts
de toutes leurs parties vers l’unique but de leur

premiere impullion , doivent fans doute être plus

aâifs , 8c parcourir un efpace infiniment plus
confidérable , dans le même rems ou les feux du
ciel s’élancent du folcil à nos yeux. Car vous ne

direz fûrement pas que lcs’atomes s’arrêtent par

réflexion , ni qu’ils aient concerté entr’eux un

plan régulier de mouvement.

Il y a pourtant des Philofophcs qui croient
que la matiere ne peut, fans le (cœurs des Dieux
produire tant d’effets réglés 8: analogues à nos

befoins , varier la feene des [ailons , couvrir la
terre de végétaux a: reproduire les efpeces. In-
fenfc’s 3 ils ne voient pas que la Volupté , fille

du ciel a: mere de tout ce qui refpire, invite les
animaux à engendrer leurs femblables , 8c que
les catelles de Venus [ont les divinités bienfai-
fantes qui perpétuent les êtres. Voilà pourtant

les rairons qui leur ont fait imaginer des Dieux
créateurs , fyfté’me étroit démenti par tous les

«détails de l’univers. Oui. Quand même je ne

connaîtrais pas la nature des élémens, le (pec-
r 1;



                                                                     

“.4 I U 6’ R E Ç E
Æonârmare , aliifque çx.r;bus redderacmultis,

Nequaquam nobis divinitûs elfe crcatam
Naturam mundi , que: tantâ sif pxædita sC“lPâ::.

.Quæ tibi poücriûs, Memmi , facicmus aperta,

Nnnc id, quad fupcrcû: de moribus, expcdicmus.

Nunc locus cita: opinox,în bis îliud gnaque rebus

Æonfîrmatc tibi, nullam rem poHçrfuâ

Sorpoïcam furaûm ferri , .fursûmquc mestre;

N a ubi dent in co Hammamm corpora fraudcm;
,Sursûs cnim vomis giggm mugis: augmina fuma ut;

2E: fursûnïg niridæ frugcs , arbuftaquc crefcunt,

fondera, quantum in [a sa, cairn jegriugæcunf’ca

ferantur.
Nec cüm fubiîliunt igues ad tuila domorum,’

Et celcri âammâ deguftant tîgna , trabchuc ,

Spontc (p21 faner: id, (incyi fabigcntc, puma:-
dum où :

Quod genus , è nofho câm mifTus corpore fanguis

Imicat cxfultans altè , [pargitqnc cruorem.
Nonne vides cniam , quangâ vi tigna trabefqup
Refpuat humer aquæ 2 Nam qqàm magi’ mali:

mus altum
Dîners, , 8c magnâ vi multi Preûimugægrè,

Tarn cupidè fursûm revomit magi s,atquc remittit,

Plùs ut parte foràs emcrgant , exfiliantque.
Ncc tamcn hase , guanqim CR in [c , ,dubitamuçl

ppinor ,
Quin “au? pet inane dcorsûm cunâa fera-mur.
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tacle du ciel 8c les phénomenes du monde me
prouveraient aKez’qu’un tout aufli défeâucux ne

peut être l’ouvrage de la divinité: Mais réfer-

vous ces vérités pour la fuite de ce Po’c’me, 8C

continuons traiter au nionvement des atomes:

C’elt ici, je crois , le lieu Je vous prouvef’

qu’il n’y a point de corps qui par fa propre force’

tende en haut. Ne vous billez point abufer paf
la Eamme qui naît a: s’augmente toujours en
s’élevant. Les arbres 8c les-“momons ne craillent

n’en plus qu’en s’éloignant de la terre , quoique

la nature des corps graves les en rapproche and
tant qu’il cit pollible. C’elt donc par une impuld

lion étrangete sa non par (a propre tendance
que la flamme élevée au faîte des maifons dé-

v.re les poutres de nos toits 3 comme le fang
en s’échappant de la veine lance en l’air un jet’

de pourpre. Ne voyez-Vous pas encore avec quelle
force l’eau repoulre les plus énormes pilotis .’

Envain mille bras nerveux s’efforcent-de les en-o

foncer. L’onde (e hâte de rejette: ces malles
étrangeres dont la plus longue moitié aorte à [ce

au-dclrus du niveau. Cependant vous ne doutez
pas que tous ces corps ne defcendcnt dans le
vuicle autant qu’il en: en eux. La Hamme ne s’é-l

leve non plus que par l’impullion d’une force

F iij



                                                                     

5:26” IÜCREC’E
-Sic igitur debent flammæ quoque poffe pet auras
Aëris cxprcffæ fursûm fuccedere 3 quanquam

Pondcra, quannim in fc cil , deorsûm dcducerè
pugnent.

Noâurnafqâe faces cœli fublimc volantes ,

Nonne vides longes Hammamm duccre traâua,
In-quafcunque dedit partes Natura meatum ?

Non cadere in terram Pallas, 8c lidera cernis à
Sol criam fummo dé verticc diHupat omnes

Ardorcm in partes, 8c lumine confcrit arvæ:
In terras igitur quoque folis vergitur arder.
Tranfverfofquc volai: pet imbres fuh’nina cet-o

nîs :

Nunc bine , nunc, mine abrupti nubibus igues
Concùrfant 3 cadi: in garas yis âammea Volga.

Illud in bis quoquc te rebus cognoiëere ave»

mus :. .Corpora câm deorsâm rcâûm pet inane féruntur,

Poudcribus propriis , incerto tempera ferânè ,

InceËtifque lods, [patio decedcre paulûm,

Taumm quod nomen mutatum dicerc poŒs.

Quôd nia dcclinare folctent , omnia dcorsüm,’

Imbris uti guttæ , cadercnt pet inane profun-

dum:  A

Nec foret of’fënfus’natus, nec plaga creatà

Principiis 5 in nil unquam Natura creâîfcc.
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étrangere , tandis que fa pefanteur la fait dcfceno
dre antant qu’il dépend d’elle. Ne voyez-vous pas

les météores noûurnes tracer de longs filions

de feu pat-tout ou la Nature leur ouvre un paf-.
fage 2 Ne voyez-vous pas les étoiles 8c les dires

tomber fur la terre 2 Le foleil lui-même du foma

met des cieux répand par-tout fa chaleur , 8:
feme les champs d’une lumiere brillante : [ce

feux tendent donc aulIi en bas. Ne voyez-vous
pas enfin la foudre s’ouvrir une route à tu;
vers les nuages , s’élancer avec impétuofité de

toute part, a: trop (cuvent éclater-fur nous
globe 2

’ Malgré cette tendance perpendiculaire des élé-

mens vers les régions inférieures , fçachez néan-

moins, ô Memmius, qu’ils s’écartent tous de la

ligne droite dans des rems 8c des cfpaccs indé-
terminés. Mais ces déclinaifons font â peu de

chofe, qu’à peine elles en méritent le nom.

les atomes , fans ces écarts, feraient tombés

parallelement dans le vuidc, comme les gouttes
de la pluie : jamais ils ne le feraient, ni ren-
contrés , ni heurtés , 8c jamais la Nature n’eût

rien produit.

I iv
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Quôd fi Porté aliquis credit.graviora poteHê

Corporat , quô citiûs rcââm pet inane fauntur;

îhciderc ê fupcro levioribus , arque ira pîagas

Gigncre , qua: panini: genitales reddere motus z
kvius à vcrâ longé ration: reccdit.

Nam Pct aquas quæcunquc cardant , arque a’ëra
deoxsüm ,

Hæc , pro pouderibus , cafus caleur: neutre en ;

Ptopxcrcz, quia corpus agnat; naturaque tennis
’A’ëris hand poffant saqué rem quamque morari z.

Sed citiüs ccdunt gravioribus c1fuperata.

At contrà nulli de nullâ parte; ncque 11110

Temporc inane potefl vacuum fubüücre rd»;

Quin , fua (1qu natura petit, conccdcrc pergztz.
Omnia quaproptcr dcbent par inane quictum
Æquè pondcribus mon acquis concita ferri.

Haud igiturpotcrunt ievioribus incidere unqmm
Ex fupero graviora; maque iâus gigncrc par f6;

Qui varient motus , pet quos Natura genat tes.

Quare etiam atque adam panhîm clinarc ne.

cam: cil
Corpoza , nec plus quàm minimtfm 1 na 5ngcxe-

motus .Obliquos vidcamur, a: id tes ver: refluât.
N’amque hoc in promptn, manifcftumquc aïe vi. -

damas , (Poudcra, quantüm in [c CR, non poilèobliqua

531; a



                                                                     

IIVRE II. n.)Si l’on fuppafe que les corps les plus graves

mus plus vire dans leur ligne droite , bombeur
fur les plus légers, 8c enfantent’par leur choc

des mouveniens créateurs, on s’écarte des prin-

cipes de la raifon. Il cil vrai que dans l’eau ou
dans liait , les corps accélerenr leur chûte à pror-

portion de leur pefanteur, parce que les ondes
a: le Raide léger de l’air n’Oppofenr pas à tous

la même te’ûllance, mais cedent plus aifémenr

aux plus graves. Il n’en cil pas de même du

vuide. Il ne raille jamais aux corps : il leur
ouvre Également à tous,un pallage. Ainli les
atomes malgré l’inégalité de leurs maires doivent

fe mouvoir avec une égale vitale dans le vuide
théatre oilîf de leur aéhvité. Les corps les plus

graves ne peuvent donc tomBer fur les plus léi-

gers, ni les heurter, ni en changeant l.:urs dii-
reétions , faciliter a la Nature la formation des
être»

J’e le répete donc. Il ell: nêccfl’aire que les

atomes s’écartent de la ligne droite: mais n’ou-

hiiez pas que cet écart doit être le moindre pof-
lible’38r ne m’accufez point d’introduire dans

la nature des mouvemens oBliques que réprouve
la Gaine philofoph’xeL l1 en: évident fins’doure ,

a l’œil» (en! nous en inüruft , que les corps grat-

vcs dans leur chine ne fuivent pas une direction

P r



                                                                     

130 IUCRECE
Ex fupero cùm præcipitanr; quod cernere Poûîs.

Sed nihil omninô reé’tâ regione via’i h

Declinare , quis cfï, qui poira cernera, (cf: a

Deniquc (î fempcr motus conneâitur omnîs ,

Et vctere exoritur fcmper novas ordine cette;
Nec dcclinando faciunt primordia motûs ’
Pxincipium quoddam , quod fati fœdcra rampant,

Ex infinito ne caufam caufa faquatur :
Libera par terras and: hæc animantibus extat ,
Undc CR hæc , inquaxn , fatis avolfa volantas ,

P6: quam progrcdimur , quô ducit quemquc V0*
luptas à

Declinamus item motus , nec rem porc certo ,
Nec ragions loci certâ , [cd ubi ipfa tulit mens.
Nam dubio procul , bis rebus [tu cuiquc volùntas
Principium da: 3 a: hinc motus par membra tigna-

tut.
* Nonne vides etiam , patcfaf’cis tempera panât)

Carccribus, non poffe tamcn prommpcre cquorum
Vim cupidam tam defubitô, quàm mens avez: ipfaè

’ Omnis cnim mmm par corpus matcriæï

Copiez coriquiri debet , concita par anus

Omncs , ut Radium mentis conncxa raquait:
Ut videas inimm motûs à corde creari, ,
Ex animique voluntatc id proccdcrc primùm:
Indè dari posé-pet mmm coryus 8: amas.

  .
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oblique: mais qu’ils ne s’écartent point du tout

. de la ligne perpendiculaire , quel. organe allez
Fur ofera le décider?

Enfin fi tous les mouvemens (ont enchaînés

dans la nature 3 û un ordre néceEaire les fait
i naître les uns des autres 5 fi la déclinaifon des

élémens ne produit une nouvelle combinaifon

qui rompe la chaîne de la fatalité 8c trouble la.
fuccellîon éternelle des caufes motrices , d’où

vient cette liberté dont jouaillent tous les ani-
maux , ces déterminations indépendantes du
deüin , ce pouvoir d’aller ou nous appelle le

plailir? Car nos mouvemens ne (ont Æeâés , ni
à des rems , ni à des lieux déterminés : c’cfl la.

volonté qui en dl le principe, 8c la fourcc d’où

ils (e répandent dans tout le corps. Ne remar-
quez-vous pas , au moment ou s’ouvre la barriere,

les courliers frémilrans de ne pouvoir s’élancer

allez-tôt au gré de leur bounllânte ardeur? Il faut

que toutes les m-olécules éparfes dans lessmem-

bres fe (oient rallexfnblées 8: mires en jeu pour
obéir aux déterminations de l’ame. Ce qui vous

fait voir que principe du monument cit dans
le cœur, qu’il par! de la volonté, a; de-là le;

-communique à tout le corps.

îvj
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Nec lïmilc CR: , utcûm impulfî procedîmus Nia;

Viribus-alterius magnis , magnoque coaâu :

Nam mm matcriam rotins corporis omnem
Perfpicuum d’1: , nobis invitis , ire lupique,”

Donicum cam refrænavit par membra voluntas.
12mn: vides xgitur, quanquam vis errera multoà’

Pellit , 36 invites cogit proccderc Etpe ,
Præcipitefquc tapit, tamen cire in peâore noûro’

Quiddam, quad contxà Pugnare, obüareque Pol;

fit :
Cujus ad arbitrium quoque copia materiaï

Cogitur interclum Ecâi pcr membra, par anus,
Et Projcâa refrænatut , retroquc vrefidit a

Quart: in feminibus gnaque idèm faceatc- nen-
celTe “e19: ,

aïe alîam præter plagas; a pondéra , caufan’r

Motibus , undè hæc CR nabis innata; patellas a.
De nihilo quoniamxfîeki nil*pofïè videmus.

Pondus enim prohiber ne plagis omnia fiant”
Externâ quafi vui 5 fcd ne mensâpfa necefïumh

Imaüihum habeat cunâisin rebus agendiv
Et deviüa quafi cogatunjfcrre , panique :

ldfacit cxiguum amman principiorum,’
Nec-rcgione loci un?» nec tangon: cette».

Net Rigata magis fait unquam matezi’aëv



                                                                     

[IVRE Il: r3;Il n’en cil pas de même quand une force étrarv

gere nous pouffe 8c nous fubjugue. Il cil évident
qu’alors la malle de nos corps cil emportée mal-

gré nous , jufquïà ce que la volonté ait fçu réJ

primer ces mouvemens étrangers. Vous voyez
donc quémalgré les mures extérieures qui agit:

feu: (cuvent fur l’homme 8c le meuvent malgré

lui, il y a au fond de (on cœur une puitTance’

qui combat ces impreflions involontaires 8c quir
fgait à (on gré , ou détourner le cours de la mad-

tiere , ou mettre un frein à (es trempons, ou
la faire retourner fur fes pas.

, o
Cette. vérité vous force de reconnaître tianst

lès principes de la matiere , une afeàion diffé-

rente de la pefanteur 8e du choc, Je, laquelle
maille la liberté , fans quoi vous admettez un effet

fans caufe. Par la pefantcur vous empêchez à
la vérité que tous les mouvemens ne (bien: l’effet

du choc 8c d’uneforce étrangere 5 mais li Parme

n’elt pas déterminée dans routes (es aétions par

une nécellîté intérieure , 8t li elle n’eil pas une.

fubflance purement paflive , c’eft l’effet d’une 1é-

gere néetmusorrdes aromes dans des rems à:
des efpaces indéterminés-

Sgachez encore que la femme des élémens n’a
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Copia , nec POII’Ô majoribus intervallis;

Nam neun adaugcfcit quidquam, 11:un depcrit
indè.

Quapropter , que nunc in matu principiorum
Corpora funt , in eodem antcaââ ætatc fuêrc ,

Et Pof’chac fempcr limili ratipnc fercntur:

Et quæ confuêrunt gigni , gigncmur eâdem

Conditionc; 8c erunt, 8c crefccqt, inque valcbunt,
Quænnim cuique datum CR pet fardera N-atnraï.

P

Nec rerum fummam commutarc alla patch vis.
Nam nequc quô 130th genus ullum materiaï

EfEIgerc ex Omni, quidquam CH: 5 ncquc rurfus

in 0mm:
Unde coorta queat nov; vis îrrumpere, 8c omncm w

Naturam rerum mutant, 8c vener: motus. l

Illud in bis rebus non CR mirabilc : guaxe,
Omnia cûm rerum primordia (in: in mon,
Summa tamen fummâ vidcatur Rare quinze,

Præterquam 5 quid preprio dat corpore motus.
Omnis enim longé noûris ab ijîbus infrà

. Primorum natura jacct z quapropter, ubi illa
Ccrnerc jam nequeas , motus (poque fùtpere dè-

bent :
’  Præfcrtim cùm , quæ poffîmus ccnîete, cèlent

Sæpc tamen motus , [Patio didué’ca locorum. ,

Nam fæpe in colli madames Fabula læta
  Lanigcræ reptant Pccudcs, qué quamquc vocantes



                                                                     

III/RE II. 135jamais été plus dcnfe ni plus rare qu’aujourd’hui,

parce que leur nombre ne peut augmenter ni
. diminuer. Ainli le mouvement dont ils (ont doués

aujourd’hui cil: le même qu’ils ont eu dans les

fiecles précédens, a: qu’ils conferveront à jamais.

Les corps qui ont coutume d’être produits le
feront encore fuivant la même loi. Il reparaî-
tront fur la feene des êtres 5 ils croîtront; ils
acquerront les qualités propres à leur nature. Ne
craignez pas qu’aucune force vienne a bout de
changer ce grand tout. Il n’y a pas d’endroits
par ou des élémens fugitifs puillent sÎéchapper

de la malle, ni par ou des atomes étrangers ,
par une incurlion fubite , paillent troubler l’or-

dre de la nature 8c en détourner les monVemens.

Vous ne devez pas être furpris que, malgré ce t

mouvement continuel des atomes , l’univers pâ-

raiEe immobile , à l’exception des corps qui ont

un mouvement propre. En effet les élémens de

la matiere échappent a nos organes : 8: fi leur
malle cil infenlible, leur mouvement ne doit-il ’
pas l’être à plus forte raifon, puifque la dif-
tance nous dérobe le mouvement des corps même

les plus (enlibles 2fouvent les brebis en paillant
les verds gazons le traînent fur le dos des colli-

nes oû les appelle une herbe fraîche 8c brillante -

des perles de la rofée , tandis que les tendres
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Invitant herba: gemmantes rare recenti z
Et Œciati agni ludunr, biandêquïcohifcant;
Omnia quæ’ nobis longé confufa videntur ,

Et vclgu in viridi candor conûflcre colli.
Prætcrea magna: iegiones cüm loca curfu»

Qampomm, complcm: , belü fimulacna cicnë’

tes : - s
Et cirçum-volitant cquîtcs , mediafdue repente;

Tramtttunt valida quatientcs’imp etc. campos 5;

Edgar ibi ad cœlum fc tchi: ,- tataquccircùm.
En: renidefcit sellas; fubtcrque virûm vi
Excitur pedibus fonitus , clamorcque montes»
un rejeé’cant voccs ad [idem mundi ;

Et tamcn’ dt quidam locus aïds montibusa à

unde
liure videra: , 8c humais coniîûere fulggrr

N

Nun’c , age , A jam’dèïnceps ’cunéîarumœzordîà»

taxum t,
Qualia fint, 8c quàm’l’ongê diflantia fermis , ”

Bercipe , mîïltigenis quàm fiât variai: figuris 3’

Non quôd malta, parùm ümih (in: prædita formât;

Sed quia non volgô paria omnibus omnia conffant;

Ncc mirant: nana cùm fit corum copia tamar,
Ut 116an finis , mi docui , neqae fumma fit unît:

Debmt nimirumanozi omnibus crama Prorfum.
En: 2311310, ûmiliqucæüé’ca Egurâ.
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igneaux ralTaGÉs d’un lait pur s’égayent a côté

de leurs meres , si exercent leurs jeunes fronts
’ à des luttes innocentes; Ce tableau mobile vu

de loin fe confond pourtant 8c ne faille (liftin-
guer à l’œil que la verdure contralïée par la

blancheur des troupeaux. Voyez une armée nom-
breuf’ë couvrir la plaine se fuivre a: grands pas

fes drapeau flottans , la cavalerie tantôt vol-1
tiger autour des légions, tantôt franchir en un
moment des efpaces immenfes. L’acier renvoye

lès éclairs au ciel, les campagnes font colorées

par le reflet de l’airain, la terre retentit fous lesr

pas des foldars, a: les monts voilins regonflent
leurs cris guerriers julîlu’aux voûtes du monde 5

cependant du fommet d’une montagne cette
multitude paraît immobile a a: fan éclat fembk

appartenir à la terre;

Pallbns maintenant aux autres qualités Je;
atomes , à la différence de leur: formes , à la vaa

riété de leurs ligures : non qu’il y en ait un gram!

nombre doués de formes diliemblables g mais
parce que les êtres qu’ils eompofent ne (ont ja-

mais parfaitementfemblables. Et vous n’en ferez

pas étonné li vous vous rappeliez que le nombre

des atomes cit illimité , comme je l’ai prouvé:

vous fendrez qu’ils ne peuvent avoirexaâgmena
Les mêmes formes ni être terminés rigoureul’esa

ment par les mêmes contours.
I’
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Prætérca genus humanum , mutæque mantes

a Squammigsrûm pecudes, 8: læta arbuüa, fera:-

que,
Et varia: volumes , Iætantia que: loca aquati;
Concclebrant airain: ripas , fontchue , 121ch-

que;
Et qua: pervolgant nemora avia pervolitantes :-

Horum unum quodvis generatim fumerepergc :
“Invcpies’tamcn inter fc diüare üguris. ’

Nec rationc aliâ prolcs cognofcere matrcm ,
Nec mater poffer prolan : quad poffe vîdcmuh 
Nec mimis atquc homincs inter fe nota. chaste.

Nam fæpe ante Deûm vitulus delubra dccoræ

ThuriQxemas Proptcrs maâatus concidit aras ,.
Sanguinis cxfpirans calidum de peâore Humcn :’

At mate: virides faims orbatz peragrans ,
Linguit humi pedibus vefligia prcha bifulcis ,;
Omnia convifcns oculis loca , fi guar ufquam
Confpiccre amifïum factum 5 complctquc que-

relis
Frondiferum nemtfs adfiüens , à: crebra revifit.

.Ad Rabulum, dcfîdcrio parfin juvcnci.

Nec teneræ faiices, atque herbæ tore vigentcs ,
’ Fluminaquc ulla queunt , (ammis labentia tipis,

Oblcâare animum , fubitamquc avertere cüram :

Nec v1tulorum alias fpecies par pabula læta

Derivarc queunt aliô, curâque levare :



                                                                     

IIVRE II. 139Confidérez l’efpcee humaine , les muets ha-
bitans de l’onde , les reptiles armés d’écailles ,

l les rians arbrilTeaux, les menâtes fauvages, les
oifeaux de toute efpece , tant ceux qui le plai-
fent au bord des eaux, des neuves , des fontai-
nes, 8c des lacs, que ceux qui volent dans les
bois folitaires 5 comparez les individus de cha-
que efpece , vous y trouverez des dilÏérences :

fans ces nuances variées , comment les meres
8: les enfans pourraient-ils fe reconnaitre 2 Cc-
pendant l’inllinâ ne les trompe jamais; 8c les

hommes ne le diftinguent pas plus fixement.

Quand la hache l’acrée a fait tomber aux pieds

de l’autel un jeune taureau baigné dans fan fang,

fa mere (qui a déja celle de l’être.) parcourt à

grands pas les forêts, 8: empreint fur le fable la

trace profonde de [es pieds. Ses regards inquiets
demandent àtous les lieux voifins le tendre nour-
riEon qu’elle a perdu. Souvent elle s’arrête dans

l’obfcurité des bois qu’elle fait retentir de (es

plaintes. Souvent elle retourne à l’étable, elle y

telle immobile, occupée de fa perte. Les ten-
dres faules, les herbes rajeunies par la rofée ,
les bords rians des larges neuves, n’ont plus de

charmes pour la détourner de fa douleur. Les
’jeunes troupeaux qu’elle voit bondir fur le gazon

ne peuvent faire illation à r a tendrelre. Ce n’eû
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quue adcô quiddam proprium , nommque 1’44.

quirit. anama tcncri tremufifcum Vocibus Hæcîî

Cornigçms nôrunt mattes , agniquc pctulcî”

Balantum pesades : ita-,- quod Natura repofcît ç

Ad- [tu quifque fcrè decurrunt ubcra hais.

Poil-rem?) quodvis-frumentum, non tam’cn omnc;

Quo’cïèuc fuo in gênera inter (e fimile cire vidcbis,

Quin intercurrat quædîr’në diRantia fermis:

Concharumque genus parili ration: vidcmus
Pingcrc tallaris gremium, qui: mollibus undïe’

Littoris incurvi bibulam pavit æquo: armant.
Quart; adam 21:un ctiam fîmili ration: nacaire

cil: ,

Naturâ quoniam conûanr , maque hâta manu funf

Unius ad catamformzm primordia mmm»,
Difûmili inter f: quædam voûtais iîgurâ.

à

Pèrfacîlc eü jani mimi ration: exfolverè nobîs ,“.

Quatre fulminas mulsô pcnçtralior ignis ,

Quam noüçr au: è madis terrcftribus orras.
Diacre emm poüîs cœlcl’ccmr fulminis igncm“

Subtxicm magis è parvxs confiant “Eguris :

Argue ndeô tranûre’foramina , gaz acquit ignis
Nof’œr hic è hgnis’drtus’, tædâquc crcatus. ’

DmercaÇzlnmen Ber cornu trulli: 5 a: imbu:-
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pas u l’enfant qu’elle cherche. Ses yeux 8c (on

,cœur (gavent trop Bien le dillinguer. Les agneaux

bondillans , les chevreaux dont la iloix cil: encore
tremblante, [gavent aulli reconnaître leurs mercs,

à guidés par la Nature , ils courent aux mam-

melles qui doivent allaiter leur enfance.

Choiüfcz un épi dans la plaine , malgré la

mellërnblance des grains, vous y. remarquerez
des nuances diEc’rpntes : elles font encore plus

Ienfibles dans les coquillages qui colorent le
fein de la terre, aux endroits ou le Table s’en:
abreuvé des flots de l’Océan. Pourquoi les élé-

mens ne différeraient-ils pas comme les corps?
Ils [ont l’ouvrage de laNature : a: puifque l’art

ne les a pas fondus dans un moule commun ,
jlsdoivent nager dans le vuide fous des formes
diverfes.

Par ce principe vous expliquerez pourquoi le
feu du tonnerre cil plus pénétrant que la flamme

des matieres terrellres : vous direz que les feux
du ciel , formés d’éléments plus fubtils, s’inli-

nuent dans des pores ou ne peut pénétrer notre

damme groHierc,

Pourquoi la corne permet-elle le panage à la



                                                                     

x4; LUCRECE
Rcfpuitur : quette P niiî luminis i113. minora

Corpora faut, quàm de quibus CR liquor aimas
aquarum. ’

Et qumvis [ubitô pet colum vina vidcmus
Pcrüuerc : al: contrà tardum cunétatur olivam)

Au: quia nimirum majoribus eft elemcntis ,
Au: magis hamatis inter il: , parque plicatis.
Argue idcô fît uni non tam deduéîa repente -

Inter fc poflïnt primordia fingula quæque,
Singula’ pet cujufquc foramina permanarc.

Hue accedit , uti mellis 136:3un liquorcs
Jucundo fenfu lingua: traé’centur in ore;

At contrà terra abfinthi natura , ferique.
Ccntauri , fœdo pertorqucnt ora faporc :
Ut facilè agnofcas è læv1bus, arque rotundis

Elfe ca, quæ fcnfus jucundè tangerc poEunr.

A: contrà qua: amant , atque afpera cunque viden-

un”

chc magis hamatis inter (e nexa. tencri 5
Proptercaquc folcre vias refcinderc nopais
Scnfibus, introïtuquc (un perrumpcrc corpus:

Omnia poütcmb bona fanübus , 8: mala taëhl ,’

DiŒmili inter fa pugnant perfcâa figurât :

Ne tu fortè putes ferrat &ridcntis accrbum

Honorcm confiant clemcntis lævibus vaqué
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lumicre , tandis qu’elle le reliife à l’eau ?Sinon

parce que la lumiete cl! compofée d’atomes plus

déliés que les gouttes de la pluie.

Le vin s’échappe en un moment’ du 51cm ;

l’huile au contraire n’en fort que goure à goutte.

Pourquoi à parce que la liqueur parelTeufe de
l’olivier formée de principes plus denfes , plus

liés, a: plus entrelaîIËs , ne fe divife pas allez

vite , 8: ne (e répand que lentement dans les
pores du filtre.

Si vous conlîdérez d’un autre côté que le lait

&le miel [lattent délicieufement le palais 5 tandis
qu’il cit blelfé par l’abünthe amere se la ramage

centaurée , vous reconnaîtrez que les faveurs
agréables réfultent d’atomes litres a: fphériques,

que l’amertume 8c l’âpreté nailTenr au contraire

de l’airemblage de principes recourbés , qui forte-

ment unis, ne peuvent pénétrer au licge du feu.

riment , qu’en brifant les libres de nos organes:

En un mot le plailir 8th douleur qu’excitent
en nous les corps dépendent de la configuration
de leurs principes : fi vous n’aimez mieux croire

que l’aigte utilement de la fcie foi: produit par
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Ac Mufæa mele , par chordas organicî qua

Mobilibus digitis expcrgcfaâca figurant.

Neu fîmili penctrarc putes primordial formî

in mîtes hominum , cûm atctra cadavera torrent,
“5E: cûm fccna croco Cilici perfufa reccns cf]: ,

[maque Panchæos cxhalat propret odores.

r
chc bancs rerum fîmiîi confiant colores

56min: conûituas , oculos qui pafccrc fieffant;
1E: qui compungunt acicm, lacrymarcque enganta
Aut fœdâ fpecic terri , turpefque videntur.

0mnis cnim , fenfus qua: mulcet œufs, juvatque ,

Baud fine principiali aliquo lævore creata cit:
At çontrà, quæcunquc molcfta, arque afpera

confiait , iNon aliquo fine materiæ fqualorc repartez cit

Sunt miam , quæ jam nec lævia ils-re putantur
1H23, naquc omninô ficxis mucronibus unca:
Sed magis angululis Pauhim proüantibus, 8: qu:

Titillare magis fenfus , quàm lædere poffant ,
Fæcula jam que de gencrc CR , Inulæquc [lapera-5.

Panique jam calidos igues, gçlidamgue Prui-j

nam ,
Diüimili dentata mode eompungere fcnfus
Corgoris , indicio nabis cft taé’cus menine. C

i Taé’cus
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des élémens auflî polis que les accords touchans

de la lyre fous les doigts agiles d’un Harmomite.

Vous ne donnerez pas non plus la tùême forme
aux atomes fétides d’un cadavre brulé , 8c à ceux

qu’exhalent les temples des Dieux , ou nos théa-

tres embaumés des parfums de Cilicre.

Vous ne donnerez pas les mêmes principes
aux couleurs bienfaifantes dont l’œil aime à [e

repaître 8c à celles qui blellent l’organe , lui

arrachent des larmes a: le forcent de fe détour-
ner avec horreur. Je le répete donc , les corps
amis de nos organes [ont formés d’atomes polis

8K fphériques, 8K les compofés malfaifans d’élé-

mens plus rudes 8c moins parfaits.
î

Il y a encore des atomes qui ne (ont , ni
abfolument lifl’es , ni entièrement recourbés ,

mais bêtifiés de pointes faillantes qui chatouil-
leur l’organe plutôt qu’ils ne le déchirent. Tels

liant la Pécule 8c l’Aulnc’e.

Enfin que les Hammes ardentes 8c les glaces
de l’hyvet piquent nos organes avec des aigua-
Ions d’une [trilame différente , c’eil une vérité

-dont le taël: nous force de convenir 5 le taël, ô

Tome I. G



                                                                     

14.5 I. Ü C R E E bTaëtus enim , mans , proh Divûm numîn’a,

fanâa,
Corporis cit fenfus , vel cüm tes cartera fefe

Infînuat , vel Clin) Lædit, quæ in corpore nan

dl.
.Aut juvat egredîens gegitales pet Veneris res :
.Àut ex offenfu olim turban: corpore in ipTo

Semina , confunduntque inter le concita fenfum:
Ut , fi forte manu quamvis jam corporjs ipfe
Turc tibi partem ferias, saqué experiare.

;Quapropter longé formas diPcare necelTe en:

Ædncipiis , varios que poffa): edere fenfugsl

Denique , quæ nobis durata ac (“piffa vi dentu! ,

Hæc magis Emmaüs inter fefe efTe neceffe eft,
Æ: quafî ramons ahé çompa&a teneri.

In quo jam genere in Primis adamantina faxa.
frimâ acie confiant , iétus contemner: fueta ,

Æt validi ülices , ac clati robora ferri;

Æraque ,. quæ clauûris eeQantia vociferantur.

Illa amen) debent ex lævibus arque touladis
gyre magis , fluide quæ corpore liquida confiant:

.Nec ramentut enim inter fe glomeramina quæ-.

que; .Æt proeurfus item in proclive volubilis extat.

ania poRremô aux faudra temyoxe cemîs



                                                                     

IIVRE ÏI. 147Dieux , ce feus du corps entier , qui (e mmh
felle, fait quand un quet étrangé pénetre la

machine, fait quand une calife intérieure en
dérange l’organifation , ou quand la mer: des

amours en exprime fez germes créateurs , ou
lorfqu’eniîn le choc en troublant l’harmonie des

princrpes y porte la douleur avec la confulîon.
Vous en ferez l’expérience à chaque inftant, en

frappant de la main quelque partie de votre
corps. On n’explique donc les différentes im-

prelîions des objets que par les différentes lign-

res de leurs démens.

Les corps durs a: compactes doivent “ci;
des atomes plus recourbés , plus intimement
unis 8: annelures comme des rameaux. Tels
[ont entr’autres corps de ce genre, le diamant

ram: aux plus terribles coups , les durs cail-
loux, le fer inflexible 8c l’airain- qui gémit aux

gonds de .nos portes.

Mais tous les liquides inules d’un corps pHuide,

ne peuvent être compofés que de parties limes

8c fpbériques. Des globules de cette nature ne
pouvant (e lier enfcmble , roulent plus aife’rnent

fur un plan incliné.

Les fluides que nous voyons fe diflîper en un
av G ij
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Difugerc, ut fumum ,’ achalas flammafquc nec

cafre en: ,

Si mimis omnia funcoè læVibus maque romndis ,

At non cire tamen Perplcxis indupedita ,
Pungerc uni poirant corpus , panetrarcque faxa.
Ncc tamen hæœre linter; (a , quad quifque vide-

mus
Sentfous cfrc damna : facilè ut cognofcerc poins

Non è perplexis , [cd acutis elfe ekmcntis.

Sed quôd aman vides carient , qua timide
nanifiant ,

Sudor uti maris c&,mînimê id mirabilc habcndum.

Nam quod fluvidum CR, è latvibus arque touladis

lift: at lævibus , arque retundis mifta débris
Corpora 5 nec tamen hæc retineri hamata neccf-

[nm en: 5 .Scilicet cire globofa,tamen câm fqualida conRçnt.

Provolvi limul ut PoŒnt , 8c lædcre fenfus.

Et quô miftz putes magis afpera kvibus effe
Principiis , unde cit Neptunî corpus accrbum :

Kit ratio feeemundi , feorfumquc videndi.
Humor dulcit , ubi pet terras crebriùs idem
Percolatur, ut in fovcam flua: , ac manfuef-

car. .
linquit enim fupcrà terri primordia vixi
Afpera , quô magis in terris hærcfccrc poffant.
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moment comme la fumée , les nuages 8c la flam-

mc, ne font pas formés d’atomes entièrement
polis 8l globuleux puifqu’ils déchirent nos orgaa

nes : mais comme en même-rems ils pénetrcut
les rochers, leurs élémens ne doivent pas être

recourbés a: embarrures. Vous leur donnerez
donc une ligure moyenne , &.vous les armch
de pointes plutôt que de crochets;

Ne (oyez point (urpris de rencontrer des corps

à la fois amers 8L fluides , tels que les eaux de
l’Océan. Comme fluides ils réfultent d’atomes

polis a: fphérîques , auxquels , comme piquaus,
(ont mêlés des élémens propres à exciter la douar

leur z mais il ne faut pas qu’ils [oient liés par
des crochets. Il [allât qu’ils forent en même-rems

fphériques 8c raboteux pour pouvoir à la fois 8c

, rouler dans leur lit 8: blclfer nos organes.

Voulez-vous une preuve convaincante de ce
mélange d’élémens polis 8; anguleux qui donne à

l’Océan (on amertume 2 il Vous cil pollîblc d’en -

examiner les parties réparées. L’eau de la me: de-

vient douce en Ce muant dans le [du de la terre ,
pour fc rendre à de nouveaux réfervoirs , parce
que (es principes amers moins polis 8c plus tabou
teux fe (ont arrêtés 8: dépofés dans les carrant

par ou l’onde a coulé.

Giij
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Quod quoaiam docui, Pergam conneé’tere rem,

(luge .Ex hoc apxa fîdem ducir; primordia rem-m

Einitâ variante figurarum ramoné.

Quod Il non in fit , mrfum jam fcmina quæda’m

Elfe infinito dcbebunt corporis auâu.
Manque in câdem unâ cujufcujus brevitatc

Corporis inter Tc mukâm variare figura
Non poffant. Fac eninuninimis è partibus cm:
Corpora Prima : tribus , vcl paulô pluribus auge:

Nempe ubi en partes unius corporis cames ,
Summa arque ima locans , tranfmutans durer:

lævis, ,Omnimodxs experms cris, quam quifque de: ordo
Porma’x’ fPecicm rotins corporis ejus: I .1

Qupd fuperefl, li ferté voles variare figuras ,
Mdcndum partes alias cri: 3 indè fequetur
Adfîmili ration: , alias ut çoRulet ordo ,

Si tu fortè voles adam variarc figuras.
Ergô formaï novitatem corppris augmen

Sp’afcquitu: : quart; non. cft ut credcre puma,

HIE inünitis diRantia femina formi: ,

N; qnædam cogas immani maximitate
Elfe : fuprà quad jam docui mon poffe probari.

hm tibi ba rbaricæ veûes , Melibœaquc fulgeqs

Purpura Thefïaîico concharum tinâa colore, 86

Anna pavonum ridenti imbuta lepôrc
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LIVRE II. x5!A cette vérité joignons en une autre qui y
cil: liée , a dont elle en: la preuve, c’elt que
les ligures des élémens font limitées; fans quoi

nous verrions des atomes d’une grandeur inliniù

En effet des corps auIIî petits ne font pas fufceptio

bles d’une grande variété de ligures. Imaginez-les

divifés en trois on un peu plus“ de parties très!

petites : arrangez ces parties de toutes les m4
nieres pollibles : placez.les en haut, en bas : cham
gez-les de droite à gauche 5 vous aurez bientôt:C

épuifé toutes les combinaifons 5 8K li vous voulez

varler les ligures , Il vous faudra [uppofer Je
nouvelles parties iufqu’à l’infini. Vous ne pouvez

donc multiplier les formes des atomes fans en
augmenter le volume, ni par conféquent leur
attribuer une infinité de ligures, fans leur donnes
une grandeur infinie , ce que j’ai démontré ira-

pollible.

En eEet les brillantes étofes de l’orient , In

pourpre de Mélibée . que la Thellàlie etprim:
de (es coquillages , 8L le fpeéhcle pompeux qu’é-

tale Poireau de Junon , ferait bientôt éclipfé par

les couleurs plus éclatantes. On dédaignerait
G iv

O
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Sæcla, nova remua fuperata colore jacercnt:
Et contemptus odor myrrha: , mellifque (spores ,
Et cycnca melc, Phœbcaque dædala chordis
Carmina confîmili ratione opprcffa filcrcnt.

Namquc aliis aIiud preftantius exoreretur.
Cedere item retro poffent in deteriores
Omnia fic pattes, ut diximus in-meliorcs.
Namque aliîs aliud retro quoquc tettins effet

Naribus , auribus , arque oculis oxifque faporî.
Quæ quoniam non faut in rebus reddita , carta a:
Finis utrinque tenet fummam : fatcare macaire dt
Materiain gnaque finitis diffa“: üguris.

Deuiquc , ab ignibus ad geüdas , hîcmifquc

pruinas IIinitum CR , macque pari ration: remenfurù CH.

Finit cnim calot , ac frigus, mediique tCPOICS

Inter utrumquc jacent explantes ordine Imam;
Ego finitâ difcant ration: crcata:

lncipiti quoniam muet-onc uninquc notantur,
Hinc tian-mis , illinc rigidis infciTa .pminis.

Quod quoniam docui, pergam conncâcrc rem,
quæ

Ex hoc apta fidem ducit : primordial mmm ,
Inter fc fimilj quæ [tint perfcâa figura , .
I nfinita dans : etenim , difèantia cdm fît

formamm finira , ncccfre 65%, que: fimiles fin: ,
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l’odeur de la myrrhe 8c la faveur du miel. Le
eigne barmanieux 8c le Dieu même de l’har-

monie feraient réduits à un honteux Glenee,
puifqu’un nouvel ordre. de (curations plus agréa-

bles les unes que les autres fe (accéderaient (au:
interruption. Le même progrès à l’infini aurait

encore lieu pour les qualités défagréables. Les

yeux, l’odorat, l’ouie 8c le goût auraient tou-

jours à craindre des fenfations plus choquantes.
Mais comme ces effets (ont contraires à l’expé-

rience , 8c que les qualités feniibles des corps

ont des bornes invariables, vous ne pouvez non
plus en refufer à la ligure des atomes.

Enfin depuis la flamme dévorante jufqu’aux

glaces de l’hyvcr 8: réciproquement, il y a un

efpace borné. Le froid a: le chaud occupent les

limites 5 8c la tiédeur qui rientle milieu entre
ces deux excrêmirés , remplit par degrés’tcut

l’intervalle. ConveneLdonc que les qualités fen-

Iibles des objets font finies , puifqu’elles ont
pour bornes d’un côté les feux brûleurs , 8c de

l’autre les frimas glacés.

Comme les figures des atomes font limitées ,’

il cit nécefTaire que leur nombre (oit infini dans

chaque dalle de ligures. C’efl une confc’lumce

naturelle des principes dîja Êtablis. Sans cela

’ G v
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E112: infinitas : au: fammam materiaï

Finitam confiant : id quod non cire probavi.

“ Quoi quonîam docui , nunc fqaviloquis , age ,

panas ’ .Verfibus of’cçndam , corpufcula matcria’i

Ex inünito fummam rerum ufque tenerc,
Undique protclo “plagarum continuum.

Nam quôd tara vides magis elfe animalia quæc

dam ,
Pœcundamque minûs naturam cernis in illis ;.

At regione, locoquc alio , terrifquc remoris
Malta 11cc: gencre elfe in eo, numerumque raplati.

Sicuti quadrupcdum cum primis cire videmus
In generc anguirrianos clephantos , India quorum
Millibus è makis vallo munitur ebumo;
Ut penitûs ncqucat pergœtrari : tantet ferarum

Vis CR, quarum nos perpaucdcxcmpla videmus.

Scd camer: id quoque uti conccdam , quart) 1i-
bct , eûq

Unie: tes quædam , native corpore fola ,
Cui fimilis toto rem-arum non fît in orbe :

Infinita saan nifî erit vis matcriaï ,

Undc aa progxgm PofIit concepta :crcan
Non poterit, n3que, quad fupcreü , procrefccrc,

aligne.



                                                                     

LIVRE Il. 15;«l’univers ferait borné , 8c nous avons folidemenr

réfuté cette erreur.

Mais allons plus loin , ô Mcmmius, 8c appreq
nez en peu de mots que ce n’en: qu’à l’aide de

leur infinité que les atomes par des chocs con-
tinuels fuflifcnt à: l’entretien du grand tout.

Si vous remarquez des efpeces moins nom4
breufes se la Nature moins féconde à les pros
duire , fçachez qu’en d’autres pays, dans des clio

mats lointains , elle les multiplie 8: en coma
plette le nombre. Tel eft l’énorme quadrupede

que la Nature arma donne trompe; à peine en
voyons-nous un (cul dans nos contrées, 8c “ml:

en nourrit une (i grande quantité qu’iR forment;

autour de (et. murs un rempart d’yvoire impé«

nétrable. g
Mais quand même je vous accouderais qu’il

.y eût dans la nature maori): unique dont le
femblablenïxiüî: pasdar“ le toile du moudra

néanmoins (i les atomes deûinés à le former ne

font infinis en nombre , jamais cet individu
privilège ne pourra. ni être produit, ni s’accroî-

tre 8c re nourrir.

-ij
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f Ne: porrô tcrum genitales , auâifîciquc

156 IÜCRECE
Quippç etcmm fumant oculi, finita par 0mn:

Corporel jaâari unius genitalia Ici 3
Undc, ubi, quâ vi, 8c quo;pa&o congrcffa coibunt .

Materiæ ramai-n pelage , tutbâque alienâ 2 l

Non , ut opium, habent ratiqncm conciliaudî z
Sed quafî , naufragiis magnis mairifque coortis,
Disjeé’carc folct magnum mare trauma, gubernz,

Antehnas, Proram , malos, tonfafque amantes ,
Pu tcrrarum omncs oras Huitantia aplufh’a 5

Unvideantur , 8c indicium mortalibus cdant,
Infîdi maris infidias, virefquc dolumquc

Ut vitar: vclint , ncve allo rempare credant,
Subdola câm rider placidi pellacia ponti : l
Sic tibi, (î finita (camel primordia quædam

ConRirues , ævum debcbunt [partît pet 9mn:
Disjcâærc æflus diverfi matcriaï :

Nunquaxrfin conciliant ut poHînt compullâ Coire,

Nec remorari in concilie , nec crefcerc adauüa.
Quorum utxumquc palam fieri manifcûa dace:

tes z   àEt tes progigni , 8c genitas procrcfcere poch.
Ère igitur, gencrc in quovis, primordia mmm
Infinita Palam crû, and: ornai; fappcditamur.

Ncc (hymne que!!!“ motus urique exitialcs

Pcrpetuô, naga: in æternum fepclirc falqtcm:

Mons retgeæô pifant fenian: «cayeu.

0



                                                                     

LIVRE Il. 157Suppofez en effet les élémens de verre corps

.nnique 6ms 8: difperfe’s dans le grand tout. Au

milieu de cet océan d’atomes , comment pour-

ront-ils (c rairembler ? Par quelle force , 6c dans
quel lieu fe réuniront-ils! Il vous cit impoilible

d’en trouver le moyen. Au contraire, comme
l’on voit après une violente tempête la mer rejetc.

ter au loin des bancs , des gouvernails, des an-
tennes , des proues a des mâts 8c des cordages
flottans fur la vaftc étendue de [es ondes , leçon

terrible pour apprendre aux mortels à fuir les tra-n
kifons d’un élément perfide 8c a fe défiet’même de

(on attrait au milieu du calme : de même les élé-

mcns dont vous fuppofez le nombre fini, repoulTés

par les flots de la matiere, nageront difperfés
pendantJ’éterniré 5 jamais ils ne (e raEemble-

sont 5 ou E le bafard leur procure un moment
de réunion , jamais cet aKemblage ne pourra
s’accroître a: f: nourrir. Mais comme une expé-

rience journalier: nous rend témoins de la for-
mation se du progrès de tous les corps , vous
êtes obligé de convenir que chaque efpece en:
entretenue par un nombre inâni d’élémens. .

Voilà pourquoi les mouvemcns deiltuâcurs
ne peuvent tenir les corps dans un état de dirlo-

lutiou continuelle , ni les mouvemens créateurs
leur affurer une éternelle durée. Ces principes
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Sic æquo gcritur certamine princi-piomm
Ex ianito contraâum rempoté bellum.

Nunc hîc, nunc illic fuperant vitalia rerum ,
Et fuperantur item : mifcctur funera vagor , . ’

Quem pueri tolluntyifentes luminis 0ms z A
Nec mox ulla diem, naga; noücm Aurora fauta

CR ,

Quæ non aùdicrit mimas vagitibus ægris

Ploratus, mords comites , 8c funeris and.  

Illud in bis obiîgnatum gnaque rebus haïku:

Convenit , 8c mcmori mandatum mente tenerc a
- Nil-elfe in promptu, quorum natura œnetur,
Quod genere ex une coniîfïat principiorum 5
Ncc guidqnam,quod non permiûo famine coçüct.

Et quàm quîdqglc mugis multas vis poHîdet in f6 a

Argue potcftazçs; in Pluria princiyiqrum l
, In [ch gencra a, ac, varias docct :52: figuras.

Principiô tenus habet in (c empota prima,
Undc mare immepfum volventes flamina fontes
AŒduè renoven; : habet , igues made orignaux

Nam makis fucccnfa locis aident [ola terra: .: ,
Eximiis verô furit ignibus ixhpcrus Ætnæ.

T nm porrô nitidas frugcs , arbuRaque «læta

Gentibus humanis baba: unde extollerc poflît.

Undc etiam guidas frondes, 8c 132117.11; Ixta.  
Montivago genèri pof’ïxi præbcre fanums:



                                                                     

.LIVREJI. 159ennemis fe font la guerre avec des (accès à-peu-

près égaux. C’elt une alternative continuelle de

viâoires a: de défaites 5 vous voyez des êtres
fouir de la vie au moment ou d’autres y font
leur entrée, 8c jamais la tendre Aurore ni la
(ombre nuit n’ont vilîté ce globe fans entendre

les cris plaintifs de l’enfant au berceau , 8c de
trilles fanglots autour d’un cercueil.

Q

Mais une vérité qu’il faut graver dans votre

mémoire en traits ineffaçables , c’eü que de tous

les corps dont la nature nous cil connue, il n’y
en a aucun qui fait formé d’une feule efpece
de principes, aucun qui ne réfulte d’un mélange

d’élémens 5 8c plus un corps a de propriétés ,

plus (es atomes confiitutifs diffèrent en nombre
8: en ligures.

Commençons par la terre. La terre contient
les élémcns des grands fleuves qui vont fans

celle renouveller la mer , elle contient les prin-
cipes des feux fouterrains qui la dévorentJ de.
ces Hammes bouillonnantes que l’Etna vomit

dans fa fureur; elle contient enfin les germes
des grains 8c des fruits qu’elle oïre à l’homme,

8: des pâturagesK dont elle nourrit les habitans
des montagnes.
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Quare magna Daim mater , manque fEra-r

ram ,
Et nojlri genitrix hæc diâa cil carporîs and.

Hanc vetcrcsnGrajûm doâi cecinêre poëtæ

Sublimcm in curru bijugos agitarc leoncs :
A’c’ris in [patio magnam pendue doccntcs

Tcllurem : nequc poffe in tcrrâ (îlien: tcrram.

Adjunxêrc feras 5 quia, quamvis dîna, Pro-o

’ les ,b OfEciis dcbct molliri vida paientum.
Muraliquc caput fummum cinxêrc coronâ ;

Eximiis munira lacis quôd fuûinct urbcs :

Quo nunc infîgni pet magnas prædita terras
Horrificè futur divinæ marris imago.
Banc varia: gentes , antique more (acron-nm ,
Idæam vocitanc matrcm , Phrygiafqnc cater-

vas x fDan: comites , quia primnm ex illis Hnibus cdunt
’Pcr tcrrarum orbcm frugcs cas-piffe crcari.

Galles attribuant 5 quia, numen qui violarin:
Matris, 8c ingrati genitoribus inventi fini,
Significare velum indignos cire putandos,

Vivam progcnicm qui in oras luminis edant.
Tympana tenta touant palmis , 8c cymbala cir-

cum

Concava, raucifonoquc minantur cornua cama;
. E: Phrygio Mania: numcro cava tibia men-

tCS , *
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Voilà pourquoi on lui a donné les noms bril-

lans de mer: de: Dieux, de nourrice des homme:

6 des animaux. Les anciens Poëtes Grecs la
repre’fentaient allife fur un char traîné par des

lions , nous enfeignanr que , fufpcndue dans
l’efpace , elle ne pourrait airoit pour bafe une
autre terre ; les animaux furich Qumis au joug
lignifient que les bienfaits des parens doivent
triompher des caraâeres les plus farouches. Ils
lui ont ceint la tête d’une couronne murale ,
parce que fa furface cil couverte de villes a: de
forterelfes. Cette couronne guerriere rnfpire en-
tore aujourd’hui la terreur aux peuples chez qui

on promeut la Rame de la Déclic. Les nations
de tout pays, (nitrant un ufage antique 8c (01em-
nel , l’appellent Idéaux: , 8c lui donnent pour

eortege une troupe de Phrygiens , parce que le
genre humain doit à l’induürie de ces peuples

la culture des grains. Des Prêîres mutiles céle-

htent des facrifices , pour enfeigner aux mortels
que ceux qui manquent de refpeâ envers leurs
meres, ces images de la divinité, ou de recon-
narlfance envers leurs peres, [ont indignes eux-
mêmes de revrvre dans une poûériré. Ces vils

Minimes font refourrer dans leurs mains des
tambours bruyans , des cymbales retentrll’antes ,

8L le cornet au fou rauq 1e 8c menaçant , 8c la
hure dont les acccns Phr’ygtins excrrent la fureur
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Tclaquc pfæportanc vxolenti fîgna furorîs 3*

Ingratos animas f arque impia peâpra volgî
Côntcrrcre meta quæ poilînt humine Divas-.-

Èrgô clim frimàm magnas inveâa par une

be:
Munificat tacitâ agonales muta falun: :

Aire arque argenté ücrnunt iter omnc.viarum

Largificâ &ipe ditantcs ;ninguntque rofarnm

Flogibus , umbrantcs mantram , comitumque cant
tervas.

Hîc atman manus [ Came; nomine Graii

Quos memorant Phrygios] inter [e ferté cata
nus

ïadunt , in numerumque exfultam: , fanguîne
læti 3 8c

Terrificas capitula: quatïentcs numinc crif’cas ,

15i&æos rcfcrunt Canna, qui levis illum
Vagitum in Cretâ quondam occultâffé (cranta: ,

Cûm pueri circum pucrum permien: chorcâ

Armati in numerum pulfarent æribus æra g

Ne Saturnus cam malis mandate: adaptas 5
Ætemumque dater marri [ab pcâorc volnus.

Proptcrca magnam armati man-cm comitantur ,
Aut quia ûgnifîcant Divam prædiccfc, unan-

mis ,
Ac virtutc velint patriam defcndere ten’am;

Pxæûdioquc ratent, decoriquc parentibus elle.

. .
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dans’les aracs. gents bras [ont aufii armés de pi-

ques , initrumens de la mort? pour jerrer “pou!
Yante dans les cœurs impies 8c dénaturés.

Aulli tandis que la Rame muette de la Déclic ,
portée dans les grandes villes, répand en (ecret

fur les mortels les effets de fa muniEcence y
on enrichit tous les chernins d’or St d’argent:
on verte à pleines “mains les tréfau les plus préa

cieux : une nuée de 8eurs odorantes ombrage la
nacre des Dieux 8c fa brillante cour.

S

Alors une troupe armée que les Grecs non;-
ment Came: Phrygiens , jouent 8: f: frappent
entr’eux avec de pefantes chaînes 5 ils danfcnt

8c regardent avec joie le fang qui coule de leur:
corps , 8c les aigrettes menaçantes qu’ils agitent

fur leurs têtes rappellent ces anciens Cames qui
couvraient dans la Crctc les cris de Jupiter,
tandis que des enfans armés exécutaient des
daufes rapides autour de (on berceau, frappant
en mefure l’airain bruyant, de peut que Saturne
ne dévorât le Dieu de (a dent cruelle , 8c ne
portât une éternelle bleiTure au cœur de fa divine

ruere. Voilà pourquoi la Déclic c0: environnée

de gens armés. Peut-être auIIi veut-elle avertir

par-la les hommes d’être prêts à défendre leur

patrie les armes à la main , 8c d’être à la fois la

gloire 8c le (carien de leur: parens.
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Quæ bene , 8c eximiè, quamvis difpôfta fe-

rantur ,
Longè (un: tamen à verâ radome repulfa.

Omnis enim pet (e Divûnî natura necelÏe ci]:

Immortali ævo (ammi cam Face frustule,
Semora à noûris rebus, fejunâaque longé.

Nam privata dolure ornai, privata periclis,
Ipfa fuis pollens opibus , nihil indiga noüri ,

N ce bene promeritis capitur, nec tangitur ira.

s
Terra guidera ver?» caret omni temIÈore fenfu:

SeJ quia multarum parieur primordia retum ,
Malta modis makis effert in lamina folis.
Hic lirquis mare Neptunum , Ccrcrmzque ira.

eare
V Conûituet fruges , 8l Bacebi nomine aluni

Mavolt , quàm laticis proprium proferre voca-

men : QConcedamus ut hic rem-arum di&îret orbern

DE: Deûm mitre!!! , dum re non lit tamen apfe.

Sæpe itague ex uno tondentes gramina campo
Lanigeræ pecudes 8c equomm duellica. proles ,

BueÊriæque greges, [ab codem tegmine cœli,
Ex urioque fitim fedantes Humine,aquaï ,

DiHîmili vivant ffecie , retinentque pareumm

Naturam , 8e mores generatim quæque imitan-
tur :



                                                                     

lIVREII. 165Ces 5650m . quoique le fruit d’une imagi-

nation brillanre, la philofophie les réprouve.
Elle fgair que les Dieux au haut du’eiel jour!“-

fent en paix de leur immortalité. C’en la plus
belle prérogative de leur nature s peu touchés
de nos faibles intérêts 5 ’a l’abri de la douleur 8C

du danger; [a fufiifans ’a eux-mêmes 5 indépen-

dans de nous 5 nous ne pouvons les gagner par
nos vertus ni les irriter par nos crimes.

Quant à la tette , elle n’a été de tout nems

qu’un amas de marier: privée de fentimenr; 8:

les produâions que nous lui devons, elle les (loir
elle-même ’a la multitude d’élémens divers qu’elle

contient. Néanmoins li l’on veut appeller la mer

Neptune, 8c les moulons Cerêr : li l’on préfet:

le nom de Bacchus au mot propre de notre
langue 5 on eft maître de dqmer aullî ’a la terre

la qualité de mere des Dieux , pourvu qu’en elfe:

elle ne le fait pas, s“

Mais revenons à notre (niet. L’animal qui

porte la laine , le quadrupede ne pour la guerre,
8c les troupeaux armés de ’eornes , nourris dans

les mêmes pâturages, abreuvés aux mêmes four-

tes , expofés au même air , n’en (ont pas moins

des efpcees diEérenres , eonfervant chacune les
mœurs de l’es peres a; fou earaâere fpéeifique.



                                                                     

166 1UCRECETanta ePc inquavis gelure hçrb’æ materÎa’i

Djilimilis ratio, tarira cil in flamine gnaque.

13m vcrè quamvis animantem ex omnibus
mmm

Où, cruoË, venas, caler, humor, vifcera, nervi
Conûimunt , quæ [nm POIIÔ difhntia longé
Djüîmili pctfcéta âgur’à Prlncipiorum.

Tua: porrô quæcunquc igni aammata creman,

tu: 5
Si nil præœrea , ramer: et f: ea corpora radant,
Unde ignem jacare , a: lumen fummittcrc poHînt,

Scintillafque ager: , ac latè diffama favillam,
Cætera confîmili mentis ration: paragrans,
Invenics mais multarum famina mmm
Corporc celarc , 8; varias çohibere Eguras.

Denique malta vides , quibus 8c odor, 81 rapa:
’una,

Rcdèlita fun: cam acides: imprimis pleraquç

dona,
Relligionc minium tut-pi «in: tangue page,
Hæc igigut variis dcbcnt comme figuris :
Nidor cnim pcnctrat , qué: fuccus non i: in au:

tus : .  Janus item faonfnm 8c seum) [ager infimum:



                                                                     

[IVRE Il. 167Il y a donc a; dans les herbes de nos champs
a: dans les eaux de nos neuves des molécules de

didërente nature. ’

Ajoutez que tout animal en: compofé d’os ,

de fang , de veines, de chaleur, dibumidité, de
Yifceres a: de nerfs , fubftanoes qui ne digèrent
Qu’elles que far la clivante de leurs élémens.

D’ailleurs les corps eombuüibles contiennes:

ah moins les principes de la Hamme, de la
Lamiere, des étincelles, de la cendre a: de la
fumée sconlîdérez avec attention toutes les falaf-

tances uillantes , vous leur trouverez les germes

de mille autres

Ènân un grand nombre de corps (e Font fen-
tir à la fois au goût St à l’odorat : telles font

les vrâimes expiatoires que le criminel pour
appaifer (es remords , immole à la divinité.
N’eft-il pas évident que les élémens de ces carys

doivent différer entr’eux ? Les odeurs s’intro-

duifcnt dans nos organes par des [mirages in-
œrdirs a la faveur, 8c la faveur s’y rend par
des voies fermées aux odeurs; ces deux qualités
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Senfîbus , ut nofcas primis (liman-e Eguris.’

i Difïîmilcs igi un formæ glomcramcn in unum

Convcniunt, 8c tes Permiüofemine confiant;

Quin etiam paŒm mûris in Verfibus ipfis

Multa demeura vides .multis communia verbis :
Ctim ramon inter [c verfus , ac verba nacaire eût

Confiteare alia ex aliis confiant Clementisb
Non quôd multa panini commuais littera curnat ,
Au: nulla inter fc duo tînt ex omnibus îfdem a

Scd quia non volgô paria omnibus omnia conf-

tant.
Sic aliis in rebus item communia multa
Multarum rcrum câm fini: primordia , longé

Difiimili ramer: inter fe confiüere fummâ

PolÏunt : ut meritô ex aliis conftare ferantur

Humanum genus , ac fruges , arbuûaque læta.

Nec tamen omnimodis conncâi poffe putan-

dum en:
Omnia: nam volgô fieri portenta videras :

Scmifcras hominum fpccies exiflcrc : 8: altos

Interdum iamos egigni corpore vivo ç
Multaque conncâi tcrreûria membra mariais :

Tum Hammam retro [pin-antes ore Chimærap

Pafccrc naturam’per terras omniparcntcs.

Quorum:



                                                                     

f IIVRE II. 169lament donc de la différente configuration des

atomes. Ainfi le même amas de mariere ren-
ferme dans fou tiŒu des formes diŒérentes , a:
les corps réfultcnr d’un mélange d’élémens.

Dans ces vers que vous lirez: vous appercevez
buveur les mêmes lettres communes à pluiieurs
mors. Cependant vous êtes obligé de reconnaître

une différence entre les démens des vers a: des

mots; non qu’ils n’aient pluficurs lettres com-

munes , non qu’ils ne (oient quelquefois coni-
pofés précifémcnt des mégies élémcns , mais

parce que la totalité n’eft pas le refuira d’un

même aŒcmblage. De même,quoique les différais

corps de la nature aient des atomes communs,
les maires peuvent diEérer, a: on amaraifon de
dire que les hommes , les mourons 8c les forêts
ne four pas le produit des mêmes élémens.

Ne croyez pourtant pas que les atomes de
toute efpece puichnt fe lier enfemble. Les maul:-
tres feraient plus communs dans la nature. Vous
verriez tous les jours des corps humains termi-
nés en bêtes féroces , des branches toulines s’éle-

ver du corps d’un animal vivant, des fubûances
terreürcs unies à des fubllances marines; 8c des chi.

meres redoutables , dont la gueule attirée de feux

alunerait toutes les produétions de la terre. Si

Tome I. H
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Quorum nil fieri manifeüum cil: omnia quandô

Swinibus certis , certâ genitrice , creata.
Confçrvare genus crefcentia poire videmus.

Scilicçt id certâ 5eri radome necefl’e cit,

Nam [na cuique , cibis ex omnibus , mais in anus

Corpora difcedunt , connexaque convenientes
EÆciunt motus : a: contra alien; videmus

chicerc in terras Naturam : multaque cæcis
Corporibus fugiunt è corpore perdra plagis ,
Quæ 1163116 connçâi cuiquarn pomêrç , neguc

mm
vitales matus confemire , arque animari.

Sed ne [une putes animalia (ola tenerî

usibus bis z eadem ratio tes terminait omnes;
Nam veluçi torâ naturâ diffimiles fun:

Inter [e gent: tes quæque 3 ira quamque neceffc

cit -Difümili comme figurât principiorum :

Non quôd multa panim Emili Hnt prædita formâ g

5ed quia par: vglgô paria omnibus omnia conf,

tent.

Semina ceûm porrô diûent , diiïèrre necefTe en:

Intervalla , vias , connexus , pondera , pleigés ,

Emmaüs , meta; : (pas: non animalia (016m
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ces prodiges n’ont pas lieu dans la nature , c’eil:

que tous les êtres formés de certains démens ,

par une certaine force génératrice , confervcnt
en s’accroiffant leur efpece particuliere.

Cet ordre ne peut jamais s’interrompre , parce

que chaque animal tire des alimens , les facs les
plus analogues à fa oonfütution , qui s’animent

au corps , 8c contribuent au mouvement a: à la
vie de la machine. Au contraire les molécules
qui n’ont pu s’unir à la maire , recevoir l’im-

premon de la vie , 8: concourir aux mouvemens
créateurs , laNarure les rend à la terre , ou s’en

débarrafre par une aétion infenfible.

Ne croyez pas au relie que les animaux feus
roient airujettis à cette loi. Elle s’étend à toutes

les produâions de la terre. Comme elles diffo-
rent toutes entr’elles , il faut que leurs élémens

[oient cloués de ligures dilïe’rentes , non qu’il y

ait beaucoup d’élémens de diŒérennes ligures ,

mais parce que les touts qu’ils compotent , ne
peuvent jamais être femblables en tout.

Cette diiÏérence entre les élémens en établit

une néceffaire entre leurs diflances, leurs direco

tiens , leurs liaifons , leur: chocs , leur: tenu
Hij
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Corpora fejungunt , [cd terras, ac mare tout:
âçcçmun; , cœlumque à mais orme retentant,

Nune age, diffa mec dulci quæfîta laborc

Percipe : ne farté hæc albis ex alba rearis

Principiis e11]: , ante oculos qua: candida cernis 3’

Au: ea , qua: nigtant, nigro de famine nata :
Neve , alium quemvis qua: (un; induta colorem ,
Propterea getere hune credas , quad materiaï.
Corpora confimili (in: ejus tiné’ta colore.

Nullus cairn color cit omninô materiaï

Corporibus , occlue Par rebus, maque deniquc
difpar.

In qua; empara Il aunas tibi fortê videtur
1)ch animi injeâus fieri , procul avius erras.
Nam cùm cæçigeni , folis qui lumina m1111;

quam
,Afpexêre, tamen*cognofcant corpora taffa ,

Il: incante ævo, nullo continâa colore :
Scire lieçt , menti quoquç nom-æ empota poire

Verci in notitiam gallo circumlita fuco,
panique nos ipfi cæcis quæcunque tenebris
Iangimus , baud ullo [curiums tinéta colore.

C

Quo-d quonîarp vinco fieri , nunc effç doccbo.’



                                                                     

LIVRE Il. r7;contres 8c leurs mouvemens , qualités relati-
ves , à l’aide defquellcs nous diftinguons noua
feulement les animaux d’avec les animaux, mais
encoreïa me: d’avec la terre, a: la terre d’avec

k CiCIe

Continuez, ô Memmius, à recueillir le fruit

de mes doux travaux, 8c gardez-vous de croire
que les corps ne vous parailrcnt blancs ou noirs ,
ou teints de toute autre couleur , que parce que
leurs élémens [ont doués de la même qualité.

Les élémens n’ont aucune couleur , ni femblable’,’

ai différente.

Si vous penfez que les atomes dépouillés Je

couleur ne peuvent plus fe concevoir, vous êtes
dans l’erreur. Les malheureux, dontles yeux n’ont

jamais été ouverts ’a la lamier: , ne s’accoutuo

ment-ils pas dès l’enfance, à connaître au toucher

les objets dont ils ne voient pas la couleur 2
Nous pouvons de même nous former une idée
des corps primitifs , fans qu’ils (oient colorés.

Enfin nous ne fentons pas la couleur des corps
que nous muchons pendant la huit.

Mais joignons kraifonncment à l’expérience.

- H iij
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Omnis enim colo: omuinô mutatur in omnes 5

Quod facere hand allo debent primordia [hâta :
Immutabile enim quiddam (apeure neceiTe cil ,
Ne tes ad nihilum redigantur funditds omnes.
Nam quodcuuque fuis mummm finibus exit ,
Continuô hoc mors eü illius , quad fait anté.

Proinde colore cave eontingas femina mmm z
Ne tibi tes misant ad nilum fundinîs omnes.

Prætetea , î nul]: coloris pdncipiis eü

Reddita mmm t a variis (un: przdita fermis;
E quibus omnigenos giguant, variantque colores.
Propterea magni quôd refert femina quæque
Cum quibus , 8c quali poütuxâ contineantur;

Er quos inter fe dent motus accipiantque :
Petfacilê extemplô rationem teddere pollîs ,

Cm ea, gaz nigro fuerint paulô anté colore,

Marmoreo 5eri poŒnt cambre repente :
Ut mate , (nim magni commômnt æquorg ventî ,

Vertitur in canos candenti marmore flué’cus.

Dicere enim poffis nigrum , quad fæpe videmus ,

Materies ahi Permifta eû illius , 8: ordo
P rincipiis mutatus, a: addita, demptaque quædam,

Continuô id Hui ut candens videatur, 8L album:
Quôd fi æruleivœnûaœm æquora pond

Seminibus , nulle poirent albcfcere paâo.
Nam quocunque modoferturbes, cætula quæ tînt,



                                                                     

LIVREII. 175Il n’y a pas de couleur qui ne puiile le convenir

en toure autre. Or les aromes ne peuvent fubir
de pareils changemens. Leur nature exige qu’ils

roient immuables a fans quoi l’univers ferait
anéanti 5 puifqu’un corps ne peut franchir les
bornes de fa nature, fans «(Ter d’être ce qu’il

était. Gardez-vous donc de croire que les élé-

mens de la maricre (oient colorés, ou ce grand

tout tombe dans le néant.

la Nature néanmoins en refufant des couleur!

aux aromes , leur a donné différentes formes
propres à les produire 8c à les varier à l’infini.

Il importe donc de confidércr le mélange , la
lituarion, a: les mouvemens refpeétifs deséléa

mens 5 par ce moyen vous expliquerez pouh
quoi les corps teints il n’y a qu’un moment d’une

couleur noire, la changent couvi-coup en une
blancheur ébbuiKante; pourquoi la mer battue
par les vents , fc couvre d’une écume blaira;
chill’anrc. Vous direz que il les élémens d’un

corps qui paraît noir (e troubleur 8c f: confon-
dent, fi leur ordre primitif s’alrere, E quelques
aromes s’échappent pour faire place à d’autres,

la furface de ce corps peut [e revêtir d’une
couleur blanche 5 au lieu que li les élémcns
de la mer étaient azurés , jamais ils ne blanchi-

raient, a: de quelque manier: qu’on en déran-

H iv
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Nunquam in marmoreum poffant migrare colo-

rem.

Sin alio , «que alio faut funin: tinâz coc-
lore,

Quæ maris efEciunt unum purumque nitorCm z
Ut fæpe ex aliis fermis, variifque figuris,
Ifücitut quiddam quadxatum , unæque figura: z
Conveniebat , uti in quadrato cernimus en”:
Diflîmiles formas, in cerner: in æquore pond :

Au: aho in quovis uno pataque nitore
Didimiles longé inter fe , variofquç colores”

Furetez, nihiI oHiciunt , obftantque figuras“
Diflimiles , qnô quadratum mimis omne fit extrà. :

2A: varii mmm impedium , Prohibentque colo-
1’33 a

Quô mimis elfe uno rom: tes tata nitore.

Tum porté , quæ ducit sa inlicis , ut tribuæo

mus
Principiis mmm nonnunquam , caufa , colores ,
Occidit; ex albis quoniam non alba crcantur z
Nec quæ-nigra ducat, de nigris 3 fed variis de.
Quippe ctenim multô procliviûs exoriegtur
Candidat de nulle , quàm’ de nigrante colore ,

Au: alio quovis , qui contrât pugnet, 8C obüer.
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gcâr l’ord re , ils n’acqucrraient jamais réclamante

couleur du marbre.

Si vous dites que la couleur de la mer, quol-
que pure a: fans mélange, réfulce d’élémens di-

verfement colorés 5 comme de l’aKemblage de

Ggures différentes, on peut faire un tout quarré

8c uniforme 1 il faudrait, puifqu’on difüngue

dans le quarré les différentes figures qui le com-

pofent, qu’on dillinguâr mm, (ou dans la mer,

foi: dans les autres corps dont la couleur en pure
8c fans mêlange , ces couleurs (i dilÎemblables

dont réfulre la couleur totale.
&

D’ailleurs, la: différence des figures ramaillé-r

tes n’empêche point le tout produit au-dehors
d’être un quarré 5 au lieu que la différence des

couleurs élémentaires nuit: à l’unité de la cou-

leur totaler

De plus , puifque fuivanr cette explication h
noirceur 8: la blancheur ne refuirent pas d’atomes
blancs ou noirs . mais d’un mélange d’élément

diverfemenr colorés , la raifon vous obligeait
de fuppofer les élémens colorés ne Mlle pils 3

car la blancheur (et: plus arama: produite pi
des atomes deüitu’m de couleur, que perdes atomes

noirs, ou doués d’une autre couleur sailli apparie.

H v
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Præterea, quoniam aequeunt fine luce colores

Elfe , ncque in luccm cxiùunt primordia mmm:
Scirc lice: quàm En: nulle velata colore.
Qualis cnim cæcis pOterit color cire tenebris ,

Lamine qui mutanur in ipfo , propterea quôd
Rcââ au: oBliquâ perculÎus luce refulget a

Pluma columbarum quo paé’to in fol: viderai,
Quæ ûta cetviCcs circum , Eollumquc coronat 5

Namquc aliàs fit uti rubro (î: clam pyropo :

Interdum quodam fenfu fit, uti vidcanrr
Inter cæruleum virides mifcere fmaragdos.
Caudaque pavonis , largâ cûm luce replcta en“ ,

Confimili mutat ration: obVCrfa éclorez.

Qui, quoniam quodam gignuntur luminis iâu ,
Scilicet id fine co fieri non 1)ch putandum CR.

Et quoniam plagæ quoddam genus excipit in fa
Pupula , cûm fendre colorcm dicitur album ,
Atquc aliud porté, nigrum nim, 8: cætera, (catit?

Nec refert ea , quæ mugis , quo fortè colore
Ptædita But; venim quali magis apta fîgurâ :

Scirc licet, nil Principiis opus effet colores :
Sed yariis formis variantes cderc taé’cus.

-

Prætcrea , quoniam non certis carta liguris
III: nama coloris , 8c omnia principiorum
Pormamenta queunt in quovis cire nitore : ’
(En: aa, quœ confiant ex illis , non pariter fun:



                                                                     

[IVRE II. r79Enfin les atomes ne (ont pas colorés, parce
qu’ils ne reçoivent pas l’impreflion de la lumiere.

C’en la lumiere qui produit les couleurs. Com-
ment exiûeraient-elles dans les ténebres , puifque

fouirent même en plein jour, elles (e changent
8: s’alterent, fuivant que les objets (ont frappés

par des rayons direâs ou obliques 2 Ainli le bril-

lant collier qui orne la gorge des colombes, réa
déchu tantôt les feux des rubis, tantôt le verd
de l’émeraude avec l’azur du ârmament. Ainlî

la queue du paon 1 frappée d’une vive lumicre ,

change de couleur, feldn (es diEérentes expo-
litions. Les couleurs dépendent donc de la chûte

des rayons , a: ne peuvent par conféquent exillet

fans lumiere.

Conüdérez encore que l’organe cil autrement

affecté parla couleur blanche que par la couleur

noire, ou toute autre couleur. Et comme dans les
objets fournis au me! la ligure [cule cil effen-
tielle, 8c la couleur indifférente , avouez que les

atomes n’ont pas befoin de couleurs , mais de
ligures analogues aux (mâtions qu’ils excitent.

a a! JNe convenez-vampas outre cela que les cotî-

leurs des atomes ne dépendent pas de leurs l?-
gurcs , que quelque (oit leur forme ils (ont fui.-
eeptibles de taures les couleurs? Pourquoi donc

H v;
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Omnigcnis perfufa coloribus in genere omni a
Convcnicbat enim corvos quoque Ïæpc volam.

tes

Ex albis album permis peut: colorcm ,
Et nigros fieri nigro de famine cycnos,
Au: aho quovis une , varioquc colore.

l

Quin etiam quantôin parues tes quæque minutas

Diftrahitur margis, hoc margis clim: cerner: poŒs

Ivanefccre paulatim , ûinguiquc colores»
Ut fit , ubi in panas partes difœrpitug aux-nm ,
Purpura , Pœniccufquc colo: clarifîimu’ malm,

Iilatim cüm diûraétus difperdirur ornais :

Nofcerc, ut bine panis, priûs omncm efHarc colo-

rem
Particulas , quàm difccdan: ad. [mina mmm;

PoRremô, quoniam non ornai; corpora w
cem

Mineure concedis, maque odorem r propterca fic,

Ut non omnibus attribuas fonitus, 8c odores.
Sic, oculis quoniam non omnia cernera quimus ,
Scire lice: , quædzm tam conûaxc orba colore ,
Quàm (in: odore ullo quædam, fonituqueremota ;

Nec mimis hæc animum cognofccre poffe [aga-
ce!!!» .

Quîzm que fun: aliis rebus pinta, notifque.



                                                                     

LIVRE II. 18rles corps qui en réfultent n’onbils pas le même

privilcge a Pourquoi leur efpece détermine-r elle
leurs couleurs î Pourquoi le corbeau du haut des

airs n’éblouitil pas (cuvent nos yeux par une
blancheur éclatante ? Pourquoi les élémcns du

cygne ne le revêtent-ils pas quelquefois d’une

couleur noire, ou d’une autre couleur a

D’ailleurs en divifant les corps , vous remar-

quez que plus les parties font atténuées, plus
les couleurs s’éteignent 8c s’évanouiEent. Ainli

l’or réduit en poudre, 8c la pourpre en fils dé-

liés perdent tout leur éclat. L’expérience vous

cnfeigne donc que les élémens de la matiere fe
dépouillent de leurs couleurs, avant même d’être

réduits a l’état d’atomes.

Enfin vous n’êtes pas tenté d’attribuer du (on ,

pi de l’odeur ayons les corps, parce que tous
ne frappent point les organes de l’ouïe , ni de

l’odorat. De même , de ce que tous les corps
ne font pas perceptibles à l’œil, vousÀevcz en

conclure, qu’il y en a fans couleurs, cqmme il
y en a qui n’ont ni odeur, ni. (on. Et un cfpris
pénétrant peut concevoir des corps fans cou,
leur , comme il les conçoit fans les autres qua-

lités.
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Scd ne farté putes foIo [paiera colore -

Corpora prima; mande: etiam factura teporis
Saut, ac frigoris omninô, calidique vaporis :
Et fouira Rail; , 8L fucco jejana fcmntur 5
Nec jaciunt ullum proyrio de corpore odorerm 5
Sieur amaricini blandum , Raâæque îiquorem ,

En mardi fiorem , neé’car qui naribus halant ,

Cûm fautre inüituas : cam [mimis quarrera par CIL

Quoad licct, ac Potis es repaire , inolcntis olivi
Naturam , nullam qua: mitral: naribus auram z
Quàm minimè ut FOIE: miüos in corporc odorés ,

Concoë’cofque , (ne contaâos perdcrc vire.

Proptcrea &cmum dcbcnt primordia mmm
Non adhibcre fuum gignundis rebus odorem ,
Nec fonitum, quoniam nihil ab [e mittcrc poffant“:

Ncc fimili ration: faporcm deniquc quemquam 5
Nec . frigus 5 asque item calidum , tcpidumquc

wàPoÆcm 5 8: 1.
Cæterà :quæ mini itâ fume tandem , ut ’mortali:

confient , ’

Molli lama, Hggofa ’putri , cava Corpore raï-o ,

Omnia Tm: à pêincipiîs fejunâa’ ncccffe CG ,

Immortalia f1 voliùnus fabîungerc rébus“

Îundàmenta, quibus nîtarur furÎnha [glatis z  

Ne tibi tes redent ad nilum fundîtôs omncs.

’ 3

Nunc aa, qua: fendre vidcmus cangue mmm: cf:



                                                                     

LIVRE II. i3;Mais ne croyez pas que les couleurs [oient
la feule qualité feniible refufe’e par la nature
aux atomes. Ils (ont encore inaccefiibles au froid,
au chaud , à la tiédeur , privés de fous, dénués

de facs, 8L incapables d’exhaler aucune odeur.
Ainli lorfque vous compofez une effencc de mar-

jolaine , de myrrhe 8c de nard précieux , vous
lui donnez pour bafe l’huile la moins odorante,
de peut que fa vapeur échauffée ne corrompe le

parfum des fleurs. v .

Enfin les atomes qui entrent dans la compoli-
tion des corps n’ont point d’odeur , ni de fou ,

parce qu’il n’en émane point de parties: pour la

même raifon , ils ne Gant ni favoureux , ni Froids,

ni chauds, ni tiedes : quant aux autres qualités

qui murent la ruine des corps , telles que la
mollefle 8c la foupleKe, la fragilité 8c la corrup-

tibilité, le mélange de matiere 8c de vuide , gar-

«lez-vous d’en revêtir les atomes , li vous voulez

donner à la nature des fondement. inébranlables,

affurer fa confervation , 8c la fauver de l’anéan-

ridement.

Vous êtes encore obligé de reconnaître que tous
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Ex infenfîlibus tamen omnia confitcarc
Principiis coni’carc: 116un id manifeüa refumas,

Nec contrât gagnant , in promptu cognita qua:

funt : hScd magis ipfa manu ducunt , a: crecîerc coguns,

Ex jafcnfüibus , quod dico , animalia gigni.

Quippe videra: licet, viVOs cxifïerc verrues
Stercore dç retro , putrorcm cûm fibi mâta CH.

Intempeftivi; ex imbribus humida tenus.
Pîæterca cunâas itidem rcs venets (de-

Venant fc Huvii , frondes , 8c Fabula lætæ
In pccudcs : venant pccudcs in corpora nofh’z
Naturam 3 8c noftro de corporc C’EPC ferarum

Augefcunt vires , 8c corporat- pennipotcntum.

Ergô omnes Natura cibos in corfora vivaf
Venin, sa hinc fenfus animanmm Procrcax orné

nes :
Non àliâ longè rations, atque strida ligna

Explicat in flammes, 8c in ignes omnia verrat.
Iamne vides igitur , magni primordial mmm
Reffcne in quali Jim ordine quæquc locata a
Et commiûa quibus dent motus, accipiantque 3

Tarn Porrô quid id cf: animum quod percutit
Qüm?
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les corps doués de fentiment [ont pourtant for-
més d’atomes infenfibles. L’expérience , loin de

combattre cette vérité , (emble vous y conduire

par la main , en vous montrant des animaux nés
de femences inanimées.

Ne Voyez-vous pas le vermiŒeau trouver la
vie au fein de la fange , quand la terre a été
putréfiée par des pluies trop abondantes 2 Tous

les corps éprouvent de femblables métamorpho-

Ics. Les fleuves, les feuillages, les riantes prai-
ries fe changent en troupeaux 5 les troupeaux
deviennent des corps humains 5 a: trop [cuvent
nos membres eux-mêmes ont accru les forces des
monlhes fauvages , 8c des oifeaux carnaciers.

Ainli la Nature convertit en fubftances vivana
tes a: animées les alimens de toute efpece 3
comme elle [çait changer en flammes pétillantes
le bois aride , 6: d’autres matîmes fans aâivité.

’ Vous [entez donc de quelle conféquencc il eii de

conlîde’rer la lituation refpeétive des atomes ,

leur mélange 8c leur lituanien réciproque.

Eh! (le quelle nature font donc les objets qui
* agilîent fur verre me elle-même a qui l’émeuo
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Quod movet a 8c varies fenfus exyromere coc

gît?

Ex infenfilîbus ni credas (enfile gignï.

Nimirum, lapides , 8: ligna , 8: terra quôqlrc

una- .Mif’ca , ramer; naqueünt vitalem reddete fenfum. l

IllucÏ in bis igitur fœdus meminiffe decebit 5

Non ex omnibus omninè,-qu’æcunque creant tes ,

Senfilia extemplô , 8c fenfus me dicere gigni z
Sec! magni referre , ea primûm quantula conûenr,

Senfîle quæ fadant , 8C quâ fin: Prædita formât,

Motibus , ordinibus , poiituris darique quæ fine:
Quamm nil rerum in lignis , glcbifque videmus.
En: ramer: hæc min). fun: :1an putrefaaî’æ 1m in:-

bres , . lVermiculos pariant 5 quia. corpora materiaï

Antiquis ex ordinibus, permota novâ re
Conciîiantnr ira , ut debent animalia gigni.

“Deinde ex fenülibus càm femme poffe creari.

ConPcituuat, pou-è ex anis fendre faetis:

Mollia tam fadant z nem fenfus jungitur omnis
Vifceribus , nervis , vernis , quæcunque vida

mus ’
Mollia mortali codifiera corpore creta.

Æ

Sed tamen ef’co jam poire hase gemma manere:
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Vent? qui en expriment mille fenfations cliver.
(es a fi vous refufcz à la marier: infcnfible la
faculté de produire des êtres fenûbles 3

Il cf! vrai que les pierres, le bois 8c la terre
elle-même mêlés enfemble , ne peuVent engen-

drer le lentiment 6c la vie : aulli n’aide pas pré-

tendu que tous les atomes fans reliriâion mon:
propres à produire en un moment des êtres fen-
libles, puifque je vous ai prévenu d’avoir égard

à leur grandeur, leur nombre, leur figure , leur
mouvement , leur ordre 8c leur lituatio’n , cir-
conftances qui n’ont pas la combinaifon requife
4ans les arbres de nos forêts , 8c dans les glebes

de nos champs : a: cependant ces corps mêmes,
putréâës par la pluie ,, font éclorre des vermif-

feaux, parce que leurs élémens, déplacés par cette

nouvelle circonûance, acquierent la combinaifon
nécelraire pour engendrer des animaux.-

Dire que la fenûbilité réfulte d’atomes feuli-

bles, formés eux-mêmes d’autres atomes feuli-

bles, c’eft en faire des (ubüances molles , puif-

que la feulibilite’ e11 liée aux vifceres , aux nerfs

8: aux veines qui font des corps mous 8c deltac-
ribles.

Mais quand même ces principes pourraient



                                                                     

188 IUCRECEHampe tamen debcnt au: (enfum partis habere;
Ann fîmilia tatis ahimalibus cire patati.

A: negueant par [c partes fçntire, neç cire.-

Namque aliûm (enfus membrorum rcfpuit om-
nes.

Ncc manus à nobis potis cf! [Encre , traque alla

Corporis omninô fcnfum pars fola tcncrc.

Linguitur, ut tatis animalibus adfimilcntur;
Vitali ut pofîînt confcntîre undique fanât.

Quî porerunt igitur mmm primordia dici ,
Et lethi vitare vias, animalia cûm (in: ,
Atque animalibu’ ûnt mortalibus ana , cadenas.

que a
I

Quod tamcn ut poffant, ab Cœm, conciIioquc 3

Nil fadent, prætet volgum , turbamque-animan-
mm z

Scilicct ut naqucunt homines , armenta , feræque;

Inter fefc ullam rem giguent conveniendo
Fer Veneris ras, extra hommes, armenta, fanf-

unv

Quôd il ferté [1111m dimîtttmt corpore fenfum ,

Argue alium capiunt 5 quid opus fait attribut ,

quad .Detrahitur eT-um præterca , [quod Fugimus anté]

Quatinus in punas animales verrier ava.



                                                                     

I. I V R E I I. 189
dternellement fubliftet, n’auront-ils que la fen-
îîbilité d’une partie , ou en ferez-vous des anio

malcules Ê La premier; fuppolltionm: peut avoir
lieu , parce qu’une partie ifole’e ne (en: point

par elle-même , 8c que le fentiment des autres
membres ne peut lui être communiqué. Ainlî
la main féparée du corps , 8L les autres membres

ifole’s demeurent infenlîblcs 3 il ne vous telle

donc qu’à faire de vos atomes des animalcules,

en leur donnant une fenûbilité totale : mais alors

méritent-ils le nom d’élémcns , a: la porte du

trépas leur efl-elle fermée , s’ils (ont des ani-

maux fcmblables à ceux que nous voyons périr

tous les jours a

Mais quand même cela ferait pofIîble , leur

allemblage formera-:41 autre chofe qu’un peu-

ple nombreux d’animaux 5 de même que les
hommes , les troupeaux 8c les bêtes féroces ,
unis parla volupté, ne peuvent engendrer que
des hommes , des troupeaux 8: des bêtes fé-
roces a

lSi vous dites que les atomes dans leur allem-
blage [e dépouillent de leur fenübilité propre ,
pour fe reyêtir de la fenûbilité commune, qu’é.

tait- il beCoin de leur donner une qualité que
yous leur ôtez a Une qualité qui leur’çft d’ail-
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Cernimus alituum 5 vermefque eût-vexe , tcrn

ram
Intempei’civos cûm patron: cepit 0b imbres :

Scire lice: gigni poire ex non fenübu’ (alus.

Quôd f1 forte aliquis dicet , damant oriri
Poire ex non-fenfu fenfus , mutabilitate
Antè aliquâ , magnan partum , quàm proditur

extrà :

’ Haie fuis illud exit planum facere, arque probare,

Non fieri partum , nifî confilio ante coaâo :

Nec commutari quidquam fine conciliant
Primorum, ut nequeunt allias corporis cil-e
Senfus ante ipfam genitam naturam animantis.
Nimirum quia materies disjecïta tenetur
Aëre , Euminibus, terris , &ammâque creatis:

Nec congteKa modo vitales convenienti
Contulit inter fe motus , quibus omnituentes
Accenii fenfus animantem quamque mentur.

Præterea quamvis animantem gfandior iâus ;
Quàm patitur natura, repente adHigit , 8c omnes

Corporis, arque animi Pergit cbnfundere fen-
Tus.

Diffalvuntur enim pofîturæ principiorum 5

Et penitùs motus vitales impediuntur ;

Douce materies cames concuffa pet arme



                                                                     

LIVRE II. :9:
leurs inutile 2Car en voyant les œufs des oi-
feaux (e changer en volatiles, a: la putréfaèiou

donner la vie à un peuple de vermilÎeaux , pou-
vons-mous douter que les êtres fcnlîbles ne foira:

formés d’atomes nou-fenlibles!

Si vous prétendez que le feniible réfultc du

non-feulible par un changement qui f: fait,
comme dans la naillànce de l’animal, avant qu’il

f: produife au- dehors : il [mara de prouver
qu’il n’y a aucune nailÎance , ânon polléricure

à une formation , & qu’il ne fc fait point de
changement fans une allocution antérieure ;
aurone qu’il n’y a aucun feus avant la forma-

tion de l’animal. Car avant cette formation les
élémens (ont épars dans l’air, les eaux, laterre 8c

la flamme. Ils ne (e (ont point rencontrés, unis,
choqués de la maniere qui convient pour allu.
mer ces gardiens éclairés de tout être vivant.

a

P

Suppofez en efet une attaque trop violente
pour la conflitution de l’animal , le voilà ter,
rallé tout-’a-ooup, 8c les facultés de fou ame 8:

de fou corps à la fois confondues. Que s’enfuito

il a Les élément fe déplacent ; les mouvement

effentiels a la vie font fufpendus 3 jufqu’à ce que

la matiere ébranlée dans tons les membres tomo:



                                                                     

r92. lUCRECEVitales anima: nodos è corpore folirit,

Difperfamque forêts par caulas ejicit omnes.
Nam quid præterea facere iâum pofîë reamur

Oblatum , niü difcutere , ac diüblvere quæque à

Fit quoque, uti foleatlt minus oblate acriter
îé’cu

Reliquiæ motûs vitalis vincere fæpe ,

Vincere , 8c ingentes plages fedare tumultua). 

laque (nos quidquid rurfus revocare meatus ,
Et quafi jam lethi dominantem in Ïorgote mo-

tam
Difcutere, ac penè amahs accendere fenûls.

Nam , quare podnis lethi jam limiue ab ipfo
Ad vitam pomnt conleé’câ mente reverti ,

Quàm qui) decurfum Prope jam fier, ixe, 8C abirç P

Præterea , quoniam dplor eft , ubi materiaï

Corpora vi quâdam Fer vifcera viva , pet anus
Sollicitata fuis trepîdanxin fedibus mais g

laque locum quandô remigrant , Et blanda vo-
luptas :

Scirc lice: , nulle Primordia poffe dolore

Tencari 5 nullamque voluptatem capere ex fe :
Quandoquidem non fun: ex unis Principiomm
Corporibus , quorum motus novitate laborçnt z.

Aut aliquem fruâum capiant dulcedinis almæ.

Haud igitur debent cire allo prædita fenfu.
Denique ,e



                                                                     

LIVRE II. r9;
les liens de l’ame, 8c la chaire du corps par toutes

les “lues. Voilà le feul effet que produit un pareil

choc. Il Cecoue, il décompofe la machine, 8L ne

fait rien de plus.

Quand l’attaque en: moins violente , le mou-

vement de la vie triomphe quelquefois de cet
airant, en calmant le défordre excité par le choc,

en rappellant chaque molécule dans (es conduits

narurclo, en [abjuguant les mouvemens deürucv
teurs déjà maîtres de la machine , en rallumant
ainfi le flambeau prefqu’e’teint du fendaient. ’Car

c’efbla tout le méchanifme qui s’opere , a: la

feule raifon pour laquelle l’ame revient des por-

tes du trépas au féjour de la vie , au lieu de céder;

à l’impullîon fatale qui l’entraînait.

D’ailleurs, comme nous n’éprouvons la Jou-

leur , que quand les principes de nos corps, trou-
blés par une force étrangere , fc meuvent en dé-

fordre dans les vifceres, 8: dans les membres; 8c

la volupté, que quand il: rentrent dans leurs
poiles 5 il s’enfuit que les atomes ne-fentent ni

la douleur, ni le plaiiir , n’étant point comparés

de parties dont le déplacement puiiTe , ou les
tourmenter, ou les flatter agréablement : ils ne
(on; donc pas doués de fendaient.

Tom: I. l
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Deniquc , uti Polet fendre animalia quique;

Principiis fi etiam CR fenfus tribucndus corum :

Quid a genus hammam propritim de quibu’ far:
tam CR ,

Scilicct 8C rifu tremulo conculTa. cachiman: ,

St lacrymis fyargunt rotantibus ora, genafqüe;
Multaque d; rerum miûurâ dicete dallent 5

Et fibi Proporrô qua: (in: primordia quærunt ;
Quandoquidem tatis mortalibus adfimulata ,
Ipfa quoquc ex aliis dcbcnt coni’care chalands ;’

Indè alia ex àliis, nufquam codifiera ut auûs.

Qnippc fequar, quodcunquc loqui , ridçrcquc dis

ces , l IEt fapcrc , ex aliis eadcm ha: facicntibus , ut fît.
Quôd ü delira hase , fugiofaquç cernimus elfe ,

Il: rider: poteft ex non ridentibu’ faâus ,

Et fapere , 8: doâis rationcm reddçrc (lieds ,’

Non ex reminibus [apientibns, atque difçrtis :
.Quî mimis cf; quant ea , qua: fendre videmus,’

Minibus panama carentibus undique fcnfue

Denique cœlefti fumus omnes famine oriundi;

Omnibus incident pater CR, unde, alma liqueutçs

Hammam guttas mater aim terra recepât ,
fœtal parit nitidas frugcs , arbuftaquc 12:12?
En; genus humanum 5 parit omnia fæcla fçrarum ;

fabula câm prqcbçt, quibus omnçs corgoraapafg

gum: ,
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En un mot, fi les animaux pour (catir ont

’ .befoin d’élémens [cumules , il faudra donc que

les atomes conflitutifs de l’homme rient a: plen-
rent , qu’ils méditent les grands objets «le la phi-

lofophie, a: qu’ils analyfcnt les élémcns dont

ils (ont comparés euxome’mes. Car enfin pu“:-

qn’ils [ont en tout fcmblables a l’homme , ik

doivent comme lui réfulrer de principes divers,
formés eux-mêmes d’autres élémens , fans que

vous oiicz jamais vous arrêter. Car je ne me
lail’erai point 5 a: toutes les fois que vous me

citerez un être capable de rire , de parler a: de
raifonner , il faudra que l’es atomes aient les
mêmes facturés : mais fi une pareille prétention

cil évidemment le comble de la folie 3 li l’on

peut rire fans principes dans 5 fi l’on peut rai-
fonne:- lagement , 8c s’exprimer éloquemment:

fans atomes philofopbes 8: orateurs , pourquoi
les êtres (enfibles ne pourraient-ils pas de même ré-

fultct d’atomes entièrement dénuésdc fœâbiüré:

En un mot nous (opines tous enfans de l’air.

L’air cil notre perc commun. La cette notre more
commune: fécondée parles gouttes liquides qu’elle ’

reçoit d’en haut , elle produit “a la fois les “brif-

feaux , les moiiTons , les hommes a: tous les ani-
maux, puifque c’cù elle qui leur fournit à tous

les albums, à l’aide defquels ils manillent lent;
I ij
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Et dulccm ducunt vitam , prolemque propagantf
Quapropter meritô maternant nomen adepta CG.

Ccdit item retro , de tcrrâ quod fait anté ,
in terras 5 a: quod miEum CR ex ærhcris cris,“
Id rurfum cœli rellatum templa recepant:
Neve putes ærcrna mimis refidere parafe
Corpora prima,“ quèd in [ammis Huitarc vide-j

mus  
Rebus , 8: interdum nafci, fubitôque petite.
Nec fic interimit mors tes, ut materiaï
Corpora corŒciat, (cd cœtum diffupatollis :

ilndè aliis aliùd conjungit , 8c ,cffîcit , emnes

Res ut convenant formas , mutentquc colores;
Et capiant (carus, 8c panât) témpore reddant:

Ut nefas referre, eadcm primordia rerum
Cum quibus, 8: quali pofîturâ contincantur,

Æ: quos inter (e dent motus , accipiantquc.
Namquc eadem cœlum , mare , terras , flumina,’

1 (01cm
Significants eadem fruges , arbuüa , animaÀtess

Quin etiamrcfcrt noüris in verfibus ipfis ,

Cum quibus , 8c quali fintordine quæque locata;
si non omnia fiat, a: multè maxima pars cft
Ædnümïlis; vernira poiîturâ difcrcpitant hæc.

  Sic ipfîs in mhas item jam matcriaï

Intervalla, viæ, conncxus, pondent, plagæ,
Conculfus , motus , ordo, poïîtura , âguræ

mm permutantur , mmm tes gnaque clcbmxg
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Corps, fouillent de lavie , a: la partagent avec une
génération nombreufe. C’eff pour cela que nous

lui avons donné avec raifon le nom de mare. Les

corps fortis de (on fein y rentrent une feeondc
fois, a: la marierc defcendue de l’air eft reçue

de nouveau dans les plaines éthérées. Si les ato-

mes (e détachent fans celle de la furface des
corps 5 s’ils vous paraillènr naître 8c mourir à

chaque inüanr, ne doutez pas pour cela de leur
éternité. La mort en dérruifanr les corps ne tou-

che point élémens. Son pouvoir le borne à
rompre les tillas, à former de nouveaux allem-
blages, à changer les formes 6c les couleurs,
à donner ou à reprendre à [on gré le [enti-
menr. D’où vous devez concevoir combien il
cü efentiel d’avoir égard au mélange , a l’ar-

rangement 8c aux mouvemens réciproques des
atomes; puifque les mêmes élémens dont réful-

tent le ciel, la mer, la terre , les fleuves 8: le
foleil , concourent auIIî a former les grains a:
les animaux. Ainli dans ces vers , l’ordre 8c la
combinaifon des lettres font efl’entiels , parce
que les mors compofés en partie des mêmes élé-

mcns, ne diffèrent que parl’arrangeinenr. Il en

cil de même des corps de la nature. Changez
les diffames, les direélcions , les liens, les pefan-

teurs, les chocs, les rencontrer, l’ordre, Par-
rangement a: la figure des atomes, vous aurez
des réfultats diEe’rens.’ liij
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Nunc animum nobis adhibc vcram ad rationem

Nana cibi vehcmcntcr nova tes molitur ad aunes
Acciderc, 8c nova (a fpecics oücndere rcrum.
Scd maque tam facilis rcs alla cil“, gain ea primüm

Difficilis magis ad credcndum confiez: itemque i
Nil adcè magnum, nec tam mirabile quidquam
Principiô , quod mm. mimant mimtic: omncs
Paularim 5 ut cœli clarum purumque colorem ,
Qucmque in “f: cohibcnt palantia (idem palma,

Lunæquc, 86 Ions præclarâ luce nitorcm :

Omnia que: (i nunc primàm mortalibus adfint ,
Ex improvifo can En: objcéîra rayentè 5

Quid magis his rebus poterai: mirabile dici ,
. Au: mimis anté quad anderent fore credcre gentes!

Nil, ut Opium 5 ità hæc fpccies miranda fume: 5
Cnïm tibi jam 11eme fatras [axiaœvidendi .

Sufpicerc in cœligiignatur lucida œmplz.

naans: quapxoptcn novitate , cmcrritus ipsâ ,

Edwœc en mima miamm: magis ami
Jadicio perpendc 86 , fi tibi vara videmr ,
Dede manus : au: , fi falfa CR , accingcrc contât.

Quærit cnim ration: animus , cûm fumma loci En

Inânita fieris , hæc extra mœnia mundi 5

Quid fit ibi porrà, qui) profpiccre ufque veli:
mens,

Argue mimi jams liber quô pervol’èt ipfe.

Q

Princigiô , nabis in amans undiquc yams ,
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Maintenant, ô Memmins, prêtez l’oreille à

la voix de la philofophie 3 elle brûle de vous faire
entendre des vérités inconnues, 8: d’expofer à

vos yeux un nouvel ordre de choies. N éannmins

comme il n’y a pas d’opinion li fimple qui ne

foi: diŒcile à adopter au premier abord, il n’y

a pas non plus diobjets fi admirables qui ne
(relient avec le rems de nous furprendre. Si
l’azur des cieux 8c les brillans flambeaux de
la nuit , la lune a: le difque pompeux du foleil
préfentés aux humains pour ia premier: fois,
étonnaient leurs regards par une apparition fou-

daine , que pourrait offrir la nature de com-
parable à ce fpeétacle zEt quelle nation eût ofé

le croire pollible î Cependant de en merveilles
nous en femmes rafraiiés : à peine daignons-
nous jette: un coup d’œil fur la voûte brillante

des cieux. Ainli , Memmius , la nouveauté des
objets que je vous offre , au lien de vous rebuter,
doit réveiller votre attention , afin de pefer mes

idées, de les embraEer 5 elles (ont vraies, a:
de vous armer contr’elles li elles (ont faunes.
J’examine ce qu’il y a art-delà des limites de

notre monde , dans ces immenfes régions ou
l’efprit libre d’entraves aime a s’égarer fur les

ailes de l’imagination.

à

Je l’ai déjà dit 3 ce grand tout cil iani. A

i I it
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’ Et latere, ex utraque , infrà , fupcràquc, per 0mn:

Nulla en: finis, uti docui , tes ipfaque par f:
Vocifcratur , 8c elucct natura profundi.
Nulle jam paâo verifimile elfe putandum CR,

Undique cûm vofsûstatium vacct infinitum ,
Scminaque innumcxo» numeto , fusumâquc pro-

fundâ

Multimodis voûtent merno percha 13mm,
Hum: mmm terrarum orbcm, cœlumque crcatum 5.

Nil. agere üla foris trot corporal matcriaï,
Cûm præfcrtim hic (i: naturâ faé’cus 5 8c ipfa;

Spome fuâ farté offenfando [cmina remm-

Mulnimodis , remené , incalÏum , fruftraque
coaéh , .-

Tandcm colârint sa, quæ cdnj’céfa repentè

Magnarum rerum Ecrcnt exordia rempart,
Tcrraï, maris , 8: cœli , gencrifque animantum.
Quatre criai: arque etiam talcs fatcarc ncccfre cil:
Elfe alios alibi congrelrus materiaï ,
Qualis hic QPC, avido complexa quem tenc; æthcr;

I4

Præçerea, cüm malteries CR malta patata;

Cùm locus en: præüô; nec tes , nec œuf; mon:

tu: v àUlla; geai dcbcnt nimirum, 8c confîcri tes.

Nunc a: feminibus fi fauta cft copia, quartan;
humerais ætasinimantum non quant ornais;



                                                                     

LIVRE II. 2.01araire , à gauche , fur votre tête , fous vos pie 3s,

il n’y a point de limites. Ainli l’attentat, 8L la
voix de l’évidence , 8c la nature même de l’inlini.

Si donc un efpace fans bornes s’étend en tout

feus , li des germes innombrables , mus de
toute éternité , nagent fous mille formes dans
ces plaines immenfes , cil-il probable qu’il n’y

ait eu que notre globe a: notre firmament de
créés, 8c qu’un li grand nombre d’atomes relient

,oilifs dans les efpaces ultérieurs , fur-tout li
vous confide’rez que notre monde cil: l’ouvrage

de la nature, que les principes des corps, pas
leur feule tendance naturelle, fans d’autre guide

que le bafard , après mille mouvemens 8c nillq
chocs inutiles, re (ont enfin réunis, 8c ont tout:

trait les maires particulieres auxquelles’la mer,

la terre, le ciel 8c les animaux doivent leur oriæ
gin: 2 vous êtes donc forcé de convenir qu’il a

dli [e former ailleurs d’autres aggrégats (embla-

bles à celui que l’air emballe dans [on enceinte

immenfe.

D’ailleurs , toutes les Fois qu’il 7 a de la

matiere en abondance, un efpaee pour la re-
cevoir, nul obllacle pour arrêter [on mouve.
ment , il doit nécelÏairement fe former des
êtres : 8c li avec cela le nombre des élémens en:

tel que tous les âges des animaux ne paillent
IV.
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Vifque eadcm , a: natuga manet , quæ famina rai,

mm
C-onjiccrc in local quæquc qucat , fimili ration: ,L
laque hue lin: conjcêta z nacaire eft confîtearc

BK: alios aliis tcrrarum in partibus orbes ,
Et varias hominum gentes , 8c fæcla ferarum.“

Hue acccdit , ut in fummâ tes nulla fît ana 3 -

Unie: quæ gighatur, a: unica , folaque crefcat :
Quin cujufque lient fæcli, permultaque codem
Sint genere : imprimis animalibus injicc mentcm 5

Invenics fic montivagum genus cire ferarum ,
Sic hammam geniram Prolcm, fic deniquc mutas
Squammigerûm Pacudcs, 8c corpora. Cunâa vo-z

lantum.
QuaproPter cœlum Émili ration: faraudait: CG; ,

’Terramque , et folcm, lunam, marc, cætera ,
guæ fun: ,

Non çiïc unica , [cd mimera magis innumcrali 3

Quaiidequidem vitæ dcpaétus terminus altè

Tarn manet bis, 8c tam nativo hæc corpore conf?
tant ,

.Quàm genus 0mm: , quod hic gencratim rebus

abundat.

Multaquc poü mundi tcmpus genitalc, diemquc

Primihetmm maris, 8c terra: , folifque coortum ,
Addita corporal Tant extrinfccùs: addità circdm

Semina , (11:2 magnum jaculando contulit oxime :



                                                                     

LIVRE II. .26;
faire Mes compter 3 s’ils ont pour le réunir ail-

leurs les mêmes facultés a: la même nature que

les atomes de notre monde ; vous êtes obligé
d’avouer que les autres régions de l’efpace ont

nuai leurs mondes , leurs hommes 8c leurs anis

maux divers. o
Ajoutez qu’il n’y a point dans la nature d’inJ

dividu uniq le de (on efpece , qui naifÎe 8c croître

ifolé , 8c qui ne faire partie d’une claire nombreud

le a c’eü ce que vous remarquez dans les animaux,

les féroces habitants des montagnes a: les hommes,

les muets citoyens de l’onde a: les volatilles. La

même raifon doit nous perfuader que le ciel , la.
terre , le foleil , la lune , la mer a: les autres corps
de la nature , bien-loin d’être des individus uni-

ques , (ont infinis en nombre , puifque leur durée

cil limitée , a; qu’ils [ont fournis à la naifance

comme toutes les efpeces que nous voyons géné-

tallement compofe’es d’un grandl nombre dîna

dividu9.-

S.
t

-
En effet après la naifTance du montie, le: la

formatioh de la terre , de lainier 8: Tolêil,
le grand tout , Par fes émulions , dépoli; un grand

nombre d’ atomes 8c de femences autour de notre

I v]



                                                                     

m4 lUCRECEUnde mare, 8c terra: Poffcnt augefcere ; stand:
AdParcre fgatium cœli damas, alraquc teâæ
Tollerct a tams procul , 8c confurgcrec aër.
Nam [na cuiun lacis ex omnibus omnia plagî; “

Corporel lenbuuntur, 8c ad fua fæcla ramdam;

Hume: ad humorcm , tcrrcno corpore terra.
Crefcit 5 ac Igncm igues producunt , atheraquc:

æthet z

Donicum ad extremum czafccüdi ycrfiea 511cm

Omnia perduxit rerum Nature» creatrix :

Ut Et , ubi nihilo jam plus en: , quoè datur intra
Vitalcs venas, quàm’ quod Huit , atque reculât.

Omnibus bis actas dcbc: commet: rebus : C
His Namra fuis refræna: viribus mitan.

Nam qumunqu: vides hilare grandcfccrc
adauâu,

Palatimque gradus ætatis Eaudcrc adultæ,
Pinta filai adfumunx , quarra de [a cox-para minuns;
Dam facilè in venas Gibus ornais (li-(tira: 5 8c dans

Non ira fun; lacé difpcrfa , un multa ranimant 3  
Et pIus difpcndî fadant, quant vcfcitur ætaë.

Nam carté Hume, ac écccdere corpora rebus

Malta , manus dandum cil z [cd plus. accedgr;
debent ,,

Donicum olefcendi [mmm tctigêrc acumen;
Indè minmatim vires a a: rebut adultum a
Irangit z a: in pattern gcjozcm, quuitur acras.
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monde, 8L hors de (es limites. C’eü «le-li que l’Oc

eéan a: la terre folide tirent leur “croulement.
C’eft ile-là que le ciel emprunte la aptien: dont il

entretient (es palais li élevés alu-Mus de notre
globe. Clef! enfin (le-là que l’aigle renouvelle fans

celle. De tous les points de l’e (puce , ces recrues d’1:

tomes [ont diliribuées par le choc aux Gibûances

analogues à leur nature. L’œuf: joint à Beau, la
terre à la terre, le feu au feu, l’air à l’air 5 jufqu’àce

que la Narure,cerre ouvriere univerfellc, air con-r
duit tous les êtres à leurs derniers périodes 5 ce qui

arrive quand les relïirutions font proportionnées

aux pertes. Alors la vie refleuri mornent en équi-
libras: laNarure mer unfreinà [es accroill’emens.

En effet les corps que vous voyez pit (l’heureux ’

progrès s’élever lentementà l’état de maturité, aco

quicrenr plus qu’ils ne diflîpene; parce qu’alors,

toure la. fubûance des alimens circule avec faci-

’ lité dans les veines, parce que les pores pet:
011than laurent échapper qu’un petit nombre
de parties, &cmpêchent la machine de dépenfer

plus qu’elle ne reçoit. Il faut convenir que une.

corps font des pertes coulidérablesa mais ils les ré.

parent aveculîlre ,l jufqu’au’ternie de Ieuraccroifv

feulent. Alors les forces le perdent infenliblement,
la vigueur s’épuife, 8c l’animalvaroujours en «lé-r

climax. Ces émanations font d’autant plus abon-
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Quippc etcnim quantô ga ras amplior, augmîne

dcmpto , ,Er qué latior CR, in cunëtas undiquc partes ;

Maria cô difpcrgit , 8: à fc corpora mittit :
Ncc facilè in Venet: cibus ouïrais diditur cii s

Nec rads CR , pro quàm largos cxæûuat sanas:

Undc queat tanaïm (uboriri , ac fuppeditarc ,

Quantum oPus 6R , 8c quod (au: cPc, Naturz

novasc. ’
Jure igitur percunt , nim rarefàâa kendo
Sunt 5 8c clim externis fuccumbuut omnia plagis z
Quandoquidém grandi cibus ævo deuiquc dcfit 5-

Nec tuditantia rem ccffant extrinfccûs ullam

Coryofz conficere , a: plagis infeûa domarc.

Sic îgimr magnai cinoque cheum momis
mundi

Expugnata dabum labcm , purrefquc ruinas.
Omnia dcbct cnim cibus intcgrarc novando ,
Et fulcire cibis, ’ac omnia fuchtarc.

Ncquicquam , quoniam nec vena: ptrpctiun-

tu! .. Quod fatis cit, tuque, quantum opus cil Naturz
miniûrat ;

. Jamque adeè aiïcça dt au: , effœtaque tcl- -

lus ’
Vix animalia pâma crut , qu: math creag

vu



                                                                     

IIVRE II. 107dames , que les corps ont plus de malle 6c d’é-

tendue. Les fucs nourriciers ne circulent plus
qu’avec peine 8c en petite quantité..1.a Nature

appauvrie ne fuflit pas à réparer les flots de ma-
tiere qui s’écoulent fans celle du corps de l’ani-

mal. Il faut donc alors que la machine pérille ,
étant moins denfe à caufe de (es émanations,

a: plus faible contre les attaques extérieures.
Car dans la vieillclle la nourriture vient enfin
à lui manquer 3 8c dans cet état d’aEaiEement,

les objets du dehors ne chent de la tourmen-
ter, 8c de la fatiguer par leurs chocs dellzrue-

leurs. . .Ainli les voûtes de notre monde , affermies de

tous côtés, tomberont elles-mêmes en ruines , a:

deviendront la proie de la corruption : car tous les
corps ont befoin d’être réparés a: renouvellés par

des alimens, des facs nourriciers, qui fouticnnent
l’édilîce entier de la machine. Mais ce méchanilïi

me ne peut durer éternellement : parce que d’un

côté les conduits par ou fe filtrent les alimens
ne (ont pas toujours en état d’en recevoir autant

qu’il en faudrait, 8c que de l’autre laNature f:

hile de fournir fans celle aux réparations.
Hélas l ce rems n’eft-il pas déjà venu 2 Ne

voyons-nous pas les rides de la vieillell’e déjà
gravées fur ce vali: corps 3 La terre épuifée n’en-

x
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835ch , dcdirque fez-arum ingentiz corporz

partm
Hun! , ut; opine: , enim mortalia fæcla [un

Pernè

Aurea de cœlo demifîc funis in ana;

Nec mare , nec naans phagentes faxa creâ-
mm:

Sec! gennit tellus cadem , qu: nunc au: ex fe.
Præterea nitidas fruges , vinetaque latta
Sponte fuâ primûm mortalibus ipfa. crcavit z

Ipfa dedit dulces fœtus, 8c Fabula læta :
Quæ nunc vi: aoûte grandefcunr mâta la.-

bore 5

Conterimufque baves , 8: vires agricolarum
Conficimus, fanum vi: arvis fappcditatur 1
quue adeô pereunt fœtus , augentque laba-

tes.
Iamque capa: (1113113115 grandie fafpirat autor .
Crebriûs incairum magnum cecidiïïe laborem z

E5 nim temporal temporibus præfentia confert
l’attends , landau fanums fæpè parentis 5

Et crepat , magnum genus ut gictaze repleo
tam

Perfacilè anguûis tokrârit Enïbus ævum,

Cûm mino: effet agri multô modus antè viriez

tint: I
Ncc tenct, omnia paufatim tabefëere , 8c ire.
A41 [copulum fpauo mais defeilâ vampa).



                                                                     

[IVRE II. 2.09faute plus qu’avec yeine de chérifs animaux ,

elle dont le rein fécond créa jadis coures les
efPeees vivantes , tr œnilruilît les flancs rebuf-

res des bêtes féroces. Car je ne croirai pas
qu’une chaîne d’or ait defcendu les animaux du .

ciel dans nos plaines , ni qu’ils aient été produits

par les dots qui û; brifent contre les rochers. La
même cette qui les nourrir aujourd’hui,leur donna

la miKanœ autrefois. C’eü elle qui créa pour les

mortels, 8c qui leur offrir d’elle-même les humi’

des Pâturages , les maillons jaunilranres 8c les

dans vignobles. A peine accorde-belle aujour-
d’hui ces même: produétions aux efforts de nos

bras. Le taureau maigrit fous le joug , le culti-
vareur s’épuife à la charrue , les mines produifent

à peine airez de fer pour déchirer le fol; a: la ré-

noire va toujours çn diminuai; comme la fatigue
en augmentant. Le vieux Laboureur feeonanr [a
tête chauve, raconte en foupirant combien de fois
[es pénibles travaux ont été frnürés 5 il compare

le rems taffé avec le préfenr s il envie le fort de

[es ocres. Il parle fans celle de ces liecles fortu-
nés , ou l’homme plein de refpcâ pour les Dieux

vivait plus heureux avec moins de terres , a: re.
cueillait des maillons abondantes de [on modic-
que héritage. :11 ne voir pas que tous les corps
vont en dépérilfanr, a: que le rems cil: l’écucil

fatal ou tous les êtres font naufrage.

*



                                                                     

“a LUCRECE
Quæ bene cognita fiîeneas , Natura vidctu:

Libera Continuô , dominis privata fuperbis ,
Ipfa fuâ par [e (ponte omnia Diis agerc expers.
Nain , proh fanas. Deûm tranquillâ pcâoi’a pane, ,

Quæ Plaèidum degu n: ævum, viratnque fercnam!

Quis ragera immcnfi fummam , qui; habcrc pro-g
fundi

Endo manu validas potis cil modcranter baba-j

mas 3 .Quis pante: cœlos omnes convenue; à: cames
Ignibus ætheriis terras [Mûre feraoes a

Omnibus inque lçcis effc emmi tampon: præRôa

Nubibus ut tencbras fada: , codique. [crana
Conthiat fonitu a mm fulmina mittat , 8c zades
Sæpe ruas diî’curbet , 8c in dçfcrta recedens

Sæviat excrccns tclum , quod fæpc nocentes

Præcçrit , cxanimarquc indignas , jaque indexa-j

N5 2

Finis Libri S “wali.

53%.
si!



                                                                     

LIVRE II. 2.1)Si ces vérités (ont bien gravées dans votre

:fprit, la Nature devient libre , elle fecoue le
ong de les maîtres (uperbes, 8: gouvërne elles

nême [on empire fans en répondre aux Dieux.

Stands Dieux , ames auguûes, dont la paix en:
in calure éternel l Qui d’entre vous donne des

oix à l’univers, a: tient dans (es mains les rênes

lu grand tout a Qui d’entre vous fait rouler à la

bis tous les cieux , fait éprouver à la terre les
nHuences des alites, a: [unît en tout rems à tous

es befoins particuliers 2 Qui d’entre vous fuf-
vend les nuages ténébreux , fait gronder le ton-

nerre, 8: lance la foudre , cette flamme aveugle
lui (cuvent confume vos propres temples, exerce
urinement fa fureur dans les défens , a paire à
:ôté des coupables pou: aller frappe: une tête

incante ?

Fin du Livre Second

u

.

3 4



                                                                     

2.12.

S U J E T
ou

TROISIEME LIVRE.

C E Livre a]? employé mut entier

à trâiter de l’ume humaine. C’était

1305121 gantiez de la“ [jump/de

d’Épicure. C’e/i au z celui vers

lequel Lucreee paraît avoir réuni

tous jês efforts. Après une eËece

d’invocation à Épicure , comme

b au génie de la philojàp/zie, dont le

fémurs lui e13 particulie’rement ne;

“flagre dans cette partie de fan
Poème, ilfuitfèntir l’importance

du fujet qu’il vu traiter, en ce que

l’ignoranee ou font les hammam”



                                                                     

213
la Nature (le leur ame, leur injpire
cette crainte de la mort qu’il re«-

garde comme l’uniguejource de tous

les maux 5’ de tous les crimes. Il

entre enjuite en matiere, 6’ s’eforce

de prouver ; 1°. que l’ame e/l une

partie réelle de nous-mêmes, 6’ non

pas une afeèlion générale de la ma-

chine, une harmonie, comme l’ont

voulu quelquesl’lzilojoplzes 5 2°. que

rame ne forme qu’une même
tance conjoinèÎement avec l’efprit -

qui re’jîde au centre de la poitrine,

tandis que l’a/ne (5/! répandue dans

tout le corps ; 3°. qu’ilsr’font l’un

à l’autre corporels, quoîguefor-

mè’s des atomes les plus jizbtils de

la Nature 54°. que bien loin d’être



                                                                     

214
’[ïmples , ils réjultent au contraire

de guatre principes, le f0 ufHe, l’air,

la chaleur, 6’ un guatrieme (qui

paraît n’ëtrc autre chojè que les

cfprits animaux) auquel le Poêle
ne donne pas de nom, 6’ gu’il re-

garde comme l’aine de notre ame 5

5°. que ces quatre principes [bat
mélangés ê? combinés , jans pou-

voir jamais agir à part , n’étant

pour alu/î dire, que dférentespro-

prieras d’une même/ubjlance 5 mais

qu’ils peuvent dominer plus ou
moins, 5’ que ale-là naît la (li c’-

- rance des camâmes 5 6“. que l’aine

6’ le corps [bat tellement unis, qu’ils

ne peuventjïzë/z’jlerl’ un jans l’autre ;

mais qu’il ne faut pas croire pour-



                                                                     

2 x 5

tant, comme l’a prétendu Démocria

te, qu’à chaque e’le’ment du corps ré-

ponde un élément de l’ameï Après

tous ces détails, il vient àjàn but,

5’ tric/1e de prouver que l’aine naît

à meurt en même teins que le corps,

dogme impie gu’ il établit [in trente

preuves. D ’aù il conclua’gue la mort

n’ejf pas-à craindre , 5’ que les

hommes on; tort de je daïe/féret

d’un état qui les rend ce Qu’ils

étaient avant que de naître.

31e. à:î:
3*.



                                                                     

TITI JLUCRETII CARÎ

RERUM NATURA.
hm“... mw’

LIBER.TERTIU&
E TENEBRIS tanns tam clarum exrollerc lumen
Qui primas potuifü , mamans commoda vitæ ,

Tc faquor, ô Graiæ gentis dans; inquc mis nunc
fixa pedum pono preüîs vcftigia ûgnisl

N on ita certandi cupidus , .quàm propret amorem,

Quôd te imitai avec. Quid cnim contendat hi-
rando

Cycn is a aut quidnam tremulis faccre artubus hædi

Confimilc in curfu pofIînt , ac fards qui vis ?

Tu pater , 8c mmm inventor , tu partial nobis
Suppcditas præcepra, tuifque ex, inclure, chartis,
floriferis ut apes in faltibus omnia libant ,

lOmnia nos itidcm depafcimur aurca diéta ,
Aura, Pchctuâ [camper dignifïima vitâ.

Nana
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DE LA

NATURE DES CHOSES.

LIVRE IRplSlEME.
0 TOI , l’armement de la Grec: , qui le
premier portas la lumiere au milieu des ténébres,’

pour éclairer l’homme fur fes vrais intérêts , je

fuis tes pas , j’ofe marcher fur tes traces 5 mais

comme ton difciple, 85 non pas comme ton rival.
Vit-on jamais l’hirondelle déâer le cygne , 85

le chevreau tremblant s’élancer dans la carrier:

comme le courûer vigoureux a ô mon pere 2 ô
Génie créateur ! quelles linges leçons tu donnes à

tes enfans l l’abeille ne cueille pas plus de miel

fur les fleurs , que nous ne puifons de vérités
précieufes dans tes divins écrits , dignes d’être

médités à jamais.

Tome I. “ K



                                                                     

2.18 cLUCRECE
Nam 5mn! ac ratio tua cœpit vocifërari ;

Naturam rerum baud divinâ mente coortam;
Diffugiunt animi terreras 5 mœnia mundi
Difccdunt; totum video pet inane geri res;
Apparu Divûm numen [cdchue quietæ ,
Quas naquc concutiunt venti , naque nubila nim-Ï

( bis
Adfpcrgunt , 11:un nix acri concreta pruinâ
Cana cadcns violat, fempcrque înnubilus æthcr

Intcgit , 8c largè difFufo lamine rider.
Omnia fuppeditat porrô Natura , neque ulla.
R515 animi pacem delibrat tampon: in ullo :

At. contrà nufquam apparent Achcrulîa terni
ph 5

Nec tenus ochat , quin omnia difpiciantur ,
âgb pedibus quæcunque infrà pet inane germas

tut.
His tîbi me rebus quædam divina voluptas

Percîpit atque barrot, quôd fic Natura , m5,

vi ,
Îam manifcfta parc: ex omni parte rctcâa.

Et quonîam demi ,’ cunêarum exordÎa re,

mm
Qualia (in: 5 8: quàm variis diüantia fermis,
Sponte fuît volitent alterna percha matu 3 .
gamine mode [mmm ex bis tes guæquç agati a



                                                                     

LIVRE III. il,Du (du de la tigelle , tu nous“eries que l’u-
nivers n’e& point l’ouvrage des.Dieux 5 anal-tôt

les terreurs de la faperl’ution s’évanouifrenr; les

bornes du monde difparaillënt 5 je vois l’univers

f: former au milieu du vuide 5 je vois la cour ,
des Dieux, dans ces tranquilles demeures qui
ne [ont jamais ébranlées par les vents , ni trou-

blées par les orages , que refpeâent les floçcons

de la neige condenfés par le froid piquant, que.

chauffe fans celle un air pur , &auxquellæ foutit
Je brillant Dieu du jour. C’eli à ces intelligences

eéleûes que la Nature prodigue tous fes biens. Rien.

ne peut en aucun rems altérer la paix de leurs aines:
Ils ne voient point le noir féjour de 1’ Achéron,“

a: la terre ne les empêche point de contempler
fous leurs pieds les feenes diverfes qui (e paf-
fent dans le viride. Ces grands objets m’infpia
ment une volupté divme , 8c j’éprouve un faim

frémiiïement , en coniidërant par que! heureui

effort tu as (en déchirer le voile dont (e cous

qui: la Nature.

Jufquliei , Memmius , nous avons examiné
les qualités des atomes , leurs différentes ligud

tes , les mouvemens réciproques dont ils [ont
fans celle agités , a: auxquels tous les êtres doî-I

vent leur aillent; La faire de ce poëme jettcrt
K ij



                                                                     

ne I U C R E C E
Hafce fecundüm tes animi natura vidcmr;
Argue animæ claranda meis jam verfibus elfe;
Et matus ille foràs præceps Achcrumis agendus
Funditds , hammam qui vitàm tuba: ab imo , c
Dmnia fui-Tandem mords higrore , ncCIue ullam
13m: Voluptàtem liquidam plurilingue relinquit.

Nam , quôel fæpe bonnines morbos magis cire

timendos
Infamemque ferunt vicam , quàm Tartan lethig
35: fe fcirc animi naturam , fanguinis effe 5

En pronfum guidquam aoûta: rationis egcre:
Hinc licet advertas animum, magis omnia laudis,
Aut etiam venti , û fer: ira ferté volantas ,
laé’cari causâ, quàm quôd tes îpfa probetur.

Extorres iidcm patriâ , longèque fugati i

Confpeétu ex hbminnm, fœdati mimine turpi g

Omnibus ærumnis mai denique , vivant :
Et e quôcunquç amen miferi vçqêr: , panné

tant;
Et nigras maâant Pecudes 5 8C Manibu’ divis

Inferias mittunt 5 multôque in rebus acerbis
Acritis adèegtunt animos ad Relligionem,

Quà magis in dubiis hominem fpeétate yeti;
clis

Souvenir , adveriîfque in rebus nofcere qui fit.
Nain vprx voçes gum daman: reflue. ab imq .



                                                                     

IIVRE III. mquelque jour fur la nature de l’efprit 8c de l’ame 5

ô: portera les derniers coups aux fantômes de
l’Achéron , a ces [ombres chimeres qui empoia

forment le bonheur dans fa fource , qui donnent
a toutes nos idées la teinte lugubre de la mon ,
8: qui ne nous laurent jouir d’aucune volupté

pure.

Vous trouverez fans doute des immines qui
Vous diront que la douleur 81 l’infamie font plus

à craindre que les abymes de la mort , qu’ils
n’ignorent pas que l’aine dl de la nature même

du fang , 8c qu’ils n’ont pas befoin des leçons

de notre philofophie. Mais voulez-vous être
convaincu que c’en: le delir de la gloire, ou
plutôt d’une vaine fumée , a: non pas la per-

Îuafion , qui leur dicte ces difcours 2 Confide’rez

ces mêmes hommes bannis de leur patrie, prof-
erits de la fociété , flétris par des accufations

infamantes , en proie aux peines les plus amen
tes 5 ils vivent pourtant 38C en quelque lieu
qu’ils traînent leurs malheurs , ils y célebreiit

des funérailles , ils égorgent des brebis noires , ils

facrilient aux Mânes, 8c l’adverfité réveille en-

core plus vivement dans leurs efprits toutes les
idées religieufes. Ce font donc les dangers qui
nous apprennentà juger les hommes. La feeoull“:

du malheur chaire la vérité de leur ame , fait

Kiij



                                                                     

2.21 LUCRECE 
Ejiciunturs 8: eripitur perfona, manet tes.

Denique avaritics , 8: honorum cæca cupide,
Quæ mifcros hommes cogunt tranfcendcrc fines

lads , à: interdam focios feelcrum atque mi-

niûros, .
Noâcs atquc dies niti præi’cante laborc

Ad fummas cmcrgerc opes : hæc volnera vitæ.

Non minimam partem mords formidincaluntur.
Tapis cnim fama 8c contemptus 8c acris egef-

tas ,
Semota ab dulcî vitâ Rabilique vièentur ;

Et (1an jam lethi portas cunâaricr ante :
Unde homincs, dam [c , à“?! terrorc coaéti ,

Refugifïc volant longé , longèque recêffe ,

Sanguine civili rem confiant; divitiafqùc
Cpnduplicant avidi , cædem cædi accumulantes 5

Cmdcles gaudent in nim funera fratris;
Et confnguincûm mais odêre rimentquc.

Confîmili ratione ab codem fæpc timorc

Macerat iiwidia: ante oculos illum cffc poten-

tem , aBlum afpeé’tari , cinoque inccdcre honore;

Ipfî Cc in æncbris volvi cœnoquc quel-unau.

Intercunt partim Ratuarum 8c nominis ergo :
Et (que ufqueadeô , mortîs-formidinc, vitæ

Parcipit humanos odium lucifque vidcndæ ,



                                                                     

IIVRE III. a,tomber le marque , a: montre l’homme à nu.

Enfin l’avarice 8c l’aveugle deiir des hon-t

neurs , ces pallions aâives , qui forcent l’homme

a franchir les bornes de l’équité, qui lui font

entreprendre ou partager des crimes, qui l’af-

fujettiilent nuit 8c jour aux plus durs travaux
pour s’élever à la fortune 5 ces poirons de la

[aciéré 3 c’en: en grande partie la crainte de la

mort qui les verfe dans nos aunes. L’ignominie,
le mépris a: l’indigence paraiil’enr incompatibles

avec une vie douce 8c tranquille. On les regarde
comme le cortege de la mort. C’efl pour fe dé-

rober à ces lugubres avant-coureurs que l’homo

me en proie à [es faunes allarmes, cimente (a
fortune du fang de (es concitoyens , accumule
des tréfors en accumulant des crimes , fuit avec
joie les funérailles de [on frerc, a; redoute les

feitins de (es parens.

Ceû la même crainte de la mort qui ronge le
cœur de l’envieux. Elle lui répete que les dif-

tinâions 8c la puifiance font pour les grands
de la terre , 8c pour lui la fange 8c l’avililfed
ment 5 une partie de ces malheureux s’immo-
lent au deiir d’un vain nom 8: d’une &atue. La

crainte de la mort infpire ’a d’autres un tel dé-

goût pour la vie , que [cuvent le défefpoir les

K iv



                                                                     

2.2.4. lUCRECE
Ut 115i confcifcant mœrcnti peé’corc Icthum:

Obliti fontcm curarüm hune cire timorcm;

Hunc vexare pudorcm , hune Vincula arnici-

tia’i ,Rumpcrc , 8c in fummâ pictatcm cvcjrtcrc fundo :

Nam jam fæpehomines ramdam, carofque pa-
rentes

Prodiderunt , virarc Acherufîa templa patentes.

Nam, veIuti pucrî trepidant, arque mania cæcis

In tenebris metmint : fic nos , in luce , timemus
Inœrdum, nihilô qua: fun: matucnda magis, quàm

Quæ pncri in tcncbris pavitant, finguntquc fatum.
H une igitur tcrrorcm animi tencbrafquc , macaire

eû a

Non radii folis neun lucida tela dici I
Difcutianx, [cd naturæ fpecies ratioque.

Primüm animuin dico , mentem quem fæpc

vocamus ,
In que conGlium vitæ regimenque locatum CR,
Ech .hominis pattern, nihilà mimis ac manus 8:

Pes

Atque oculi, partes animantis rotins exrant.
Quamvis malta quidam Sapientum turba puta-

mut ,
Senfum animi cartât-non cire in parte locatumè
Vcrûm habitum ,qucndam vitalem corporis efÎe ,



                                                                     

[IVRE III. 2.2.5
“arme contre eux-mêmes. Hélas! ils ignoraient

que la fource de leurs peines était cette crainte
même de la mort 5 que de“: elle qui perfécute

l’innocence , qui brife les liens de l’amitié , sa

qui foule aux pieds la nature elle -même. En
effet n’a-t-on pas vu [cuvent des hommes trahir

leur patrie , leurs parens , leurs devoirs les plus

faims pour éviter lame a ’

Les enfans (enrayent de tout pendant la nuit,
8c nous-mêmes en plein jour, nous fourmes les
jouets de terreurs auIlî frivoles. Pour bannir ces
allarrnes , pour dilliper ces ténebres , il cil befoin

non des rayons du foleil, ni de la lumiere du
jour, mais de l’étude réfléchie de la nature.

Etalalilrons d’almrd , ô Memmius , que l’ef-

prit humain, ce principe de nos mitions, auquel
nous donnons fouvenr le nom d’intelligence ,
eût une partie de nos corps aulïî réelle que les

mains , les pieds 8c les yeux. Envain une foule
de Philofophes nous affure que le fentiment’ n’a

point dans l’homme de liege particulier, qu’il

n’eft qu’une habitude vitale du corps, nommée
x par les Grecs harmonie , parce qu’elle anime la

K v



                                                                     

2.2.6 LUCRECE
Harmonizm Graii quam dicunt 3 quad faciat nos
ViVCre cam fenfu , nullâ cûm in parte (in mens.

Ut bona fæpe valetudo cûm dicitur elfe

Corporis, 8K non en: tamcn hæc pars ulla valentis:

Sic animi [enfum non certâ parte reponunt : I
Magnopcrc in quo mî diverti curare videntur.

Sæpe urique in’promPtu corpus , quod «mig

tur , ægrit ,
clim tamcn ex aliâ lètamur parte latenti 5
Et retro fît , uti contrà fît fæpe vicifïîm,

Güm mifcr ex anima ,°1ætatur corpore toto:

Non alio paâo, quàm fi pes cûm dolct ægri ,

In m1110 capa: interca fit farté dolore.

Prætcrea molli fomno olim dcdita. membra,
Effufumque jacct fine fcnfu corpus onuùum 5
1ER aliud tamen in nabis, quod rempare in i110
Multimodis agitatur , 8: omncs accipit in [a
Lætitiæ motus 8C curas cordis inanes.

Nana animam quoque ut in membris cognoiï-
ccre pofiîs

Elfe, ncque harmonium corpus retinerc folerc 5
Principiô fit. uti , detraâo compare multo ,

Sæpè tamen nabis in membris vita moreau ;
Argue cadem nuais , nim corpora panca calofis

s



                                                                     

LIVRE III. 22.7
machine , fans y occuper un lieu déterminé , a:

que comme la fauté cit une maniere d’être, 8c-

non pas une partie de nos corps 5 il ne faut
pas non plus ailigner à l’aine un fiege particu-

lier. Cette opinion s’écarte infiniment de la vé-
tiré.

Car nous voyons fouvent le corps , l’enve-
loppe extérieure fouErir , quand le principe in-
térieur cf! fatisfait 5 [cuvent au contraire l’ame

cl! rongée de maux dans un corps fain 8c vigou-

reux. Ænû quelquefois les pieds rentent dola
douleur , fans que la tête en reçoive l’atteinte.

D’ailleurs , quand nos membres appefantis f:

livrent au fommeil, dans ces momens de calme
ou le corps cl]: privé de feutiment, il y a en
nous un autre principe qui éprouve à fa place ,

ou le trefraillement de la joie, ou le tourment
de l’inquiétude.

Mais pour vous faire connaître que l’ame. relie

dans nos membres , lors même que [harmonie en
cit troublée , coniidérez qu’après la perte d’une

partie du corps , le fentimenr anime toujours la
machine , tandis que quelques particules de cha-
leur de moins, ou la limple expiration de l’air

K vj



                                                                     

22.8 LUCRECE
Difïugêrc , foràfquc pcr os cf! editus sa;

Dcfcrit extemplô venas , arque oira relinquk :
Nofccrc ut bine poŒs , non arquas «mania partes

Corpora habcrc , ncque ex æquo falcirc falutcm :r
Scd magis hæc , vend quæ fun: calidique vaporis

Semina , curare in membris ut vira moreau.
En: igitur caler ac ventus vîtalis in ipfo

Corporc, qui nabis moribundos dcferit anus.

Quapropter, quoniam cü mimi matura rapera

Argue animæ , quafi pars hominis; redde harmo-
me;

Nomcn ab organico faim delatum Heliconis,
Sive aliunde ipfi porrô traxêrc 8c in illam

Tranüulcrunt, proprio quæ mm tes nomine ege-
bar :

Quidquid id cil, habcanr : tu cætera percipe diffa;

Nunc animant arque animant dico conjunéta

terrai
In’er fc , arque mmm naturam confîcere ex f: 5

Scd capa: 6ch quaâ , 8: dominari in corpore toto
(onjîlium, quod nos animant mentenng voca-,

mus 5

quüs (hum mediâ regione in pe&oris hæret.’

,Hîç cxfukat enim pava: ac metus : hæc loca cir4

cum ., whig: mulets: : hîc ergô mens anîinufquc en,



                                                                     

LIVRE III. 2.2.9
ruât pour chalTer la vie de nos organes. D’où

vous pouvez conclure que toures les parties de
nos corps n’y jouent pas le même rôle , ne [ont

pas également efentielles à notre confcrvation;

que la chaleur a: l’air (ont les principaux fou-
ticns de la vie, 8c les derniers élémens qui 5e

retirent de nos membres momans.

Puifque vousne doutez point que l’efprit æ
l’aine ne furent partie de nos corps, rendez aux

Grecs leur mot d’harmonie , que le befoin, fans
doute, leur a fait emprunter du mélodieux Héli-
con, ou de quelqu’autre foune. Qu’ils le gardent

pour eux, qu’ils s’en repailTent, 8: , vous, fui-

vez le fil de mes raifcmnnernensæ

Je dis que l’e/prit 8c l’ont: (ont étroitement

lmis,& forment une même fubftance. Mais le ,
jugement eh, pour ainlî. dire, le chef. C’ell lui

qui commande au corps, fous les noms d’ejprir

a: J intelligence. Il habite au centre de la poi-
trine. (Tell la qu’on (en: palpiter la crainte a:
la terreur. C’elil’a que le plaiiîr fait éprouver

l’es doux trelfaillcmens; ,c’eR donc la le (lego

de la fenûbilite’. L’ame, fuèlhnce fubaltcrne,

répandue dans. tout le telle du corps , attend



                                                                     

250 LUCRECE
Cætera pars animæ , pet torum dülita corpns,

Pater, 8c ad numen mentis momenque movetur;
qune fibi [clam pet fe Papi: 8c übi gaudet ,

Cùm neque res animam, neque corpus commo-
ver 111121r

Et quafi , cdm caput au: oculus , tentante dolore,
Læditur in nabis; non omni concruciamur
Corporc: fic animus nonnunquam læditur ipfe ,
Lætitiâque viget y cùm cætera pars animaï

Per membra arque anus nullâ novitate cietur.

Venin: ubi vehementi magis eft commota men:
mens ,

Conkntire animam totam pet membra videmus :
Sudores itague 8c pallorem exiflere toto
Corpore, 8L infringi linguam , vocemque aboriri,

Caligare oculos , fouet: aures , fuccidere anus.
Denique concidere ex animi terrore videmus
Sæpe homines ; facile ut quivis bine nofcere poflit,

Efïe animam cum animo conjunâam , quæ cûm

animi vi U
Percuffa eût, exin corpus propeHit 8: icit.

Hæc eadem ratio naturam mimi, arque animaï

Corpoream dace: elfe : ubi enim propellere mem-

bra, ’Corripere ex fomno corpus, mutareque voltum ,
Arque hominem mmm regere ac verfare viderur : -
[Quorum nil fieri fine méta poire videmus;



                                                                     

LIVRE III. 1;.
pour Ce mouvoir le lignai de l’cfprit. L’efprit

(cul a le privilege de s’entretenir avec lui-même ,

a: de jouir de (on être dans les morneras ou l’a-

me 8L le corps n’éprouvent aucune imprclliou.

Er de même que la tête ou l’œil peut refleurir

une douleur particulicre, fans que la machine
entier: en fait affeâéc 5 ainlî l’efprit en: fou-

venr abattu par le chagrin, ou animé par la
joie , fans que l’aune change fa manier: d’être

dans nos membres. Mais quand l’efprit dt faiii

d’une crainte plus yiolente , nous voyons anf-

li-tôt l’aine entiere y prendre part, le corps le
couvrir de fueur & de pâleur , la langue bé-
gayer, la voix s’éteindre, la vue fc troubler ,

les oreilles tinter, les membres s’affamer , 8c
fouvcnt le trépas cpt la fuite de ces terreurs (su-
daines. Tant cl! intime l’union de l’efprit 8c de

l’amc , puifque celle-ci ne frappe le corps que
du même coup qu’elle a reçu de l’efprit.

De cette expérience vous pouvez encore con-
clure que l’efprit 8c l’arne [ont d’une nature cor-

porclle. Car s’ils font mouvoir nos membres ,
s’ils nous arrachent des bras du [aminci] , s’ils

alterent la couleur du vifage , 8c gouvernent a
leur gré l’homme entier 5 comme ces opérations
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2.52 I. Il. C R E C É .
Nec radium Porrô fine corpore: 1 nonne fatal;

dam eft
Corporeâ naturâ animant cônffarc animamque?

Prærerea Paritër Fungi cum coryor’c , 8c unè

Confentire anim-um nobis in corpore cernis.
Si mimis oEendit vitam vis horrida; lethi,
Ofïîbus ac nervis difclufis mais adaéta. 3 l

Attamcn infequitur buguais, terræquc petitus
Suavis , 8: in terrît mentis qui gignimr. æÜUS,

Interdumque quafi exfurgendi incerta volantas.
Ergà corpoream naturam animi cire neceŒc

CR :

Corporeis quoniam tclis , iâuque laborat.

“ Is tibi- nunc’animusquali fit chrpore”, 8: and:

Confiitcrit, pergam rationem reddere diâis.
Princigiô e113: aio perfubtilem, 34’.un minutisa.

Perquàm corporibus faé’cum confiant 5 id ira elfe ,

Bine licet advertas animum- ut “Pernofcerc panis.

Nil adeô fieri celeri ratione videra: ,
Quàmfi mens fieri ProPonit 8c inchoat ipfa,
Ociâs ergô animus, quàm rcs [a perciez alla,-

Ante oculos qqarum in pompa: Natal-a videras.
At quad mobile tantopere ef’c , confine rotundis

Perquàm feminibus debet perquàmque minufis 5

Mominc uti .parvo 90mm impaire; moisai,



                                                                     

LIVRE III. 1;;
fuppofent un contact, 8: le contch une (ubllance
corporelle , vous ne pouvez refufer à l’efprit 8c

à l’ame la nature de la matiere. -

D’ailleurs ne voyez-vous pas rame partager
les fonctions du corps , 8c les impreflions qu’il
reçoit 2 Si le coup n’elt point mortel, li le choc

n’endommage point les os 8c le tilfu des nerfs,
il en réfulte néanmoins une défaillance géné-

rale, un doux abandon des membres, une pente
délicieufe à tomber , fuivie d’efforts combattus

par une volonté indécife de le relever. La nature n

de l’aine cil donc corporelle , puifque nous lui

Voyons éprouver toutes les imprellions du corps.

O

Mais quels (ont les élémens de cette arac ë

De quelle efpece d’atomes cil-elle compofe’e 2

La faire va vous rapprendre. Je dis d’abord
qu’elle réfulte de principes très-fubtils 8c très-

de’liés. Vous en conviendrez, Il vous réfléchirez

à l’étonnante promptitude avec laquelle l’ame fe

décide 8c agit. La Nature ne nous montre point
de corps plus aûifs 5 or cette grande mobilité
fuppofe des élémens arrondis 38C déliés qui la

forcent de céder aux plus légeres impulfions. Si

l’eau fe meut avec facilité, li la moindre (:3qu

la me: en agitation, c’eft qu’elle a des atomes
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Namque movetur aigua 8c tantillo momîne Haut;

Quippc volubilibus panifiant: creata üguris a

At contrà mellis conflantior cpt natura ,
Et pigri latices’ magis, 8c cuné’camior nans;

Hærct enim inter (a magis omnis materia’i

Copia 3 nimirum quia non tam Iævibus eXtat
Corporibus, nequc tam [ubtilibus arque tournais; 
Namque papavemm , hara potcü fufpenfa levif-

que
Cog’ere , ut ab fummo tibi difHuat altus accrvus 5

At contrà lapidum conjeé’tum fpiclorumqu: ,

Nenu potait Igitur parviffima. corpora quantô
Et læviflîma [unt, in mobilitata ferunzur :
At contrà quô quæquc magis cunÎcorporc magna

Afpcraquc inveniuntur, eô ftabilita magis faut;

Nunc igitur , quoniam e11: anîmi natura repart:

Mobilis egregiè ; Perquàm confiant nccclïè eft

Corporibus Parvis a: lævibus atque rotundis z .
Quæ tiBi cognita- tes in makis , ô boue , rebus

Utilis invcnietur , 8: opportuna. clucb-it.

Hæc quôque res miam natal-am dequuat cjus ,
Quàm tenui confia texturâ , quàmque loco (a

Contincat parvo , fi poth conglomerari 5
Quod fimul atque hominem Icthi keum quâcs eR

Indepta , atque animi natura animæquc rcccfïit 5
Nil ibi limatum de çoto corpore cernas



                                                                     

LIVRE III. 23;plus fubtils 8c plus divifés. Au contraire le miel

en: plus tardif, (a liqueur plus lentekfon écou-
lement moins facile , parce que fe’s parties (a
lient 8: s’embarrafent , étant moins hiles ,
moins fubtiles St moins arrondies. Le (ouch le
plus infenlible dillîpe en un moment un amas
de graines de pavots, mais il ne peut rien fur
un monceau de pierres, ou fur un faifccau de
lances. La mobilité des corps cil donc propor-
ricanée à leur petitelle 8c au poli de leur fur-
face 5 8c ils ont d’autant plus de conûllancç , .

que leurs élémens [ont plus grolliers 8L plus au:

gulcux.

Ainlï l’aine, cette liibflance li mobile, doit
être formée des atomes les plus petits , les plus

lifles 8C les plus arrondis. Vous fendrez plus
d’une fois , Memmius, l’importance 8c l’utilité

de ce principe. .
Une autre expérience vous convaincra de la -

nature de cet invilible agent , de la finale de
[on tilla, du peu d’efpace qu’il occuperait , li

l’on pouvait le condenfer. Quand l’homme ,.

après la retraite de l’elprit 8: de l’ame , jouit

du repos de la mon , les membres ne perdent
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Ad fpeciem, nihil ad Pondus : mors omnia præûae;

Vitalem prêter fenfum calidumque vaporem.
Ergô animam totam perparvis elfe neceffe eiÎ:

Seminibus , nexam Fer venas , vifcera, nervos“:é

Quatinus omnis ubi è toto jam corpore ceflît ,

Extimmembrorum circum- cæfura tamen fe
Incolumem præûat , nec defît pondais hilum à l

Quod genus en: Bacchi cûm fics evanuit ;aut cùm

Spiritus unguenti fuavis diffugit in auras 5
Aut aliquo cûm jam (accus de corpore ceHit 5

Nil oculis tamen eiÎe miner tes ipfa videtur

Iropterea , neque detraâum de pondere quid-
quam:

Nimitum, quia malta minutaque femina fuccos
Efficiunt, 8: odorem in toto corpore rerum.
Quare etiam atque criait: Fleuris naturam animas-

que ,

Sire liset perquàm pauinIis cm: creartam
Seminibhs 5 quoniam fugiens nil Pondcris aufert.

SNec tamen bæc fimplex nobis matura putanda
CR:

T enuis enim quæcIam moribtmdos deferit aura ,
Miüa vapôre 3 vapor POIIÔ trahit aëra fecum 5

Nec calot CR quifquam, cui non fit miûus 8: aër:

Rata 91164 ejus enim conf-1:21: natura , neceffe 6P:

A’e’ris inter eum primordia multa cieri. .

hm triplex animi eft igitur natura reparu.
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rien ni de leur forme ni de leur poids. La mort, en
ôtant le fentiment 8c la chaleur, ne touche point

au telle. Ainlî cette précieufe fubltance que la

nature a liée à nos veines , à nos nerfs, à nos
vifcercs , ell: compofée de molécules infiniment

Petites spuifque fa [ortie ne calife aucune dimi-
nution, ni dans la furface, ni dans la maire des
corps. Ainli le vin après avoir perdu fan ef-
prit , les parfums après avoir diflipé leur odeur ,

les corps favoureux épuifés de facs , ne parait;
[eut ni moindres à la yue, ni plus légers au poids ;

parce que les (nes 8: les odeurs ne font que les
parties les plus fubtiles des corps. Je le répete
donc. L’efprit a: l’aine (ont les aromes les plus

légers de la machine, puifqu’en la quittant,
p’êtent rien à [on poids. “

Ne croyez pas cependant que l’aine foil: une

fubliance (imple. Les mourans exhalent un fouf-
Hc léger mêlé de chaleur. La chaleur ne peut

ailler fans air , parce que [es parties n’étant
pas étroitement liées , il cil: impoflible qu’il ne

(e gum: quelques molécules d’air dans les inter-

(lices. Voilà donc déjà trois élémens de l’aine,

de trouvés,
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Ncc tamen hæc fat funt ad fenfum muât:

creandum z

N il horum quoniam recipit mens poffe crcarc
Senûferos motus , quædam qui mente volùtcntu

Quarta cinoque bis igitur quædam natura nacaire

. CH:
Attribuatur z sa eft omninô nominis expers;
Quâ nequc mobilius quidquam, maque tannin-s

extat ,
Ncc magis è Parvis am: iævfbus ex elemcntis 3

Senflferos motus quæ didit prima pet anus z
Prima cictur cairn, Parvis pcrfcâa üguris 3

Indè calo: motus, 8c venti cæca poteftâs

Accipit; indè aër 5 indè omnia mobilitantur 3

Tum quatîtur fanguis; tam vîfccra perfentifcunt

Omnia 5 pof’crcmô daru]? embus arque mcdullis

Sivc voluptas en: , [in eft contrarias aider.

Ncc temerè hue dolo: arque Potcü penctrarc,

- maque acre,
Permanarc malum , quia omnia perturbentur 5
quuc adab ut vitæ dcfit locus atque animaï
Diffugianz partes par caulas corporis omnes :
Sed plcrumque Et in fummo quafî corpOrc finis

Matibus : banc 0b rem imam retinerc .valc.

musî ’

Nunc :3 que [mao inter fefc miüa , quibéfque



                                                                     

LIVRE III. 3,;Mais ce n’en en pas encore allez pour produire

le fentiment s 8c l’on ne conçoit pas qu’aucun

d’eux paille créer ces mouvemens de fenfation

qui mettent J’entendement en jeu. Il faut donc

leur joindre un quatrieme principe. Nous en
ignorons abfolument le nom : mais rien n’égale

la mobilité, la EnelTe 8c le poli de fes élémens.

C’eft cet agent inconnu.qui le premier imprime

à nos membres le mouvement de la vie. Il doit
à la petitelTe de (es atomes d’être mis le premier

en agitation. Aufli-tôt le mouvement (e com-
munique à la chaleur, au rouffle 8c à l’air. Alors

toute la machine cil en a&ion. Alors le fang
bat dans nos veines , les vifccres deviennent
fenûbles , les os a: la moëlle éprouvent nm,
preüion du plailir ou de la douleur.

Mais ladouleur, ni aucun mal violent ne peut
pénétrer jufqu’à ce quatrieme élément, fans can.

fer dans toute la machine undéfordre tel, que
la vie ne trouve plus d’afyle , & que l’ame dé-

eompofe’e fe fauve du corps par routes les urnes.

Heureufement la plûpart de ces chocs delirucp

rcurs bornent leur impreliion à la furface de
nos corps; précaution de la Nature à laquelle
nous devons notre confervation.

Maintenant, ô Memmius , par quel lien feu.



                                                                     

140 I U C R E C E
Compta madis vîgeant, rationcm reddcre avcnâ

tam
A’bftrahit invîtum patrii fermerais egeftas :

Scd tamen , ut potera fummatim attingcrc , tana
gam.

Inter cnim entrant primordia principiomm
Motibus inter [e 5 nîhil ut [eceïnict unum

PoHît, nec fpatio fieri divifa poteüas :

566 quafi multæ vis unius corporis carrant.
Quod genus , in quovis animantum vifccre volgô
En: odor 8C quidam caior 8: l’apex 5 & tamen ex bis

Omnibus çft unum perfeâum corporis augmen.
Sic calor argue a’ër 8: ventî cæca Poreüas

M’ifta , creanî; unam naturam , 8: mobilis i113.

Vis , initum motûs ab [c quæ dividit ollis ,
Scnüfer undc oritur primûm pet vifcèra motus.

Nana reniais Prorfum lare: hæc natuxa. fabefî-
que 5

Nec magis hâc infrà quîdquam cit in empote

noftro; ’
Acquç anima en: anifnæ proporrô rotins ipfa :

Quod genus in noih’is membris 8c comme toto;
Mifta latcns animi vis CR animæquc potcüas 5

Corporibus quia de parvis paucifque creata CR :
Sic tibi nominis hæc expcrs vis, faâa minutis
Corporibus , me: 5 arque Animaï rotins ipfa
Proporrô eft anima , 8: dominatur corpore rot? :
Çonümili ration: ncccHè cit ventas 8c aër ,

Et



                                                                     

LIVRE III. in
cret , par que! mélange intérieur , ces quatre
élémens peuvenz-ils fe combiner 8: faire un tout

feniible 2 La difette de narre langue m’interdit

n o ï ices démk 5 je me borne donc a vous en tracer
de mon mieux une légere efquiflc. Les atomes

“ de ces quarre. principes , mêlés enfemble , (e q

meuvent de concert , fans pouvoir jamais f:
réparer , ni exercer leurs facultésà par: , mais

comme diverfes paillâmes d’un (cul 8c même

tout 3 acucomme dans les vifceres des animaux
on difiingue à la fois une odeur, une couleur ,
a: une faveur propre 5 quoique de la réunion de
ces trois qualités refuite une feule a: même fubiÏ-

tance : ainii hichnleur , l’air a: le [came , cet
agent feerer forment un’même tout , conjoin-
tement avec cet élément aâif qui leur donne le

principe du mouvement, a: qui fait naître ’le fen-

timenr dans toute la machine. (Tell au centra
de nos corps qu’en: caché cet agent principal.
Nous n’avons point de parties plus intimes 5 c’eft

l’ame de notre une a 8c 4e même que l’efprit 8c

l’aime fe mêlent en feeret dans nos membres 5
parce qu’ils [ont formés d’un petit nombre d’aro-

mes délie’s: de même ce principe qui n’a pas de

nom , 8c qui doit (on exilience à des corpufcules
très-Gibtils, cil caché au fonds de nous mêmes ,

où ileft tout à la fois , je le répere, 8c l’ame de

notre am: , 8c le mobile de nos corps. Le fouine,-

Tome I. L
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Et calot inter [a vigcant, commina par amis;
Argue aliis aliud fubfit mugis cmincatque,
Ut quiddam fieri vidcatur de omnibus unum 5
Ne calot ac ventas (corium, feorfumque PotcÇ-

tas .Aëris interirnant fanfan! diduâaque folvant.

Hi ctiam cador me anima , quem fumât in
irâ 5

[kina Fervifcit, a: ex oculis micat acribus arder :
Bit a: frigida malta comas formidinis aura ,
gaz cict horrorem in membris, 6c concitct: arc

rus :

2R çtiam quoquc pacati [brus aëris illc ,

Pcâorc tranquille qui fît voltuquc (en-.30 :

Sed calidi plus en: illis , quibus acria Corda ,1
Ixacundaque mens facilè effervifcit in irâ :

gencrc in Primis vis cit violentaîeonum ,
Païen qui .fremitu rampant Plexumquc gemma

“.5 “
NEC capere irarum nuâus in pcâorc poilant.

At ventefa magis cervorum frigida mens CR,
Et gelidas chilis par vifccra cencitat auras ,
Quæ trcmulum fadant membris exilien: motum.
CA: matura boum placide magis aërc vivit,

Nez nimis irai fax nuquam fubdica percît
.Fumida 111511316911: cæcæ caligim’s ambras ;



                                                                     

LIVRE III. 9.4;l’air 8c la chaleur ne peuvent de même produire
la vie dans nos membres qu’a l’aide d’un pareil

mélange 5 8L bien que chacun de ces élémens prime

dominer fur les autres, ou en être ilomiué , leur-
ailemblage n’en doit pas moins former un (cul tout.

S’ils agiiï’ent à part, c’en cil fait du feutiment 5

leur féparation rompt tous les liens de la vie.

Néanmoins ils ont chacun leurs fonctions par-

ticuliercs. C’ell la chaleur qui allume la colere;
qui fait bouillonner le fang,8c étinceller les yeux.

Le fouille, vapeur froide, accompagne la crain-
te , fait frillbnner 8c treilaillir les membres. Enfin
c’eü a l’air le plus tempéré des quatre principes.

que nous devons cet état pailible de l’ame , qui
répand la férénité fur le vifage. La chaleur do-

mine dans les cœurs bouillans , coleres ,lfaciles
à s’allumer. Tel cil: furctout le lion , quadruperle

fougueux , dont les nanas (ont émus 8c gonflés

fans celle par d’aŒreux mgŒemens , 8L dont la

poitrine ne peut contenir les tranfports furieux.
C’eû le vent qui glace l’ame des cerfs , qui fait

circuler rapidement dans leurs vifceres un air
froid, 8c qui excite dans leurs membres un trem-
blement général. Le bœuf doit la vie à un air

plus tempéré. Son aine inaccefliblc aux feux

de la colere, 8c aux traits de la crainte , me“:
jamais ni oEufquée parde noires vapeurs, niez.

1 sa
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Ncc gelidi torpct relis parfin Favoris :
Inter utrofque lita ei’c, cervos fævofquc leones.’

fSic hominum genus eû : quarnvis doârina poliras.

Conûituat pariter quofdam 5 amen i113 ichn-

qult
Naturæ cujufque anima: vcfiigia prima :
Ncc radicinîs cvelli mala poire putandum cit 5

Quin procliviûs hic iras decurrat ad acres,
1116 meta citiûs paulô tentctur , at illc

Tertius accipiat quædam clemcmiâs æquo : -
Inquc anis rebus makis diffère ncccffc cil
Naturas [minimum varias morefquc fequaccs;
Quorum ego nunc ncquco cæcas «pour: can-i

[as ; -Nec repcrire iguramm tot nomina , que: fun:
Principiis , undc hæc oritur variantia rèrum.
111ml in bis rebus vidcor firman: porcif; 5 i

quue adcô naturamm chigia [inqui
Favela , qua: aequcat ratio clepcllcrc diâis 5
Ut nihil impediat diguant Diis degcrç vitam.

Hæc igitur natura tcnctur Corporc ab (mini 5
Ipfaque cofporis cit cuffas , 8c œuf: falutis.

Nain communibus inter fc radicibus barrent;
Ncc fine pernicie divclli poffe videntur.
Quod genus è thuris glebis evellcrc odorera
Baud facile en, gain intercqtnatura (1110un chis;



                                                                     

IIVRE III. :4;
gourdie par un froid pénétrant. Elle tient le mi.

lieu entre celles du lion cruel amin cerf timide.

Ïl en en: de même des hommes. L’éducation ,

en perfeàionnant quelques aines , ne peut effa-I

cet ces traits dominans que la main de la Na-
ture elle-même y a gravés. N’efpérez pas.pou«-

voir extirper les germes des vices, guérir celui-ci.

de [on penchant à la colerc, celui-là de fa timi-

dité , un autre de cette faibleKe qui le rend en
quelques circonflances plus indulgent qu’il ne
faut. Il y a des différences cil-entiches dans les
caraâeres, comme dans les manus qui-en font
la fuite. Je ne puis maintenant en développer
les caufes feeretes , ni trouver allez de noms pour
les Egurcs des principes d’où réfulte cette diver-

“ un! 5 mais je crois pouvoir affurer que l’étude 8c

la rédcxion , (ans faire difparaître ces traces pri-

mitives , les alïaiblill’cnt- à un tel point , que
rien ne nous empêche d’afpirer à l’heureux cal-

me dont jouitl’ent les immortels.

Notre corps en donc l’enveloppe de l’aine ,

qui de [on côté en oïl la gardienne a: la pro--

teârice : ce font deux arbres qui tiennent aux
mêmes racines , deux fubllances qu’on ne peut
féparet fans les détruire. Il cil impollible d’ôter

à l’encens [on odeur, [ans détruire en même-

“ L iij
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Sic mimi atque anima: naturam corporc toro
Buraliste baud facile cit, gain emnia diffolvan-

tut :
Implcxis in! principiis, ab origine primâ ,

Inter il: fiant, confetti prædita vitâ: .
Mec fine. vi quidquam aItcrius fibi poffe videtur
Corporis , arque animi fœrfum fendre poreflas 5
Sed communibus une: ces conflatur utrinque
Motibus accenqu nobis pet vifcera fenfus.

Prætcrea corpus pet fc nec gignitur unquam,’

Nec crefcit, nec poil mortcm durarc viderai:
Non cairn, ut huma: aquæ dimittit fæpe vaporcm,
Qui dams CR 5 11:un ab hâc causâ camellia:

ipfc ,
Sed manet incolnmis : non , inquam, animaî
Difcidium poffant dans pcrferrç reliéti s

Sed paninis perçant convolfi conque. putrcfcun: a

En incante me 6c corporis aga: animai
MW vitales difcunt contagia motus 5
Maternis etiam in membris, abloque œpoûo
Difcidium ut naqucat ücxi fine peûe maloquc :

Ut vidcas , quoniam conjunâa cf: caufa rallais a
Conjunôtam cinoque naturam codifier: mmm.

Quod fupereû, fi guis corpus fendre tenutat ,
Argue animam crcdit permif’tam coiporc tu?

Safciperc hune momm , queux Scnfum nonnain;

mus; ’
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rems (a nature. Vous ne pouvez non plus ana...
cher Parue 8c l’efprit du corps , fans la diKoludon

des deux (ubllanees. La Nature a lié intimement

leurs principes, des le premier moment de leur
formation , 8L les a fournis a la même deflinée. III

ne peuvent ni agir , ni [cotir fans l’a [cœurs
l’un de l’autre 5 8c c’eil lare’nnion de leurs mouve-n l

mens, qui allume en nous le flambeau de la vie.

En effet le corps ne naît point fans l’arme 5 il

ne croît point fans elle; il ne peut lui furvivre.
Les particules de feu dont (e pénetre l’eau bouil-’

laure-peuvent s’évaporer fans que l’eau elle-même

fe déeompofe pour cela. Mais les membres dé-

biffés ne peuvent foutenir le départ de Banc;
leur till’u (e brife se [e putrélie. Exercêes dès

l’âge le plus tendre à porter conjointement

le fardeau de la vie , ces deux fubftances font
unies (intimement, que, dans le fein maternel.
même , elles ne peuvent fe (épater, fans périr.

Et quant! leurs œnfetvations réciproques font
ainlî liées, (endurcirez-voue que leurs natures
«ne le [ont pas è

Ainfi refufer le fentiment au corps , pour en
revêtir l’amequi cil répandue dans nos membres,

au combattre l’évidence. Comment démurer

L iv



                                                                     

zw LUCRECE
Ve! manifeQas res contra verafque repugnat.’

Quitl fit enim corpus fendre , (luis afferer un-
quam ,

Si non ipfa palam quod tes (ledit ag docuît nos E “

At, Himrfsâ animâ , corpus caret malique fenfu :

Pardi: cairn quod non proprium fait ejus in ævo ;
Mnkaque prçrerea perdit , çûm expellimr ævo.

Diacre porrô ocqus nulIam rem cernere poffe;
Sed per eos animum ut fori’nus fpeâare reclufis 5

Derere eh; contra crin) fenfus dicat connu :
8:11qu enim trahit saque acies detmdit ad ipfas;
Fulgida præfertirn crin cerner: fæpe nequimus ,
Lamina luininîbus quia nabis Præpediunmr :

Quod forums non â: 5 neque enim , qui cerni-g

mus ipli ,
(Mia fufeipiunt ullum reclufa laborern.
Præterea , .fi pro foribus faut lamina nama ,-
Iam margis , exemptis oculis, debere videra:
Cerner: tes animus , [ablatis [nimbus iPiis.

111m1 in bis rebus nequaquam fumer: [roms ;

Democriti quod fanera viri fententia ponit 5
Corporis arque animi primordia lingule: primis
Appofita alternis variare , ac mêler: membra :
N am clim multè 6m animai demeura minora,
Quarn quibus è corpus nabis a: vifcera confiant;

Tupi numero quoque concedunt , 8c rara fer
x arma i



                                                                     

1171:5 III. 2.4,
la fenlîbilité du corps, linon par (on union iri-

time avec l’aine que nous venons d’établir t

Mais après la retraite de l’ame,. le corps de- .
meure privé de fentiment. C’en quiayant perdu

pendant la vie un grand nombre de chofes qui o
ne lui étaient. point propres , la mon lui en
enleve encore beaucoup d’autres

Prétendre que les yeux ne voient point, qu’ils

ne font que des ouvertures a travers lefquelles
l’ame apperçoit les objets , de“ une folie que

dément la nature même de notre feus. Le feus
pompe 8: ramade les [intuberas dans l’organe.
Quand il ne peut Exer les objets éclatais, quand

une lumiere trop vive trouble (es fonétions y il

faudra donc dire que les portes , par ou nous .
regardons , éprouvent des fenfations pénibles!

Mais en admettant votre (appontion, l’aine nm
encore mieux , (î ou la débarraiTc des yeux ,dc

ces portes qui la gênent.

Mais ne croyez pas aVec le fige Démocrite”, .
qu’a chaque élément du corps réponde un élément

de l’aine, 6: que ce mélange alternatif fait le lied

de nos organes. Car fi les principes de l’arme [ont

plus déliés que ceux ducorps 8c des vifceres“, il:

(on: auŒ en plus petit noinbre. La Nature les a
(cm6: avec économie; 8c tout ce que vous feria

I. Y
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Diflîta faut; damara: ut hoc Promitterc poffîs ,

Quantula prima qucant nabis. injcéta ciere
COI-fora (CBEFCI’OS mous in corporc , tant;

Intervalla muer: nordi: prima animai : ,
Nm maqué pulvcris interdum fcnçimus zriba.

. cam
Corpore 3 ne: muphtis brouirait: imitiez: me?

tam 5
Na: nehulam mât: 3 nec aramai tennis fila

Obvia (animus, quanèô obretimut cames s
Ncc fupra. caput ejufdcm cecidifïc vieram

.ïel’ccm, nec plumas miam, pappofque volan-

tes , .Qui nimiâ levitate zadant plemmque gravai-m 5
Nçc repentis 1mm cujufvifcunquc animantis

Sentimus 5 nec priva palun: “high gnaque.
Corpore qua: in mûre. calices, 8c cætera ponum:
qunez mica priàs en: in nabis anuita. dandina
Seminæ, corporibus noüris manilla par anus,
Quàm primordial fentifcanr. concuffa animai g,
lit quêta: intervaklis rancis tucîimntia parfin:

Concmfàrc , coin, 8c émulai: vieillira.

Ex: magis en; animus virai chum“: cocrcens ,,

Et dominantiqr ad vitaux, quàm vis :
Nam fine meme micmaque naquit. refidcrc pet ah-

tus , JTcmporis exiguam pattemyars un; 5



                                                                     

LIVRE IIII 1;!
m droit d’allure: , c’en: qu’entre les plus petits

des premiers corps, autant il y en a qui peuVenc
exciter en nous de la (curation , autant il y a de
parties d’une difféminées dans nos membres. En

effet nous ne fentons point la pouüiere qui s’at-

tache à nos membres, ni le fard appliqué (ne
notre peau, ni la rofée de la nuit, ni les üls de
l’araignée, ces lacs imperceptibles qui nous enve-

loppent en marchant, ni la vieille dépouille que
le même infeâe lame tomber fur nos têtes , ni
les plumes des oifcaux, ni cette efpece de coton
que produit le chardon, 8L qui, après avoir [noué
dans l’air, s’abaiiTe lentement à taure de (on en

trémdégércté ,ni la marche de l’infeéie qui ram»

pe, ni enEn la trace diflinâedcs pieds du mou--
dicton, oncles autres animalcules qui fe Prqu-ï
nem. fur nos membres. Ileli donc néceffairequ’im

certain nombre d’éléments du corps (oient ébat)»

lés , me que les atomes de l’aine , placés à des

Marnes il conûde’rables , puiÆcnt remit l’im-

preûion , a: réunir, Ê choquer 8c à miette: péci-

proquement.

la rdie,l’elprit et! le principal routina de la:

vie; notre confemrion dépend plus de lui que
de l’aine. En effet , l’aine ne peurrefl’er un au!»

infime dans nos membres lins L’efptit 85 le
jugement; elle f: diûîpejufqu’àh moindre pw

I. 1;
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Scd cornes infcquitur facilê , 8c difccdit in au-

ras,
Et gelidos anus in Icthi &igorc naquit.
A: manet in vità, cui mens animufquc reman- .

fit à

Quamvis :9: circum-cæfîs lacer undiquc membris

Trancus, ademptâ animâ cucrim, membrifque

re motis ,
Vivit, 8L atherias vitales fuûipît auras 5

Si non omnimoâîs , a: magnâ parte animaî

Privatus, tamen in vitâ cunétatur , 8c hærct.

Üt, lacerato oculo drain: , fi pupula manfit
Incolumis, Rat“ cethendi vivat: potcûas 5

Dummodô ne mmm corrumpas luminîs orbem,

Sed circumcidas sciera, [0121:1un reliriquas 5

Id quoque cnim fine pernicic confie: connu z
A: G tantula pars oculi media i112- Perbfa ââ ,

Incolumis quamvis ahoqui fplendidus arbis ,
Occidit extemplô lumen , tencbræquc fequunq

un:
9

Hoc anima arqucanimus vinéti faut feeder: fem-

PCÎ.

Nunc age , natives animantibus, 8: mortaisa
Elfe animes animafquc levas ut nofccre poiîîs 5

(onquifira dia; dulcique reperta laborc ,
Dîgna tuâ Pergam diîponcre carmina vitâ.

A

Tu fac utxumque une fubjungas moman connu;
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tieule ; elle fait (on guide dansles airs, 8: ne laine
aux membres flétris que le froid de la mort. Nais
l’homme telle vivant, tant qu’il conferve l’efprit i

a: le jugement; fou corps pourra être mutilé, 8l

perdre en partie [on une 8L [es membres 5 ce tronc
informe œfpirera toujours ,. a: confervera le (Én-

timent z li vous ne le dépouillez pas de fou ame

toute entierc , quelque faible portion que vous
en billiez fubfiller, ce fera un lien fulâfant par
lequel il tiendra encoreà la vie. Ainli quand mê-
me les parties qui environnent [œil feraient dé-

chirées, i la prunelle demeure intaâe, la fa-
culté de voir [e confel’ve dans toute fa vigueur 3

pourvu que la (plier: entier: de l’organe ne foi:
pas affectée, coupez les parties voilines, 8c un:

fez la prunelle ifolée, la vue ne fera point en
danger. Mais li vous endommagezle centre de
l’organe qui n’ell qu’une li petite partie de l’œil ,

quand même le telle de l’orbite ferait pur 8C
tranlparent , la lamier: s’éteint coutât-coup , 8c

les ténebres lui fuccedent. Telles (ont les loix in-
variables de l’union de l’efptit 8c de rame.

Apprenez maintenant, ê Memmius, que. l’ef-Îç

prit a: l’aine naŒent 8L meurent avec le corps;
fujet digne de vous occuper 3 heureux Fruit d’un

longue recherche. Mais comme ces deux fubf-a
tances , à caufe de leur intime union ,’n’en for-
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Arquc animant , verbi causâ, clim «11%ch pagan

Mortalem cire docens, animant (ploque dieu:
crcdas

Quztinus si]: mmm inter (a, don’ ne lès CR: .

Principiè , (moniaux tenucm cenüare mimais

Corporibus docui 5 mukèqüc minoribu: ech

Principiis faâzm, quàmliquidus humer aquaï dt,

Aut ncbula , aux filmas : mm longè mobilttatc
Præûat , sa à tenui causâ. magis- iâz movctur :

Quippe ubi imaginibusfumiæebulæçm movcrur z

Q1106 genus, in Émis blaid ubi cerniçnus ah:

khalam vaporc alaria , ferreque fixmum :
(Nam pzocul-hæc dubîo nabis Émulacra germa-

tur. )
Nunc igitur , quaniam quafïâtis unâîquç’ vafîs:

DifHucre humorcm , 8c lanice!!! diŒcdcrc garnis 5

Et nebula ac fumas queniam diîîcdit in aurais r

Grade animaux: gnaque diHîmJ’t, multôqun petite?

Ociüs , 8c chilis diabhn empara prima ,.
(nim [and omnibusè membris ablata reccfïït r

Quippe ctenim- œrpw, quad vas-gum commuât

ejus,
Câm cohibcre acquit «1anch aüquà re ,
Ac rachetant, daman Enguinc vernis z
tête quî credas yod“: banc cohibericr (1110-,

Super: gui mitan mus magis am cohibcüîcg
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ment qu’une Euh: , tenaillez-les fous la même

Jémnination 3 le ce que je dirai de la mortalité
«le l’une , n’oubliez pas de l’appliquer a l’au-

ne.

L’une, comme je vous l’ai enfeigné , ell; fon-

ne: de molécules imperceptibles , beaucoup plus
déliées que les élémens de l’eau, des nuages a:

«le la Fumée, puifqu’elle (e meut avec plus de vîo

celle a: de facilité , 8L que les limulacses des
nuages 8c de la fumée agilfenc eut-mêmes fur .
elle: la vapeur des autels, a: la fumée des factio

âces que nous voyons en fouge, (ne (engamai:
on n’en peut douter, que les limuhcres de ces
objets.) Or, li l’onde s’échappe de toute par:

d’un vafe mis en pieees ,6 les nuages 8: la fumt’e

(e diflipent dans les airs, doutez-vous que l’ami:
(épatée des membres ne s’évapore de même après

à retraite , que (a fubflance ne pétille encore
plus promptement, que fes ptincipes ne E dif-
folvent en beaucoup moins de teins: Et quanti
le corps , qui cil, pour ainfi dire, le mmm
de l’aine , décompolë par une attaque mortelle ,

ou raréfié par la perte clu lang, n’eft plus ça.

pable d’arrêter fa fuite, fera-belle retenue par
l’air, acide. moins deale 8K plus facile a péné-

tl’tl’ 3 ’ -
C



                                                                     

156 IUCRECEfractal, gigni patiner cam corporc , 8: t’mà

Crcfccre fentxmus, paritcrquç fenefccrc mentaux

Nam velut infirmo Pucri teneroquc vagantar
Corporc z tic animï fequitur’Tenteritia tennis :

Indè, ubi robuûis adolevit viribus actas,

Contilium quoquc majus , 8: métier cfl: mimi
Vis a

PCR: ’ubi jam vafidis quafïâtum CR viribus ævi.

Corpus , 8c obtuiis cecidcrunt viribus anus 5
Claudicüingenimn, dçliratlinguaquc mcnfque’:

Omnia deficiunt , atque une tcmporc dcfunt.
Ergô difrolvi quoquc convenit omem animai
Naturam, can fumas in alus aëris auras :
Quandoquidcm gigni palmer, paritcrque videra):
Crcfccrc, 8L, ut demi, limai. ævo fars, fmifciu.

Hue accecïit utî vicIcmus, carpus ut: ipîîzm

Sufciperc immunes morbos durumque dolorem’ :

Sic animum curas acres luâumquc metumquc z
Quart: participemlethci gnaque commuât elfe.

Quih etiam morbîs in corporis avïus errat

Sæpc animus z dcmcntit cnim ,. deliraquc far-
tur 5.

Interdumque gravi Icthargo fértur in aftùm»

Æœrnumquc fopotem, oculis nutuque. cadenti a
Undc 11:un “audit vases , 11:un aofcerc vu);

tu:
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efprit aufiî faible qu’elle. L’âge , en fortiEant les

membres mûrit mm l’intelligence , a: augmente

la vigueur de l’ame. Enfnite , quand l’effort
piaillant des années a courbé le corps, émou!!!

les organes ,t a épnifé les forces, le jugement
chancelle , sa l’efPrit s’embarraŒe comme la lan-

gue. Ean tous les reil’orts «le la machine man-

, girent a la fois. N’clloil pas naturel que l’aine

le décompofe alors, 8c le diilîpe, comme une

fumée dans les airs , Puifque nous la voyons
comme le corps naître , s’accroître , 6L (accom-

ber a la fatigue des ans 2

Ajoutez que l’cfprir étant tourmenté par les

fanais , la triRelTe 6c l’clïroi , comme le corps

par la douleur a: la maladie , doit, comme lui,
participer à la mort.

Ne voyons-nous pas même (auvent dans les
maladies du corps, la raifort s’égarer, la dé-
mence a; le délire s’emparer de l’ame 2 Quelque-

fois’une violente léthargie la plonge dans un

annpifTement profond 8c éternel. Les yeux f:
ferment , la tête n’a plus de (ancien. Le malade .
n’entend Point la voix , ne reconnaît point les



                                                                     

zn IÜCREÇE
Illorum paris e11“, ad vitam qui revocantgs

Circumûant, lacrymis tommes ora gcnafquc:
Quare animaux quoque diiIblvi fatearc ncceHc

CR : x
Quandoquidcm remettant in cam contagia morbi.
Nain doler 4c morbus let/li fabricant maque cjl :
Multorum exitio perdoâi quod fumas amé.

h

Denique au: hominem cûm vîni vis pelleta-

vit
Acris , a; in venas difccüît didîtus ardor ,

Confequitur gravita membrorume præpediün-

tu:
Cm vacillanti zmdefcit lingua à“ macler mens?

Nant oculi 2 clamer , ûngultus , jurgia alif-

cant? . . ’Et jam cætera A: gcncrc hoc quæcunquc fequuno

tut z i -Car ca funt , nilî quôd vchcmcns violentia vinî

Couturbare animam confucvit corpore in ipfo a
At quæcunque queunt cohtçrbati inque pediri ,
Significant , paulô fi durior infinuârit

Caufa , fore ut pacant , ævo Privata fatum.

Quin etiam, rubitâ vtî morbi fæpc maths,

Ante oculos aliquis noftros , ut fulminis iâu,

Concidit, 8: fpumas agi: , ingendit , a: nantit
anus , -
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traits de (es parens en larmes qui entourent (on
lit , 8c s’efforcent de réveiller en lui le fentiment.

Puifque la contagion du mai gagne ainfi l’aime,
doutezævous qu’dle ne fait zani fujettc à la dif-

folution a Une expérience trop [cuvent répétée ,

ne vous a-t-elle pas appris que la douleur G- la
aubadât Ént les dans rampes de la mon P

Enfin Iorfque le vin, cette liqueur aétive,
s’eü rendu maître de l’homme, a: a fait couler

Ion feu dans (es veines brûlantes , pourquoi [es
membres font-ils pefans 3 fa démarche incer-
taine? (es pas chancelans 2 fa langue embatrait
fée a fou ame noyée i [es yeux âtmans a Pour-

quoi ces clameurs a ces hoquets impurs a ces
querelles 84: ces difputes ë enfin tous les défera“

dres que l’ivraie traîne à fa fuite 2 Que figni.

fient-ils a linon que la force du vin attaque l’ame

elle-même au fond de nos corps. Or, toute fubF-
tance qui peut être troublée 8: altérée, fera ne-

«traitement détruite 8c privée de l’immortalité ,

6 l’on fuppofe une caufe plus [une à raffina de

laquelle elle foie expofée.

Mais voici un autre fpeâacle : cieft un mal-’ p

heureux , attaqué d’un mal [ubit , qui tombe

tout-à-coup à vos pieds , comme frappé de la

foudres dont la beach; écume,-dont la poitrine



                                                                     

2.60 1’ U C R E C E
Dclîpit, attentat nerves , torquetur , anhelat
Inconüantcr a: in jaé’cando membra fatigant z

Nimimm , quia vis morbi diüraâa PC! artus

Turban agcns animaux, fpumans ut in ,æquorc-
falfd

Ventorum validis fervçfcit viribus unJa :

prrimitur Porrô gcmitus , quia membré. dag

lare
laïciuntur, à omninô quôd femina vocis
Ejiciuntur, à: ore forêts glomcrata farmùur,

Quà quafi confuêrunt , fun: margina viaï:

Dcfîpientia En , quia vis mimi aigue animai

Conturbatur, sa , a: docai , divifa feorfum
Disjcâatur, codcm i110 diflraâa veneno.

Indè , ubi jam morbi f: chit caufa, reditquc
In [ambras atcr corrupti corporis humer;
T nm quafi talipcdans Primùm confurgit , a: ont.

nes

Paulatim redit in fcnfus , animamquc recep-
rat.

Hzc igitur tamis ubi morbis corpore in ipfo
hélant, miferifquc modis diüraé’ca laboret 5

Cu: modem crcdis [me corporc, in aëte aperte ,
Cum validis ventis , ætatcm dcgerc poffe i

Et quoniam mantram fanari , corpus ut ægrum,
Ccrnimus , 8c Ecé’ci , medicinâ p05: vidcmus;

Id (poque Præfagtt mortalem vivcrc mentent :

K



                                                                     

LIVRE III. 2.6:gémit , dont les membres palpitent. C’elt un
frénétique qui (e roidit, qui fe débat , qui Ce
met hors d’halcine, tant il fe tourmente , s’é-

puife a: s’agite en tout feus 3 c’elt que la violence

du mal repanclue dans les membres, pénetre juf-
qu’à l’ame , 8c la trouble, comme le (came d’un ’

vent impétueux fait bouillonner les flocs écumans

de la mer. Ces gémiEemens qui vous attendrif-
fait, c’en: la douleur qui les arrache; clef! que
tous les élémens de la voix, chaires à la fois,
[e précipitent en foule par le canal qu’ils trou.-

vent ouvert, a: que l’habitude leur a rendu fa-
milier. La clémence naît du trouble de l’efprie

a: de l’ame , qui (épatés par la violence du mal

exercent en défordre leurs facultés. Mais quand

les humeurs qui caufaient la maladie ont repris
un autre cours 5 quand le noir poifon cil rentré
dans (es réfervoirs cachés , le malheureæ fe
releve d’abord en chancelant, a; recouvre peu-
à-peu l’ufage (les feus 8c de la raifort. Voilà

les maladies auxquelles l’aime en: en proie dans

le corps même. Pouvez 9vous donc croire que
forcie de ce corps , elle fubülle duirait au
milieu des vents a des orages a ’

D’ailleurs , puifque nous voyons l’ame f: gué- h

tir comme un corps malade, 8c [e rétablir avec
les feeours.de la médecine , n’en-cc pas’lme mon:



                                                                     

262 IUCRECEAddcrc enim Pattes, zut ordine trajicete æquum

- en , .Au: aliud prorfum de fummâ detraherc illum ,

Commutarc animum quicunquc adoritur, 8c infîr,

Aut aliam quamvis naturam hâtera quærït : .
A: ne:un transferri filai partes , nec tribui vulr ,
Immortelle quad en: quidquam , maque dcflucrc

hilum.
- Nm quodcunque fuis mutamm finibus exit,

Continuô hoc mors CR illius , quad fait anté.-

Ergô animus Ève ægrefcit , mortalia ligna
.Mittit, uti docui , [en âcâitur à medicinâ :

quuc adeô falfæ rationi vara videtur
Rcs occurerc , a: affugium præcludcre eunti ,
Ancipitique refuma convincerc falfum 1

gui lue fæpc hominem paulatim .cernîmus

ire ,
E: membratim viraient deperdere fehfum :
In pedibus primûm digitos livcfcerc 8: ungues;
ilmlè pcdcs 8c crura mari 3 pof’c indè pet anus

Ire alios traâim gdidi veüigia kthi.

Scinditur atqui anima: quoniam naturel , nec.

’ . uno   .Tcmporc linceul cxiftit ; mortalis habcnda CR.
Quèd fi ferté punas ipfàm fa: poffe Par anus

Introrfum traherc 8c partes conducere in unum ,
Atquc iâcè muftis fcnfum dedaccrc membrïs 5



                                                                     

LIVRE III. 265velle preuve de fa mortalité 2 En effet il en cil:
de l’âme, comme de toutes les fubftances con-
nues. Vous ne pouvez changer (ou état , qu’en

lui ajoutant des parties , en lui en ôtant , ou en
les tranfpofant. Mais une fubflance immortelle
ne foufrc point qu’on change l’ordre , qu’on

accroilÎe ou qu’on diminue le nombre de [ce

élémens 5 parce que tout être qui franchit les

bornes de (on effume par voie de tranfmuta-
tiou , celle anal-tôt d’être ce qu’il était. Ainli

l’aine, foi: dans la maladie , foit dansla con:
valefcence vous donne des lignes de mortalité.
Ainii la vérité heurte de front l’erreur , lui in-

terdit tout (ubterfuge, a: par des raifonnemens
fans replique triomphe de [es vains fophifmes.

Enfin nous voyons quelquefois des hommes
s’éteindre par degrés , a: leurs membres perdre

l’un après l’autre le fentimenr. D’abord les on-

gles a: les doigts des pieds deviennent livides 5
enfaîte la mort gagne les pieds, les jambes.
a: laill’e [es traces fur toutes les autres parties
qu’elle parcourt fucCeilîvement. Puifque l’ame eût

alors diviféc , 8c n’exifte pas toure entier: à la

fois, nous devons la regarder comme mortelle.
Si vous dites qu’en fe ramadant intérieurement,

en ramenant à elle [es parties difléminées , elle

peut concentrer en elle - même le fendaient



                                                                     

m4 LUCRECE
At locus il]: tamcn , quo copia tantet animaï’

Cogitur, in fenfu dabe: majore videri.
Qui“ quoniam nufquam CR 5 uimirum , ut: dirlo

mus anté ,

Dilaniata forêts difpcrgitur 5 intcrït ergo.

Quin etiam , fi jam libcat concedcrc falfum ,-
1; date , poffe animam glomerari in corporc

corum ,

Lumina qui linquunt moribundi particulatim;
Mortalem amen cire animam Éaœarc nœcEë’elÏ:

Ncc refcrt, utrùm percat difpcrfa pet auras ,t
An contraâis in [c partibus obbruœfcat 5

Quandô hominem totum magis ac magis andi-

quc faufils r
Dcfîcit , 8c vitæ mimis , 8c mimis undiquc reliai;

Et quoniam mens CR hominis pars una? locoquc

Fixez manet cette , velu: aurcs «que oculi flint ,

Atquc alii (calus , qui vitaux clinque gubernant:
Et veluti manus atquc oculus narcïvc, fœrfum
Secreta à. nobis nequeant fendre, maque elfe :
Scd tamen in parvo liquuntur tcmporc tabi :
Sic apimus Ber [a non quit, [me corporc, 8: ipfo
Elfe bonnine , illius quali quod vas elle vidctur;
Sive aliud quidvis potis es conjunâius. eii

Piaget: 3 quandoquidem conncxus corpori adhæ-
rct.

v Deniquc corporis atquc mimi vivata pouffas

’ Inter



                                                                     

ZIVRE III. 265particulier de chaque membre , il (emble que
le lieu ou (e raferublc cette foule d’atomes ani-
més ,« devrait être doué d’un fentiment bien

exquis. Or, puifqu’on n’appetçortfien de fem-

blable , il faut , comme nous l’avons déja dit,
que l’aine arrachée à elle-même fe difïipe au de.

hors, deltas-dire, qu’elle pétille. Mais en vous t

accordant même votre fautre fuppofition, qu’elle d

rapproche [es parties quand on meurt par den
grés , fa mortalité n’en ferait pas moins cer-

taine. Qu’importe qu’elle le diilipe dans les airs

en pétillant , ou qu’elle s’étouffe en malle , puifo

que nous voyons le fentiment s’éteindre , 8c la

v-ie fe perdre par degrés 3

D’ailleurs, l’aine étant une partie du corps;

y occupant une place déterminée , ainii que les
oreilles, lei-Ïyeux 8c les autres feus , nos guides
8.: nos maîtres ; puifquc la main, l’œil 8c le nez

[épatés du corps ne peuvent ni fentir , ni exil:-
ter., mais deviennent en peu de tcms la proie de

la corruption 5 fame ne peut vivre non plus fans
le corps qui en cit le vaiKeau, 8c même quelque
chofc de plus intime, puifqu’il ne forme qu’une
feule fubüance avec elle.

l

Enfin le corps 8c l’aine ne doivent qu’à leur

Tom Io M



                                                                     

266 LUCRECE1mm: [a conjuné’ça valent, vitâquç frangin“ g

N66 fine corpore cuira vitales edexç momis

Sala potcft animi par [a natur; 5 neç ammi
Calibra animâ corpus dans: a; fçnûbus uni.

Scilicct swamis radicinis a: acquit unau;
Difpicerc ipfc oculus rem, [corfum ccçpoxç toto a

Sic anima atque animus par [c nil poffe vidais,»

tu: a ’Nimirum quia par vçnas êt- vifcqa n’iQim,

Pers nervas arque oira remenait empare ab ompi 5
Ncc magnis intervallis primordia, poffant
Libcra dilïultarg 5 idcô cpnclufa MVCÆD;

âeniifcrqs motus, quqs extra. carpus, m’auras

Aëris, baud poffant FOR mottera çjeâza moyai;

Proptcrca quia non fimili rationc tcncntur :
Corpus cnim arque animus exit aè’r , 15 cphihcrc

Scfe anima, aulne in cas patati: concludcrç motus”

Qups anté in nervis a: in iBfo cprpor; agebaç,

Queue: adam arque adam, refplmq emporia 9mn;
Tegmine , 8c cjcétis cxuà vitalibus and;W

Diffolvi (enqu ammi fatum nacaire 5:13; 1
Argue animant, quoniarn œnjméta çft saura

duobus.

t

Denique nim corpus 11qu Pgrfprœ animal;
Difcidium, quia id retro tabefcat odore 5
Quid dubitas , quia ex imo peniuifque caoua
mâtin, uni fumas , «mâyâ anima: xis a“?



                                                                     

LIVRE III. r57.
union leur aillent: 8c leur confervation. L’aime
[épatée du corps cit incapable de produire route

feule les mouvemcns de la. vie 5 a: le corps pti-
vé de (on une ne peut ni (abimer; ni ufet de
[es organes. L’œil arraché de (on orbite , 8:
[épaté du corps ne voit plus les objets : de même

l’efprit & l’une ne peuvent rien par eux-même; ;

c’elt que leurs élétùens dilÏéminés parmi les vei-

nes, les vifceres, les nerfs 8L les os , 8c attenu:
par le corps entier ne peuvent s’écarter à de
grandes diflances 5 8c cet obllacle à leur difper-

lion facilite les mouvemens de la vie qui ne
peuvent plus avoir lieu, lorfqu’après la retraite

de l’arne les principes ne font plus de même
airaiettis dans l’atmofphcrc. FA effet fait pour.

rait devenir in: corps animé, li l’aine y étal:
inullî à l’étroit , 8c la fphere de (on aüivité auüî

«(ferrée qu’elle l’était auparavant dans notre

corps. I e le répete donc. Après la diKolntion de

l’enveloppe corporelle , a: l’expiration du fouille

vital , il faut que le fendaient s’éteigne dans

l’une, puifqne ce [ont Jeux effets fournis à la.

même calife.

Enfin puil’quc les membres ne peuvent fouta.

nit le départ de l’aine, fans le corrompre , fans

exhaler une. odeur fétide , pouvez-cyons douter

ana rame décompofée M [9 fait échappée à:
-M ij



                                                                     

4.68 IUCRECE
Atquc ideô tantâ mutatum putte mini

Concidcrit corpus paninis , quia. mon loco fun:
’ fundamcnta forêts anima: manantque pet anus ,

Parque viarum omnes chus , jp corporc qui

fun: , ’
Aulne foramina 2 Multimodis ut nofcere panis
Difpertitam animæ naturam exiEe PC! arLus 5

Et priûs cire fibi diffraâam, corporc in ipfo ,
lQuàm Prolapfa forêts marc: in aëris auras.

Quin etiam , fines dam vitæ verticur intra;
53:96 aliquâ tamcn ê caus’à labcfaâa vidctuJ:

aire anima , 8c toto folvi de corpore membra,
Et quaû (upremo languefcerc temporc voltas ,

Molliaquc exangui cadere omnia comme me
* bra.

Aut animam liquiffc ; ubî jam trepidatur, 8: 0mn.

Extremum cupiunt vires reprenderc vinclum :
Conquaffatur enim tam mens animæque Poteü;

Omnis , 8c hæc ipfo cam corporç conlabcliupt;
Ut gravior paulô pofIit diffolvcre caufa.

Quid dubitas irandcm ,. quia extra prpdita corpu.

Imbecilla foras , in apcno , tcgminc dcmpto
Non modô mon caguera Pofîît durarc pet-mmm

564 minimum quodvis negueat codifier: tempu:



                                                                     

LIVRE III. 2.6”.
fond de nos corps , comme la fumée de l’inté-

rieur du bois 2 Cette altération des membres,
caufe’e par la putréfaüion, cet écroulement gé-

néral de l’édifice corporel n’annonceiit-ils pas

que l’ame qui lui fervait de bafe a été déplacée ,

a: que (es parties le (ont diilipées par toutes les
illutas , tous les conduits de la machine î Ainlî

tout prouve que l’ame fort des membres dans un
état de div ilion, a: qu’elle ne nage dans le Huide de

l’air, qu’après avoir été décompofée dans le corps.

Souvent même, fans quitter le féjour de la vie,’

l’ariie ébranlée par une violente féconde , paraît

fur le point de s’en aller Tout le fyftême de la

machine fe relâche , le virage devient languif-
faut comme au moment du trépas , a: les mem-
bres Hortans (emblent prêts ’a fe détacher d’un

tronc ou le fang ne circule plus. Tel cit l’état

d’un homme qui tombe en defîzillance , 8c qui

perd la connaiEance ; allant terrible dans lequel
toute la machine fait un dernier effort contre la
diffolution. Car alors l’ame entiere tombe abat-

tue avec le corps, a: périrait li le choc devenait

plus violent. Et vous croyez que [ortie des mem-
bres , impuilrante contre les attaques extérieures ,
fans abri , fans ’défenfe , il lui [oit pollible de
fublifïer , je ne dis pas pendant l’éternité , mais

même un [cul nidant:

i M iijx



                                                                     

270 IÜC’RECE  
Nec übi enim qùifquam moricns fentirevidctur

Ire foràs animam incolumcm de corpore toto;
Nec priùs ad jugulum 8c fuperas fuccedcrc fauccs :
Venim daficcrc in certâ regiô’ne lacatam 5

Ut (mûrs alios in parti quemque [tu fait.
Dilïolvi. Quod fi immortalis monta foret mens ,

Non jam f6 modem diffolvi conqucrerctur;
Séd magis ire forêts , veRemque relinqucrc , 11!

anguis,
Gamine: , prælonga feue: au: corhuà cervus.

s

Deniçue en: animi nunquam mens conHlium-

que
Gignitur in capite, zut pedibus, manibufvc; [:3

unis
Scdibus, 8c certis regionibus omnis inhæret 5
Si non Cana Inca ad nàfccndum raidira cuiqlxc
Saut, 8: obi quiaquid pelât &urarc creaturn 5

Arque in multimodis pro tatis anabas cire ,
Membromm ut nunquam tuila: præpaücms

ordo ?

quuc adab fequitur tes rem , «que Hamma.
Crcarî in

Eluminibus [olim eh, aequc in igni gignicr algor.’

Prætcrca, fî immortalis natura animaï CR, x

Et fendre poteû fecreta à corporc nof’cro, .

Quinque, ut opiner, cam faciundum CR fanfibus
aué’cam 5



                                                                     

LIVRE III. a7:
D’ailleurs un mourant ne liant pas [on une

forcit faine a: (au: de (on ’eorps , a: monter
fuccel’livemenl du gofier au palais. Elle s’éteint à

fou tout , comme les autres feus , à l’endroit de
la machine où la Nature l’a placée. Si elle était

immortelle , bien loin de gémir de fa dilÎolu.
(ion , en: s’en irait avec joie. Elle fortirait de
corps , comme le ferpent quitte (a dépouille,
comme le cerf le défait de Gui vient bois.

Enfin pourquoi la fentîbilité a: le raifetineî

ment ne naitïenHls jamais dans la tête , les
pieds , ou les mains a pourquoi font-ils affeé’cés

à un (cul endroit, à une région En 2 linon par“

que la Nature a allîgné à l’une a: à l’autre un

lieu particulier pour y naître, à: s’y conferver;
c’eft amé qu’elle en a ufé en une inlînité de di-

verf es manieres , pour tous les membres du corps,
entre lchuels elle n’a jamais permis que l’ordre

fût perverti. Tel ell l’enchaînement invariable

des effets 8: des carafes. Ainlî la Hamme ne s’en.

gendrepoint dans les activa , ni la glace dans le
feu.

Mais li l’aine cl! immortelle de fa nature; li ,

dégagée du corps , elle a la faculté de (catir,

il faut, ce me [emble , que vous lui donniez cinq

’ M iv



                                                                     

“9.72 I U C R E C E ”
Nez: radome aliâ nofmet proponere nobis s
Pofrumus infernas animas Achemnte vagare z
Pië’cores itague , 38: feriptorum fæcla prion:

Sic animas introduxerunt fenfibus aué’cas- z

At neqlle feorfum oculi , matie nares, nec manus

ipfa ’ iElfe Potcft animæ 5 naine feorfum lingua, neç

auras .
Abfque animâ PC! fe pofunt fendre , nec elfes

Et quoniam toto fentimus corporc inefTe
Vitalem fenfum , 8C mmm elfe animale vidcmus :
Si fubitô medium; celeri præciderit i&u

Vis aligna, ut feerfum partcm fecemat utramque;

Difpertita prout] dubio quoque vis animai ,
Et difciKa , fimul cum corpore disjicic’tur :

Ag quad feinditur , 8: partes difcedit in tillas 5
Scilicct ætemam ûbi naturam abnuit effe.

Falciferos mcmorant carras abfcinderc membra
Sæpe ita defubitô permiftâ cæde calames ,

Ut tramera in tcrrâ videatur , ab artubus id quad

Dccidit abfciffum, clim mens mmm , aulne hua,

minis vis ,
Mobilitate mali, non quit fendre dolorem;
En ümul , in gagna: Radio quàd dedita mens

cil,
Corpore cam relique Pugnam cædefque gominât;

& s



                                                                     

IIVRÊRIIKI. 27;
brganes. Il e“ impomble de vous la repréferter
fur les rives de l’Achéron fans 1.1 douer de Yens ,

Comme ont fait les Peintres 3c les Poëes anciens.
Mais l’aune rie peut fans corps , avoir,des yeux ,

un nez , des mains, comme la. langue 8c les
oreilles ne peuvent fans une, ni [catir , tu
amer.

Un

D’ailleurs , comme nous éprouvons que le (e114

tinrent de la vie eü répandu dans toute la ma-
chine , que toutes les parties en (ont animées 5

on coup prompt 8: violent, en fêparant le tronc
par Je milieu, diviferait [dans doute rame elle-
même, 8c la ferait tomber , comme le corps ,
coupée en deux moitiés. Or , toute fabftance di-
nilble ne peut prétendrez l’immortalité.

On (fit qu’au fort Je h mêlée , des chars arc

mes de faux tranchent li rapzdëment les mem-’

bres J1 guerrier animé au carnage , que louvent
la partie coupée palpite fut L: fatale, avant que
l’zme Fuir averne ie cezte perte par la douleur 5

fort que h promptitude du mil en déroîpeJe.

. j Ap
feutraient , fait que farine , LVIÉC tous. ancre.
à l’ardeur d’1 commit , n’oscape ce k1 .1 14; ici;

de corps c141: porter, 04 a parer des o p). Un
Mv ’



                                                                     

274. IUGRECE
Ncc tenct , amiffam lævam cum tcgmîxiè fæpe

Inter cquos abfïraxc rotas falcefque rapaces 2
Ncc cecidich alias denram , cùm Ranch: 8c inf-

car.

Inde afius comatai: ademptô fargue entre,
Câm digitos agita: Prcpter moribundus kami

pcs:
Et capa: abfcifrum , Galicie vîvcntequc trunco,

Servat humi yoltum vitalcm oculofque Pareil-g
tes ,

Doncc reliquias tcddidit cames.

Qnin etîam tibî H linga?! vibrante minantîs

Scrpcntis caudam , proccro corporc , utrinquc
Si: libitum in maltas partes difcindcrc ferro 5
Omaha-jaïn fcorsum cernes ameifa racca-ti

Volncre tortari , 8c tcrram confpergere tabo ;
Ipfam fagne rené: pattern petcrc ore priorem ,
Volneris ardenti ut morfu premt iéba dolai-c.

Omnibus elfe igitur notas diccmus in illis
Particulis animas a At eâ rations Œquetur 5

Unam animantem animas habuiifc in empote

maltas. -
Ergô divilà cil ce! quæ Fuir nua ,’ 5mn! cam

Corpore: quapioptcr morula utrumque parâtre

dum en 5 i .Id maltas quoniam partes diŒinditur æquè.



                                                                     

14714:1; III. 27,
antre ne (gaie pas que [au bouclier 8:. fan bras
gauche perdus au milieu des courûcrs , ont été

broyés par les roues , a: emportés par les faux.

Celui-ci en [mirant l’ennemi, 8c en efcalgdan:

les mats , ignore que fa main droite eft détad
chée de fan bras. Celui-là cherche à s’appuya
fur la «un». qu’il a“: plus , tandis qu’à (ce côtés

[on pied mourant renne endore les doigts fur la
fable. Enfin Iorfque la tête eft [épatée du corps,

lemme conferve la chaleur a la vie , le virage
demeure animé , & les yeux ouverts , jufqu’à ce

que les mites de rame fe (bien: diflîpés dans

les au

Coupez en plulïeur: tronçons la queue de cet

énorme (arpent dont le and vous menace, vous
verrez chaque partie (épatée le tordre a: dit;
tiller fait la terre un noir venin , tandis que la
partie antérieure, furieufe de (à bleiïute , s’atta-

que elkomênæ par «ferriez: avec (Es proprcâ

dents. Dirons-nons que chaque tronçon a une
une entier: à Un! en donner pluiîeurs à un
feu! animal. Il n’y en avait &onc qu’une qui
a été diufée en“ 1e sans. Ainfi ils (ont «in:

les deux mortels, puifqu’ils (en: au: le: de“:

ââviûbhu ’ ’ ”

Mvj



                                                                     

1%. IUCÈECE
Prœterea, fi immortalis natura anima? -

Conûat , 8c in corpus nafcentibas inîînuatur :

La: [apex macadam ætatcm- memimiïc nequi-w

sz , rNe: vcÎtigia geüarum mmm 1111:1 tenemus 2

Nam û tantopcrc CR animi m.1cata potcûas,
Cmms u: ai’carum CXCÎdCl’Ît ratinentia rerum :

Non, ut opiner, id ab labo jam longitçr crrat. 
Quapropter faucard: macaire cpt , que fait anté ,

IntcrüITc, a: , que: nunc en; , nunc elfe aca-
tam.

Præærea E, jam parfait) corpoæ , nobisf
Infcrrj fouta c3 mimi vivaca poreftas ,
Tum càm gïgnirmr , 5L viçæ cüm liners inimus;

Hnud ita convcnicbaz mi , cum coq Força: uni:
Cum membris ndama: in ipfo fanguinc crêfrc 5
86.! V6132 m cavcâ, par Il: libi vivcre [clam

Conv suit , w; [mû corpus mmm a.Huat 0mn: à

Quant e iam sucra: criant: nec originis CIT: putan- 

d un CH: . gExpertes animas, ne: lechi laga faluns.

Nam aequ: tantopere aimai pommé pataud

. 64:11 CR
Corponbm nofh’i: extrinf’rlîs infînuatas:

Quod fieri mmm :oa.raknnifcfta docet res : .
Namque ira connexa CR par venas , vifcera,

neuves,



                                                                     

LIVE/É III. 2-77
Maïs li l’aune cil: immrcell: , û en: s’inlînuc

dans le corps au marina qu!» naît, pourqmi
ne panons-nm! n°45 appelle: n°511: ne paf.
fée à pauqni ne cc fanons-nous aucune un:
de ans samiennes mitions? S: Es faculcés En: E

fort alitàs qu’elle ait entièrement peut; le
(cuvant: da événcmms précéda”, ce: écu dnfc

(ne, ce m; (cm al: , b.e 1 pu de cela de la mon.
Avouez. don: q ne les amas d’autrefois (ont mon.
tes, 8c que celles d’ujomd’hu [ont d’une non-w

vali: formation. s
D’ailleurs, fi l’ami s’inû’mnît en“ nuas, lot-F.

qu’après thmcion du, corps 9018 matons,
pour aiu’î dire , le pied Car le (cm1 «1:11 vie,

la varions nous croître avec les maltôtes dans
le (mg même? L a dama-elle pas , couru: l’oi-

feàJ prifomxcr dans En cage , vivra pour en:
fait, indépendante du corps qu’elle anime! Ré-

pécons-ke donc fans cefr: ; les anus ne Km: ni
exemptes «rough-e. , niatîtanchxcs des loi: du
trépas.

lift-11 croyable en effet qu’une Glbftànce étang

gcrc en: p.1 f; lxe: quiîî malmenant que ne“-

le voyous , a nos organes , (I: répandre dans nos

Vannes , nos nerfs , me vnfzeres 8c nos os , a;
communiqœr du funâmes: au dents même .



                                                                     

379 1 Ù R C E
OKaquc’ , mi daines gnaque [caïd Partîcîpënn’

rut;
Nimbus a: inâicac, 8: gelidaï &ingor aquaï ,
Et lapis oyprefïus (ubitis è frugibus afpcr.

Nec, cam contacta cûm 6m“, aire vident“

Incolumcs poire, 8c fatwas aichera [ch
Omnibus à nervi; aulne embus articuhfqucu

Quàd fi farté paras cx’trîniëcüs infînuztam

Permanare mimant nabis Par membra 161cm æ
T alu-1:8) (planque magis câm corporé fufa paribità

Quod permanât enim, difiblvitur: interit ergè.
D’ifpcrtitur enim pet canulas emporia ormes.

Il: cibus in membra saque anus (nim diditur 0mm

net.
Difperit , aulne diam nutants (Midi ex E: s
Sic anima angus animus , quamvis integxa mmm:w

- inCorpus cant g tamar: in Mania JiHBlvuntur g
Dm quafi par saules omnes diduntur in argus
Pmieulæ, galbas banc mimi mmm canut,
Quæ nunc in noih’o dominatur corpore , m

Ex illâ, quæ tune peritat pacha par anus.
Quaprbpterneth natali frimas. videra:
Elfe die [mais anima: , :1:un funais agers;

Semis: prætcrca Enqunnmr , nccne, anima’i

Corpore in exanimo a 941M il linquuntm“ a: 1m
[am 5



                                                                     

IÎVRE III. 279“
qui autre leurs maladies prOPres , (Ennencote
“cirées , 8e par l’impreilîon de l’eau glacée, 8c

par le (mûrement imprévu d’ un caillou mêlé

aux alimens qu’elles triturent; Ajoutez qu’étant

mini étroitement unie à la machine , Panne ne
peut, fans une diKolution totale, (e dégager des

nerS , des os , des articulations.

Faire de l’ame un antée étranger qui coule Jans

nos membres , 8c qui les pénètre, c’eft multiplier

a accélérer les carafes de (a deûruâion Car la

nuidité eü un état de Jillblurion , un état de

mort. Il faut qu’alors l’ame le diüribue dans

mû les conduits de la machine. Or , il les ali-
mens, en fe filtrant dans nos membres , perdent
leur nature pour fe changer en une nouvelle
fliblïance , rame trulli , quoique entiere à fou
entrée dans le corps qui vient d’être formé ,

doit (e décompofer en y circulant, & (es parties

éparfeu dans tous les canaux de la machine doit-

vent former une nouvelle ame , une nouvelle
reine de nos corps , produite parla premierc qui
périt Pour lors en (c divifanr dans les membres.

L’arme a donc eu le jour de fa naiB’ance , se

elle aura celui de à mort.
C

Relie-vil , ou hon, après la mon, quelque!
molécules de l’aine dans les membres 3 S’il en



                                                                     

190 LUCRECF
HïucÏ erît, ut mcrxtô immortalis poŒt habcrî g ,

Pgmhus amiŒs quoniam Mura radât h
Sic , ira Encerîs membris , ablata profugxt ,

Ur Mas partes in corpore liquerit ex. fe 3-
Undc “(lavera , rancenti jam vifccrc , vet-

mes 4Wtq’lc anale ami-maman: copia tant:
22:05.5: “Gang-.115 iumidos pcrüuâuat anus à

Quôd f1 Porté animas extrînfëclïs inîîhuari

Vermibùs, 8c privas in corpora poffe venir:
(Jadis 5 nec repuas car (rallia m du ænmarum
Coavcniant, undc ana recctTcrit 5 troc ramsa cf! a:
Quærendum vidcamr 8c m «Ixfcnmcu agendant;

Umizn tanisa) anima: vcncntzu- [Emma (la lac
Verm1:u!orum , qu’a-1.1: lib: fabricmtut, ahi

En: Ë

Ânjam corporxbus perfeüîs infïnuent’ur 3

At occlue ,. cur fanant ipfæ, quàrcve tabouent,“

Dicetc prpcditat 3 haque 6mm. , lin: empote
cûm faut,

Sollicitæ’ vohï’aat morbîs aîgoque fâmeque’.

Corpus enim magîs has vuiis adfîne 11350111: ;

Et mah mut a amans contagi fmgitur 61.15 :
Sel camât] lus ch q vamvis (acare utile corpus ,

Qui me“: : ac 4.131 Parka, via m1114 VJd

un. *



                                                                     

LIVRE III. :8:telle; vous ne pouvez la regarder comme im-
mortelle , puifqu’elle (e retire appauvrie par cette

diminution de parties a Si au contraire elle ne
[cafre aucune perte 5 li le corps reliirue
fidèlement tous (es élémens, pourquoi la putré-

faâiori des vifceres donne-r-elle le jour à un
peuple de vermillent i D’où vient ce aux con-
tinuel d’1nfe&es privés d’os 8c de fang, qui s’av-

gircnt au milieu des chairs gonflées a

Si vous regardez les ames de ces animalcules;
comme autant de fubüances étrangeres qui f:
font jointes à lours corps 5 li l’arrivée fubire de

tant d’amcs, après le départ d’une feule , n’en:

pas pour vous un fujet de réflexions 5 vous ne
pouvez cependant vous difpenfer de répondre à

une quelkion : chacune de ces ames choiGt-elle
lcs’germes qu’elle veut animer, pour y conf-

truire fa demeure a ou font-elles reçues- dans des
organes déjà formés! On ne voit pas pourquoi

elles [e tourmenteraient à (e bâtir une prifori,
.elles qui, fansorganes , volent à l’abri des ma;-

ladies , du froid , de la faim, de tous les maux
qui [ont le partage du corps, 8c que l’aine ne“

relient que par [on union avec lui. Mais flippo-
fons qu’il lui fait avantageux de [e caulinaire un

corps pour y entrer, on ne voit pas au moins
par quel moyen elle pourrait y réullir. Ne dires



                                                                     

am IUCRËCE
Baud igitur fanant animai. litai empara Sc 11”»

tus.    Neê camel: tarit, ut jam petfeé’tis infînuentur

Corperibus 5 maqué (mini poterunt fubtiliter cf;
emmena, maque cônfenfd sontagiawfîent.

Denique car acris violentia crime leonum
’ Seminium fequitus a dolu’ volpibus, 8: fuga cart

VIS .A patribus dam: , a: pantins Pavot“ incitat anus a i
Et jam cætera de généré hoc , cm mania membris  

Ex incante ævo ingenerafcunt inque gemmant 5

Si non carta fuo quia famine [aminioque
Vis animi patiter crefctt cam corpore toto!
Quôâ û immortalis foret a: mumie foleret

empota 5 permiüis animant” moribus cirent 5
EÆugetet canés Hyrcano de famine fæpè

Cornigeri incunfum servi , trameraque par au.
ras

Aëris accipiter fugîcns, vénieme columbâ :

Defxpercnt humines, [aprèm fera fæcla fera-
ram.

Ulud enîm faîsâ ferrat radôme, quad aîunt,

Immortalem animam mutato corporc tisai.
Quod mutatur cnim , difïolvitur 5 «interit crgô.

Trajiciuntur enim Pattes , aulne ordine min.

gram: .



                                                                     

IIVRE III. 28;»
donc pas que l’aine (e conûruit elle-même un

corps 8c des membres. Ne dites pas non plus
qu’elle entre dans des membres tout formés ; ou

expliquez cette liaifon intime , cet accord parfait
entre les deux fubfiances.

Enfin pourquoi le lion menus; wujours
la férocité de (on cfpece a pourquoi la rufe efr-

elle héréditaire aux renards, comme la fuite 8c
la timidité l’eü aux cerfs? En un mot , pohra

quoi cette uniformité d’affeâions fpirituelles qui

milieu: avec nous a linon! parce que l’efprit
ayant, comme le corps, [on germe à: fes élé-
mens particuliers, les qualités de l’ame craillent

8: (e développent par degrés en même-rems que

la machine. Si elle était immortelle , li elle palL
fait d’un corps dans un autre , les mœurs des
animaux feraient mélangées: on verrait [cuvent

le chien d’Hyrcanie fuir la rencontre du cerf;
le vorace épervier trembler dans l’air à la vue de

la colombe, les hommes perdre la. raifon , 8c les
bêtes féroces acquérir la fagelfe.

Envain, pour réfoudre ces dillîcultés , fou-r

tient.on que l’aine , fans celÎer d’être immor-

telle , change de nature en changeant de corps:
tout être fujet au changement eli fournis à la
dill’olurion , a: ne peut manquer de périr par



                                                                     

1M IUCRECE
Quare diffelvi quoque dcbent poffe par arms’;

Denique ut intercant unà cam corpore-cunâæ.
Sin» animas hominum diccnt- in corporel (émié

pet
Ire humana 5 tamen quæram en: è fâpicnti

Stulta qucat fieri 5 nec prudèns fit puer ullus g

Nectam «106m5 cquæ Pumas, quàm fouis qui
Vis :-

Si non cérat fuo quia fèmine féminioque

Vis ammi pariter crefcit cum- corpore toto.“

Szilicet in tomera teneraféere empote mentem
Confugicnt; quad fi jam fît , fateare ncceirè eiÏ ,

Mortalem cire animam , quoniam mutant 9:5“
anus”

Tantoperc amittit vitam fedùmque prièrent.

Quove mode Poterit pariter cum COÏPOÎÇ quo-r

que ’Confirmata, capitan) æratiè tangue HBrem’

Vis mimi 5 nifi cri: confors in origine primâ !
Quidve forêts fîbi vair membris exire fèncëtis!

An mctuit concmÇa-manerc-in corporc putti ,
È: domus ætatïs (initie ne feiTa vctuüo

Obmat a au non 5m: immortali alla pericla.

Danique connubia ad Veneris Pmufcjue fera:-
mm

me animas præftè, dèridiculum cire videur 5 i



                                                                     

[IVRE III. 235
in tranfpolition 8c le défordre de l’es parties 5
l’ame doit donc le dilÏoudre dans les membres, 8:

mourir toute entiere avec-le corps“ Si vous dites
que les ames humaines ont toujours des corps hu-

mains pour domiciles , jevous demanderai com-
ment de (ages elles deviennent déraifonnables;
pourquoi l’enfant n’a pas la prudence en partage,

ni le poulain de la jument les qualités du cour-
lier belliqueux , linon parce que l’ame a [on
germe propre qui (e développe en même.tems
que le corps. Vous direz donc pour derniere ref-

fource qufelle rajeunit dans les enfeus 2 Mais
au avouer (a mortalité. Elle ne peut fubir un
changement li confidérable , fans perdre la vie
a: le l’entiment dont elle était douée auparavant;

Mais comment pourra-t-dle fe fortifier avec
le corps , atteindre en même-rems que lui à
[a perfeâion , li lÎinliant de leur naill’ance n’a

pas été le même 2 pourquoi dans la vieiHeEe ,
fe hâte-belle d’abandonner l’es membres 2 craint-

elle de relier enfermée dans un corps putréfiée

a-t-elle peut que fan vieux domicile ne s’écroule

fur elle 2 mais quel rifque court une fubftance
immortelle 2

Enfin il eû ridicule de s’imaginer que les ames

f: rendent au moment précis de l’accouplement



                                                                     

.286  LUCRECE
Et fpcâare immortelles mortalia membra

Innumero numero , certareque Præpropcrante:
’ Inter fa, cluse prima potiflîmaque infînuetur:1

Sinon fortè ita funt animarum fardera paé’ca ,

Ut, qu: prima volans advenait, infinucmr

prima , :1:un inter (a contendant viribus bilan.

Deniqnc in achemines ambon , non æquerc in.

alto
Nubcs elfe gnetum , nec pifas vîvere in anis ,
Née cruor in lignis , nec [axis (accus inech : -
Certain ac difpofïtumfü , ahi quidquid crefcat

à: Ânüt :

Sic mimi matura ncquit En; empare oriri , ,
Sala , asque à maris a: (sagum: longitis e111: .-

Hoc û poffez cnim, multô Priûs ipfa animi vis

In capite , au: humais, au: ignis calcibaà «:ch

P911215 8.: innafci quâvis i3 patte Caleta: 5

ïandcm in tandem hominc. arqua; in codera vafe

muera-
Quod quaniam il) Imam «1qu: sonnât carpes:

certain ,
Difpofitumque viderai, ahi elfe a: crefcere poing.

jeorfum anima atquç animus 2 ramé rugis infi-

ciandum

t

Tomm poffe extra corpus durarc genique.
Quais; alerta“ ahi imam: , pensifs nçceffepf’c

Conlîtcaseælimam difttaâamin capet: nama



                                                                     

LIVRE III. :37
8: 66.13 naiffancc dcs animaux, qu’un nomç
breux effaim de fubüançcs immortelles s’emprefç

feu: autour d’un gcxmle mortel, a; fc diffama;
l’avantage d’être introduite la premiers, à moins

que , Pour Prévenir la difcordc, elles ne cour
yienncmi çntr’elles de céder la place 5.13 Pluç

lillgcnte. ’
Voyez-Vous des arbres dans l’air, des nuages

dans l’Occ’an, des PQifïons dans les plames, du

fang dans le bois, des facs dans les cailloux:
non fans doute. Lhaquc être a fou heu marqué
pour exiRer & pour croître. L’an: ne Peut vos;
plus naître ifoléc ,. ni vivrç Indéfendantc dg

fang 8c des nerfs. Si en: avait ce privilcgc , :11:
pontera: à plus fort; raifon f: former dans h
tête, dans les épaules , dans les talons, ou dans
tout: autre partie du corps, puifqu’cnân elle rec-

tenir majeurs. dans le même homme , dans lu;
même vaiEcau, Or (i nous fommcs fûts que l’çf-ç

luit a: l’aine on: dans le corps un liage marqué

pour leur exiücnce «il leur accroifcmcnt , a;
[mammas-nous pas bien plus autogifc’s à nier qu’ils

puiiïent naîtrç 8C [ubfiftet fans luÏ ? Ainlî quand.

la machins: Péri: , il fau: qu; l’aune. chez-uléma

foit décompcgféça,



                                                                     

188 LUCRECEQu’ippc etenim mortelle æterno jungcre, 8c n’ai

Confentire patate , 8c fungi marna poffe,
Ecüperc cit. Quid .cnim dîverfius e112: Putandum

crû ,.

lut magis inter [a dîsjunâum difcrepitanfquc ,-

Quàm mortalcquod CR, immortaîi arque perennÏ

Junâum , in concilie [gavas tolerare procellæs 1’
t

Prætcrea, quæcunque manant marna, neceffc 69:,
tut, quia funt folido cam corpore, refpucrc ië’cus,

Ncc pcnetrare Pari Iibi quidguama quad que“
aréÏas

Diffociare intüspartes 5 ut materiaï

Corpora fune, quorum naturam oftcndimus anté a
Aut ideô durette ætatem poffe pet omra-cm ,

Plagarurù quia funt expertia ; fiant inane CH: ,

Quod manet inta&um a nuque ab iâu fungitur
hilum c

Aut iâcô , quia nuHa loci lit copia circâm .,

Quô qu’afi rcs pofIînt difccdetqdifïoiviquc 5

Sieur fummarum fumma CB: actez-na; maque extrï

Quis locus eG: , quo difïugiat 5 maqué corporal

funt , (111x
l’ofünt incidere 8c validâ difTolverç plagâ.

Àt maque , uti dotai , folido cum corporë mentis
Natura CR 5 quoniam admiüum eft in Ébusînanc :

Ncc tamen cit a; inane 5 11:un autan; corpora

defunt, .  Ex



                                                                     

L IVRE III. 239
Quelle folie d’unir le mortel à l’immortel , de

füppofer enrr’eux un accord mutuel , une com-
munauté de fonâions l Qu’y a-r-il de plus diffé-

rent, de plus difliné’c , 8c de plus dppofé que ces

deux fubüances , l’une périlTable 8c l’autre indef-

trué’rible que vous prétendez allier , pour leur

faire [apporter conjointement mille accidens fun

selles?

Enfin un corps fubûïle éternellement, ou parce

que (a folidiré rélille au choc , à la pénétration,

à la dillblution , comme les Principes de la mar
tiere , dont nous avons cèdeÎfus fait connaître

la nature : ou parce qu’il ne donne pas de prife

au choc, comme le vuide: cet efpace impalpa-
ble , dans lequel le perd toute action deflruâcivc :
ou enfin parce qu’il n’en; point environné d’un

efpace qui paille recevoir (es débris, après (a
dilÎolution , comme le grand tout hors duquel il
n’y a ni lieu ou fe dilIîpenr [es parties, ni corps

pour les heurter a: les féparer. Or l’ame n’ell: pas

immortelle en tant que folide , puifquc je vous
ai enfeigné qu’il y a du vuide dans la nature; elle

ne l’eft pas non plus comme vuide; il n’y a que

n trop de corps dans cet uniVers infini, dont l’ir-
ruption foudaine éBranle [on être , 8c l’expofe

Tome I. N



                                                                     

:90 LUCRECEEx infinito qu: poliint ferré motta;
Promets banc mentis violente turbin; moient;
Aut aliam quamvis ciadcm importait pericli
Ncc porrô natura loci, [patiumquc profundi
Deiîcir, cxpergi qui) polît vis animai,

Alu aliâ quâvis point: vi pulfa petit: :

Haud igitur lethi præclufa CR jam]: menti.

Quôd fi farté ideô magis iminortalis habenda cR,

Quôd lethalibus ab rebus munira tcnerur :

Au: quia non veniunt omninô aliena falutis 5
Au: quia que: veniunt, aliquâ ratione recalant
Pulfa pâtis, quàm, quid noceant, fendre qucamus :

Scilicet à verâ longé ration: remorum ePt.

Rater cnim quint: quôd morbis mm corporis ægrir,

Advenit id, quod cam de rebus [aspe futuris
Macerat, inque meta malè habct, curifquc’fatigat;

Puteritifque admiEa mais peccata remordent,
M; furorcm mimi proprium , arque oblivia sa

mm a
(La: quôd in nigras Icthargi magma

Nil igigu mots 63:, ad nos maqué patine: bio
111m ,

Quandoquidem mmm mimi nonidis habemr 3
Et valut anteaéio [in cempore feulions 2:in ,

Ad consigcndum veniemibus ludique Pœnis a
Omnia cûm bani “criée congaïs cumula: i



                                                                     

LIVRE 111. 19x
au danger de périr. Enfin il nille des efpaces
immenfes ou [es parties élémentaires peuvent (e

difperfer, 8l [a fubllauce périr de quelque ma-
nier: que ce fait. Ce n’ell: donc’pas pour dl:
qu’ont été fermées les portes du trépas.

Envain fonderiez-vous (on immortalité fur
l’avantage qu’elle a d’être à l’abri des caufes

de dellruétion : ou parce qu’elles n’arrivent pas

jufqu’à elle , ou parce qu’elles [ont repouilées

de quelque maniere que ce fait avant que nous
[entions le mal qu’elles pourraient lui faire. Car

fans compter les maladies du corps dont l’aine
mirent l’atteinte , l’inquiétude de l’avenir la mine

a: la tourmente par des allarmes 8L des foucis
continuels : le [ouvenir de fes crimes palles cil:
un ferpent qui la ronge. Ajoutez le délire , mz-
ladie propre à l’aine , la perte de la mémoire ,

8c le fommeil lugubre de la léthargie.

Qu’elt-ce clone que la mort, a: que nous inia 1
portent (ce terreurs, il l’ame doit périr aVec le

corps a Rions-nous feniîbles aux troubles de
Rome , dans les ilecles qui ont précédé notre trail:-

fance , lorfque l’Afrique entier: vint heurter l’Em,

pire , lorique les airs ébranlés retentirent au loin

N ij



                                                                     

1% LUCRECE
Horrida contrcmuêre , fub altis ætheris amis;

Ir; dubioquc fait fub utrorum ragua cadendum
Omnibus humanis effet , terrâquc manique.

iSic ubi non crimus , câm corporis atque animaï .
Difcidium fuerit, quibus è fumus nuiter apti,

Scilicct baud nabis quidquam, qui non erimus
mm ,

Accidere omninô poterit , fenfumque moverc 5

Non fi terra mari mifcçbitur, 6: marc geek),

Et fi jam aoûte fentit de corpore , poftquam
Diüraéîa en: animi natura animæque poteüas 3

à» Nil tamcn hoc ad nos , qui cœtu conjugioquc

Ocrporis arque anima: conüûimus imiter apti z

... Ncc , fi maieriam noüram conlegcrit ætas

Poft obitum , rurfumque redegerit , ut lita nunc

en: , . .Atquc itcmm nabis fuerint data lumina vitæ 5
Pertineat quidquam tamcn ad nos id gnaque fae-

tum ,
Interrupça femcl crin: lit repetcntia nama.
Et nunc nil ad nos de nobis attinct , anté

Qui fuimus 5 nec jam de illis nos afîicit angor;
Quos de materiâ noihâ nova proferet ætas.

Nam slim refpicias immenû temporis omne
Præteritum fpatium , mm motus matcriaï
Multimodi quàm (un; facilè hoc addrçdçrc pop,

55 a

i



                                                                     

LIVRE 111. 1,;
du bruit de la guerre, lorfque le genre humain
attendit en fufpens fur la terre 8L l’onde duquel

des deux peuples il allait devenir laconquête. H é

bien l quand nous aurons celÎé de vivre, quand
la mon aura [épaté les deux fubllances dont l’u-

nion forme notre être , nous ferons de même
à l’abri des événemens 5 ou plutôt nous ne ferons

plus , a: les débris mêlés du ciel , de la terre a:

de la mer ne pourront réveiller en nous le fen-

tinrent.

Mais quand même l’efprit a: l’ame , après leur

retraite , auraient encore’des fenfations , que! in-

térêt pourrions-nous y prendre , nous qui ne fom-

mes que le réfultat de l’union intime du corps 8C

dgl’cfptit a 8c quandmême après le trépas, le rems

viendrait à bout de raEemblcr tout: la marier:
de nos corps , de remettre chaque molécule dans
l’ordre 8c la lituation qu’elle a préfentcmcnt , 8K

de nous rendre une feeondc fois le flambeau de la

vie , cette renailTance ne nous regarderait plus , la
r chaîne de notre czillence ayant été une fois i mer- ’

rompue. Qui de nous s’inquiete maintenant de ce

qu’il fut jadis , ou de ce que le temsfera des dé-

bris de [on cadavre a En effet , en coniidérant le
nombre infini des ficeles pallés , 8: l’étonnante

variété des mouvemcns de la matiere, on con--
cevra aifément que les atomes fe [ont trouvés

N n;



                                                                     

a” LÙCRECE
Scmina fæpc in codem, ut nunc faut, ordina

- poffa :  
Ncc mcmori tamcn iâ quimus deprenderc. mente.

Inter cnim jaffa en: vitaï paufa , vagèque I
Dcerrârunt paHîm motus ab fenfibus cames.

chet cnim , miferè quoi fortë ægrêque futu-

rum eû, ,

lyre quoque cire in cc mm tempera , clim mafé
jdfiît

Acciderc. At quoniam mors cximit ira, prohi-
haque

Blum , cui poflînt incommoda conciliari

Hæc cadcm , in quibus 8: nunc nos fumas, anté
faim: :

Scire liCCt nobis nihil elfe in morte timendum ;

Net: mifcrum fieri , qui non eR, poffe; neque

hilum - -Diflërre, au nulle fuerit jam rempare matus,
Momlèm vitaux mors cui immortalis adulait.

Proinèle “bi (c üdeas hominem indignais);

ipfum
Poû mortem foie, ut au: putrefcat corpore pôfto ,

Au: flammis interfiat, malifve ferarum 5
Scire lice: 3 non fmcerum fouetta, arqueffubeffc
cæcum alignent cordi Rimulun; 5 quamvis nage:

ipfc ’ w-



                                                                     

v IIVRE III. :9;
plus d’une fois arrangés comme ils [ont aujoura

d’hui : mais il en: impollible que la mémoire

nous en inftruife; parce que , pendant la longue
paufe de narre vie , les principes de nos ames
f: (ont égarés dans des mouvemcns souna-fait
étrangers a la fenlibilité.

On n’a rien à craindre du malheur; (i l’on

n’aille dans le rems ou il pourrait fe faire (catir.

Mais puifque la mon , en fanfan: difparaître
l’homme , fur qui pourraient fondre les maux
auxquels nous Pommes expofés , l’empêche , pour

ainfi dire , d’avoir caillé auparavant , qu’a-t-il a

redouter 2 Eü-on malheureux quand on n’aille
pas 2 E: celui qu’une mor: éternelle a délivré

de la vie, n’eû-il pas au même état que s’il ne

En: jamais ne)

niai , quand vous entendez un homme Il:
plaindre du fort qui le condamne à fervir de
pâture aux vers , aux flammes, aux bêtes féro-
ces; [oyez fur qu’il n’eût pas de bonne foi, qu’il

ne f: rend pas compte des inquiétudes mal dé-

uloppées dont fou cœur cil le jouet. A. l’aie

N iv
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Crederc f6 quemquam filai fcnfum in morte fu-

turum. ’Non, ut opiner, mina du, quad Promittît; se
indè

Ncc radicitüs ê vitâ [e tom: 8c eipit;

Sed facit efTe fui quiddam (apex, infcius ipfe.
Vivus cnim übi cùm proponit quifquc , funk

i rum
Corpus uti volucres lacercni: in morte fcræquc 5,
Ipfo fui mifèrct; maque enim fc vindi’cat hi-

luta,
Nec removet fatis à projcâo corporc 58: ilIuâ

Se fîngit , Fenfuque fuo contaminat adftans.
Hinc indignatur f6 mortalïem elfe creatum;
Ncc vièet, in verâ nullum fore morte alîum 1%. ,

Qui potât vivus fîbi (c lugera peremptum ,

Stanfquc jacentem; nec laccrari , urivc dolera.
Nam fi in morte malum en: , malis morfuque fac,

mmm
T méhari; non invenio quî non fît acerburn

Ignibus impofltum gaudis , torrcfcere üammis 5’

Au: in molle fîtum quocari, atquc tigerc

Irigore , cûm in fummo gelidi- cuba: ægagre
faxi;

Urgcrivc fapernè obtritum 13011de terra

o

At jam non doms accipict te læta , 11:un axer
.Ogtima ,- nec dulccs occurrent ofcula nez-ti



                                                                     

A LIVRE III. 19-,
tendre , il ne doute pas que la mort. n’étei-

gne en lui le fendaient 5 mais il ne tient point
fa parole. Il ne peut fe faire mourir tout en-
tier , 8c fans le (cavoit, il lame toujours fubfif-
ter une partie de [on être. Quand il-fe repré-

fente pendant la vie , que (on cadavre fera
déchiré par les moulins 8c les. oifeaux carna-
ciers , il déplore (on malheur: c’ell qu’il ne li:

dépouille point de lui-même , il ne [e détache

point de ce corps que la mort a terraflê, il croit
que c’efl encore lui, 8c debout ’a fes côtés, il

l’anime encore de ra feulibilité. Voilà pourquoi

il s’indigne d’être ne mortel: il ne voit pas que la

vraie mort ne laurera pas familier une autre lui-
même , un être vivant pour gémir de (a mort,

pour pleurer debout fur fou cadavre étendu , pour
être déchiré par les bêtes , 8c confumé par la

douleur. Car fi une des horreurs de la mon dt
de fervir d’aliment aux hôtes des bois , je ne
vois pas qu’il [oit moins douloureux d’être con-

fumé par les flammes, d’être étouffé par le miel,

ou tranli de froid dans un tombeau .de.marbrc,
ou d’être écrafé fous le poids. de la terre par les

pieds des pæans.

Mais, dites-vous , cette famille dom: je faifais ’

le bonheur a cette époufe vertueufe , ces chers
N v.



                                                                     

293 LUCRECE
Pgæripeze , a: tacitâ peâus dulcedine tangent:
Non poteris faétis tibi fortibus cire , tuifquc
Prælîdlo : mifet I ô mifcr l aiunt , omnia. adcmit

Una dies infcf’ca tibi tot præmia vitæ.

Illud in his rebus non addunt 5 nec tibi earum
33m defiderium infidct rcrum infuper unît. I

n Quod bene (i vidcant anime , dié’cifque fcquan-

tuf 5-

DiEolvant mimi magna [ë angora matraque.

Tu quidam, ut es letho fopitus , 5c cris ævi
Quod fupcreù, cunâis privatu’ doloribus ægris z

At nos horrifîco cinefaé’cum te propé bulb

Infatiabiliter deûebimus, ætemumquc
Nana dics nobis mœrorem è peâorc demet.

Illud ab hoc igitur quærendum cil , quid Ê:

amati * ,Tantopere 5 ad fomnum fi- res redit arque quictem,

Car quifquam ætemo Poflît tabcfccrc luth?

Hoc etiam fadant, ahi Jifcubuêre, tenentque
focale: fæpe homines, 8: inumbrant ora carmais ,
Ex anîmQ ut diam : brevis hic cit fuitas ho-

mullis 5
hm fuerit , neque pait 11116111311]- revocarc Habit:

Tanguam in morte mali cumprinîîè hoc fit co-

rum ,
Quôà Ed; (murât mineras arque àrida tortes: ,

tu: alii): cujus dcfidcrium bardeau: rai.

à
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infans qui volaient au-dEvant de moi pour s’em-

parer de mes premiers baifers, 8: qui Pénétraient

mon cœur d’une joie intérieure 86 fecrete , une

gloire qui n’efi: pas encore à (on comble , des

amis à qui je puis être utile. O malheureux ,
maihèureux que je fuis l un feu! jour, un inf-
tant fatal me ravit toutes les douceurs de la vie.
Sans doute 5 mais Vous n’ajoutez pas que la mort

vous en ôte aufli le regret. Si on était bien con-
vaincu de cette vérité , de combien de peines
8c d’allarmes ne Ce délivrerait-on pas a l’affou-

laidement de la mon a fermé Vos paupieres : vous
voilà pour le refit: des üecles à l’abri de la douleur 5

8: nous, à côté d’un bûcher iugubre , nous ver-p

fous fur vos cendres des flots de larmes , 8c (a
rems n’effacera jamais les traces de notre dou-

ileur. Infenfés! pourquoi nous deKécher dans le

deuil 8c dans les pleurs a Un fommeil paiâble ,
un repos éternel 5 ne voilà-nil pas un grand fujat
d’affliâion 1

Ô mes amis, livrons-nous à la joie, fe piaifit
en: fugitif! bientôt il va nous quitter Pour ne
plus revenir : c’eû ainû , que la coupe à la main ,

des comiv’eseoufonnés de Beurs , s’animent à

fa gaieté. Ils craignent donc , après la mort ,
d’être dévorés par la foif, épuifés par la Éche-

kŒe , ou tourmentés Par d’autres dents a

i N vj
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Ncc fîbi cnim quijuam tam fa ,. vitamque re»?

quid: 5
Cùm pariter mens 8c corpusfopita quieféun: a

Nam lice: ætcrnum par: nos fic ech foporcm,
Nec defiderium mûri nos-adtigit alluma
Et ramon haudquaquam noPcros tune illa. par arme-

Longè ab fenfifcris primondia motibus errant ,
. Quin conreptus homo cx [011mo [a conligit ipfc.
Multô igitur mortem mimis adnos cire putandum 5
Si minûs elfe poteft, quàm quôd nihil cire videmus.

Major enim turbæ disjeâus matcriaï
Confequitur letho,.ncc quifquam expergitus exf-E

rat ,
Frigida quem femcl cft vitaï paufa (scuta.

Denique fi voccm mmm Naturel repentè
Mittat , 8C hoc aliqpoi noftrûm fic incrcpet ipfa a

a: Quid tibi tanneront CR , Mortalis , (pèd nimis

- ægris
a: Lué’cibus indulges aquicI mortem congemis ,. ac

iles?
a Nam 6 gram fuit tibi (lita anueaûa Priorquc 5

a Et lion omnia , pertufum congcfta quafi in vas ,
a Commode pcrHuxêre , atque ingrata interiêrc :

a: Cu: non, ut plums vitæ conniva, reccdis ,
wÆquo quimoquc capis focuram , me, quic-

tom 3 , .andin aa , qua: frué’cus cangue es, periêrc profufa,



                                                                     

L I V R: E I I I. 50!
Quand le corps a: l’aine repofent dans les

bras du fommeil , on ne s’inquiete ni de. foi ,
ni de la vie. Et bien que cet état de calme puiflÏe

e durer éternellement, il n’ell: jamais troublé par

le regret de notre exiüence. Néanmoins les mon:

vemens de la feniibilité ne (ont pas tellement
égarés pendant le fommeil, que le réveil ne paille

aifément les ramener à leur direction. La mort

cii donc encore moins que le fommeil, li ce
qui n’efl: rien peut avoir des degrés : elle calife

plus de défordre 8c de confufion dans les prin-
cipes , a: interdit pour toujours le réveil à qui-

conque a une fois fenti [on froid repos.

si la Nature élevait touré-coup la voix , 8:

nous faifait entendre ces reproches : nMortel,
a; pourquoi te défefpérer ainfi immodérément a,

a pourquoi gémir 8c pleurer aux approches de la
a: mort a Si tu as palle jufqu’ici des jours agréa»

a bles, (i ton ame n’a pas été un vafe fans fond

a ou [a foient perdus les plaifirs 8: le bonheur,
a: que ne (ors-tu de la vie , comme un convive
a: raflaiié, comme un voyageur qui touche au.
a port a Si au contraire. tu as biffé échapper

a: tous les biens qui fc font offerts , ti la vie ne



                                                                     

se: L U C R E C E
a Vitaquc in offenfu eû; en: amphis addax (11135-

ris ,
n Rurfum quad percer màÏè, ô: ingratum occident

omne? .a Nec pochis vitæ 5mm fa’cis , arque laboris?

n Nam tibi præterea quod machiner, invcniam-

, que .a: Quod placeat, nihileü : eacïem funt omnia (ema-

par.

à Si tibi non amuïs corpus jam manet , 82 anus

vConfeéti langueur. ; eadem tamen mania Ici:-

tant ,
a Omnia. fi Pergas vivehdo vinccre fæclà“;

w Al:un ctiam potiûs , fi nunquam fis-maximum.

Quid refpondeamus , niü juftam inœàdcrc 1i-

rem
Namram , 86 veram verbis cxpmîere caulâm a

Atqui obirum lamentctur, ,miferampliûs æquô ,

Non meritô inclamet magist, 8c vous incrcpc:

un?
37 Aufcr ab hintlacrimas , barathrb, Sc compefcc

querefas.
Grandior hic verô fi jam, (miorque quçratur’:

n Omniæ perfruâus vitaï prœmia- , mames Î

a, Scd quia fempcr aves , quad ahan: , Præfcntia

temnis , aa: Ifnperfeâa sibi elapfa cil ingrataque vira

I



                                                                     

LIVREIII. go;au t’oH’re plus que des dégoûts, pourquoi voudrais-

» tu multiplier des jours qui doivent s’écouler
a avec le même défagrément , 8: ,s’évanouir à

n jamais fans te procurer aucun plaiiir a Que ne
n cherche-tu dans la fin de ta vie un terme à:
a tes peines a Car enfin quelques efforts que je
a: faire, je ne peux rien inventer de nouveau qui
a: te plaife 3 je n’ai toujours à t’offrir que le même

a enchaînement. Ton corps n’eR pas encore ufé

a) par la vieilleffe, ni tes membres flétris par les
au ans : mais attends-toi à voir toujours la même

a fuite d’objets, quand même ta vie triomphon-

s: rait d’un grand nombre de ûecles, 8c bien plus

n encore li jamais elle ne doit ânir. a

Eh bien 1 qu’aurions- nous à répondre à la

.Nature , ânon que le procès qu’elle nous intente

eit jufte ? n Mais E c’eft un malheureux plongé

a dans la mifere qui fc lamente au bord de la
a tombe , n’aurait-elle pas encore plus de raifon
a de l’accabier de reproches , 8c de lui crier d’une

a voix menaçante , infenfé , va pleurer loin d’ici ,

a ne m’importune plus de tes plaintes a n Er ace
vieillard accablé d’années , qui ofe encore mur:-

murer: n Homme infatiable, tu as parcouru la car-
» riere des plaines , a: tut’y traînes encore: moins

a: riche de ce que tu as, que pauvre ce que tu n’as
a: pas, tu as toujours vécu fans plaint, tu n’as vécu.



                                                                     

30 ç L U C R E C E
ne: Et nec opinanti mors ad caput: adFtitit antè .

a: Quàm fatur ac pleuus poflîs di feeder: rcrumz

a Nuuc alicna tuâ tamen ætate omnia mitre 5
a Æquo animoque, agedum, jam aliis coucede z

unaire off,

Jure , ut opiner, agar, jure increpet inciletquc.
Cedit enim rerum novitate extrufa vemüas

Semper; sr ex aliis aliud reparue macaire eü 5
Ncc quidquam in barathrum, nec tartan decid’it

arts.
Materics 09115 CR ut crefcant poüe’ra fæch z

V Quz tamepmmria te , vitâ perfunâa, faquentur.’

Ncc mimis ergô ante hæc, (lu-31m nunc, escidêre

cadcntque.
Sic alid ex alio nunquam dcüflct oriri,
Vitaque mancuPio trulli ému! , omnibus alu,

Rcfprcc item Q3111 nil ’ad nos antcaé’ca vctuftas

Tcmporis acterai filait , quàm nafcimur anté.

Hoc igitur fpcculum nabis Natura futuri
Tcmporis exponit :4309: mortcm darique noflram,
Num quid ibi horribile apparaux“. mm: triüc vide-

tur
Quidquam Ïnonne omni fomno feeurius califat?

Argue ea nimïrum, quæcunquc Achcrunte pra-

fundo
Prodita. fun: cire , in Yitâ faut omnïa nabis.

!



                                                                     

IIVRE III. 305a qu’à demi, 8c la mort vient te furprencire avant

a que ton avidité foit allouvie. L’heure eR venue,

n renonce à mes préfcns , ils ne [ont plus de ton

’ a âge ; laure jouir les autres , 8c fais le [acrilice

a: de bon gré , puifqu’il eli indifpenfable. n

Ces reproches ne (ont-ils pas jolies 2 n’efi-ce

pas une loi de la Nature que la vieilleiÎe cedc
la place au jeune âge , 8c qu’ainli les êtres le

Perpétuent les uns par les autres ? rien ne tombe
dans l’abyme du tartare. Il faut que la génération

préf ente (ave de remener: au: races futures. Elles

paflërontbicntôt elles-mêmes, 8: ne tarderont pas

à te fuivre : les êtres a&uellement exilians difpar
mitron: comme ceux qui les ont précédés. Cha-

can fournit Ta part aux reproduëh’ons de la na.

une; 8c nous n’avons que l’ufufruit de la vie,

fans en avoir la propriété. .Qà

Quel rapport ont eu avec nous les liecIes’faœ
nombre qui ont précédé notre naifiànee a C’eft un

miroir ou la Nature nous montre les rems qui
fuivront notre mort. Qu’ont-ils donc de li mite,
a: de li effrayant a N’eft-ee pas la tranquillité du

plus profond fommeil è

Toutes les horreurs qu’on raconte des enfers,
e’el’t dans la vie que nous les trouvons. Ce Tan-

Q



                                                                     

g“ LUCRECE
Ncc mifer impendens magnum rime: aërc faxant

Q Tantalus, ut faim et! , cafsâ formidinc torpeus :
Scd magis in vitâ Divûm mctus urger inanis

Mortales , “(unique émeut , guemcunque ferait-

Fors. ’Ncc Tityum volucrcs incunt Achermite jacem
rem :

Nec, quod rab magna ramentut pcétorc, quiaav

quam h - ’Perpetuam :tatcm pocemnt reperirc profeâô,
Quamlibct immani projeé’cu corporis exftet ,

Qui non. fols. novcm difpenfïs jugera membris
I

Obuncat, [cd qu: terrai tonus orbem 5
Non tamen ætemum poterit perfcrre dolorcm 5.

Nec præberc cibum proprio de corporc femper.
Scd Tityus nobis hic en: , in annote jacèntem

Quem volucres laceraut, arque exeftauxius angor
Aut aliâ quâvis faindunt cuppcdine curæ.

Sifyphus in vira cinoque nabis ante oculos cf! ,

Qui pacte à populo farces , fævafquc keums
Imbîbit, a: (camper vié’cus, triflifque recedit.

Nam patate imperium, quad inane cû, nec daru:
nuquam ,

Atquc in c9 (cmpcr dumm fufute laborcm;
Hoc off advcrfo nixautcm trudcre monte
Saxum , quod tamcn à fummo jam venise mmm
Yolvitur , 8: pl’ani raptim petit æquora campi.



                                                                     

IIVRE III. 507tale glacé d’efroi fous l’énorme rocher qui me-

nace ruine , c’eli l’homme livré à la fugerllition ,

qui redoute le vain courroux des Dieux dans tous
les événemens qu’amene le bazard.

Il n’eli pas vrai que Tirye couché fur le bord

de l’Acbéron loir dévoré par des oifeaux. Trouve-

raienr-ils pendant l’éternité de quoi fouiller dans

fa mile poitrine , quand même l’énorme étendue

de (on corps couvrirait la terre entière, au lieu de
neuf arpens a Pourrait-il d’ailleurs ful’âre à une

douleur éternelle , 8c fournir d’éremels alimens à

la voraëiré de [es bourreaux! Le vrai Tirye cl!

celui que l’amour a retraire . que rongent les
foucis dévorans, 8c dont le cœur en en proie à

tous les tourmens des pallions.

Le vrai Siüyhe en celui qui s’obliine à deh

mander au peuple les haches 8c las faifceaux , 8:
qui (e retire toujours avec des refus, 8c la trifiell’e

dans le cœur. S’épuifer en travaux continuels
pour un honneur qui n’eli rien, 8c qu’on ne peut ’

obtenir, voilà ce que j’appelle pouffer avec effort

vers la cime d’un mont un énorme rocher qui

retombe anal-rôt, a; roule préeipitammenr dans

la plaine.
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Deinde mimi ingratam naturam pafcerc fcmpeü

Argue explcrc bonis rebus , fatiareque nunquam;
Quod faciunt nobis ànnorum tampon , circûm
Câm redeunt, fœtufquc femnt, variofque laperas.

Ncc tamcn explemur vitaï fruftibus nuquam :

Hac , ut opinor, id eft, ævo florent: paellas ,*
Quod mcmorant , laticcm pertufum congercre

in vas , z
Quod ramez: expleri nullâ ratione poteüur.

Cerberus 8c Furîæ jam vcrô , 8c Iucis egenus

Tartarus, horriferos crué’cans faucibus æPcus ,

Hæc 11:un fun: ufquam, naquc poirant cire Prov-
fe&ô.

Sec! mctus in vin“: pœnarum pro malefaâis

EH: infîgnibus infignis , (cclcrifquc lucla

Carccr , 8c horribilis de faxa jaétu’ deôrfum

Verbera , camiEces , rebut, pix, lamina, tæJæ.
 Quæ tamen 8c (i abfunt : at mens fibi confcia faâi

Præmetuens, adhibct Rimulqs , torrctque flagel-
. lis 5

Ncc vider interea. , qui terminus cire malorum
Pollît, nec que: fît Pœnarum deniquc finis;

Atquc eadcm metuit , magis hæc ne in morte gra-
vcfcant , ’

, Hinc Achemfîa fît Ruhorum denique vira.

Hoc ctiam tjbi tutc interdum &ccre podîs:



                                                                     

LIVRE III. 309lepaître à chaque inüant la faim de [on ame,

la combler de biens , fans jamais la ralTaIier,
voir le retour annuel des faifons, en cueillir les
fmits , s’enyvrer de leurs douceurs; 8c n’être

pas encore content de tous ces avantages , n’eff-

ce pas le fuyplice de ces jeunes princeffes qui
fourmillent fans celle de l’eau à un vafe fan:

fond, fans Pouvoir jamais le combler?

Cc Cerbcre , ces Furies, ce tartare ténébreux

dont les bouches vomiKent la Hamme , font au.
tant d’objet! fabuleux qui n’exiftent point , 8c

ne peuvent exilien“. Mais les malfaiteurs (ont

punis dans cette vie, par la crainte des peines
yroportionnées à leurs crimes. Tels (ont les
cachots, la cime du Capitole, les fail’ccaux, les

tortures, les Poteaux , la poix, les lames, les
Garches. Et (i les bourreaux manquent, la conf. .
cicnce elle-même en fait 1a fonction 5 elle dé-
chire le cœur de l’es fouets , elle le perce de l’es

aiguillons. I oignez à ces tourmens l’incertitude
de l’étatifutur. On ne fçait quel doit être le terme

des maux qu’on endure : on craint que la mort
ne les aggrave encore. Ainlî la vie préfente ça
l’enfer des infcnfés.

s
Homme injulie , ne devrais-tu pas quelquefois



                                                                     

3m lUCRECELamina lis oculisaetiam bonus Ancu’ reliquit ,

Qui melior makis, quàm tu, fait, improbe, rebus.
Indè alii multi reges remmque patentes
Occiderunt , magnis qui gentibus impetitârunt.

111e quoque ipfe , Yiam qui quondam pet marc i

magnum . çStravit, iterque dedit legionibus ire pet altum ,
Ac pedibus falfas docuit fuper ire lacunas ,
3E: contempiit , aguis infultans , murmura ponti ,

Lamine adempto , animam moribundo eorpore
fuditp

Scipiades , belli fulmen , Cardiaginis Borror,
Dira dedit terræ, proinde ac famul inEmus effet.

Adde repertores doârinarum , atque leporum :

Adde Heiiconiadum comites 5 quorum anus Ho-
merus

Sceptra potituss eâdem aliis [opitu’ quiete cit.

penique Democritum poûçuam matura vetuftas

Admonuit nuement motus languei’cere mentis ,
Sponte fuît letho eaput obvins obtulit ipfe.

Ipfe Epicurus obit decutfo lamine vitæ,
Qui genus bumanum ingenio fuperavit, 8! 0mm;
Præitinxit , fichas excitas uti ætberius fol. -

Tu veto dubitabis , a: indignabere obit: ,
Mortua quoi vita cit propé jam un arque vi:

demi a
Qui fomno partent majorent contais mi à -



                                                                     

LIVRE III. au
te dire ?Ancus lui-mêmeeû mort , ce bon Prince ,

Ifupe’rieur à moi par (es vertus. Les rois , les

grands de la terre , après avoir gouverné le
monde , ont tous difparu. Ce Monarque de l’A-

Jie , qui s’ouvrit jadis une route dans l’immenlit6

(les mers , qui apprit à l’es légions à marcher (a;

l’abyme profond, bravant le vain courroux. de
l’élément captif qui frémilfait fous fes pieds , il

en: mort lui-même, a: [on ame a quitté (es mem.

bres défaillans. Scipion, ce foudre de guerre ,
la terreur de Carthage, a livré (es ollëmens à la

terre, comme le plus vil de fes efclaves. Joignez.
y les inventeurs des fciences 8c des arts, les com,

pagnons des Mufes , a: Homete leur rouverain
qui repofe comme eux dans la tombe. Enfin Dé-

. mocrite averti par l’âge que les relions de [on
efprit commençaient à s’ufer, alla préfenœr lui-v

même fa tête à la mon. En un mot, Épicure

lui-même a vu le terme de (a carriere , lui qui
plana bien au-delihsde la fpbere commune, a;
qui éclipfa les plus brillans génies , comme l’é-

clat du foleil levant fait difparaître la minier;
des érodes.

Et tu balances , tu t’indignes de mourir , toi

dont la vie en: une mort continuelle , qui te
vois mourir à tchaque inflant , toi qui livres au
fommeil la plus grande partie de tes jours , qui

J



                                                                     

j“ LUéRECE
Et vigilans Remis , nec fomnia cernure ceffas ,’ a

Sollicitamquc geris cafsâ formidiue mentem P

Nec repaire Potes , quid fit tibi fæpc mali g

mim- .Ebrius urgeris multis mirer undique curis ,
Argue animi incexto Huitans encre vàgaris 2

x
Si poffent homincs, proinde ac fendre videntut

Pondus inefÎc anima , quod fe gravitatc fatiget 2

Et quibus id fiat caufis cognofcere , 8c undc
T anta. maii tanguam moles in peâorc conRet:

Haud in vitam agcrent , ut nunc Plcrumque vi-
demus ,

Quid fîbi quifque vélit nefcire , 8c quærere fem-

per ,
Commutarc locum , quafi anus chonere pofiît.

Exit (aspe foràs magnis ex ædibus illc,

Elfe demi quem pertæfum CR, fubitôquc revertit :

Quippe foris nihilô mcliûs qui fentiat elle.

Currit agcns mannes ad villam hic præcipitantcr,
Auxihum teé’cis quafi ferre ardentibus inüans :

Ofcitat extemPIÔ , tctigit càm limina Villæ;

Au: abit in fomnum gravis , aigue oblivia quærit;

Aut etiam properans urbem petit , atque revifir.
Hoc f6 quifque mode fugit : at, quem fcilicet ,

ut fît ,

Effugerc hand potis CR, ingratis hæret’ 8c angîr’,

  l Proptcrca.
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dors même en veillant, a: dont les idées [ont
des fonges 5 coi qui toujours en proie aux pré-
jugés, aux terreurs chimériques , aux inquiétu-

de; dévorantes, ne [gais pas en démêler la caufe,

’ a: dont l’ame en: toujours incertaine , 50mm .

égarée.

Si les hommes connaîtraient la calife 8: féri-

gine des maux qui alliegent leur aine , comme
ils (entent le poids accablant qui s’appefanti:
fur eux, leur vie ne ferait pas li malheureufe.
On ne les verrait yas chercher toujours, (au!
[çavoir ce qu’ils delirem: , a: changer fans celle

je plage, comme li, par cette ofcilhrion con-
tinuelle , ils pouvaient fe délivrer du fardeau

qui les orrrimc» ’
Celui-ci quitte l’on riche palais pour fe dé-

rober à [ennui 3 mais il y rentre un moment
après, ne [e trouvant pas plus heureux ailleurs;
Ceraurre (e fauve à-roure bride dans (es terres“.

On dirait qu’il accourt y éteindre un incendiez

mais à peine en a-r-il touché les limites , qu’il

y trouve tenant Il fucœnhe au fommeii ,’ 8c
cherche à s’oublie: lui-même. Dans un moment,

vou; allez le voir, regagner la ville avec la même
promptitude. C’en; ainfi que chacun fe fait fans

cette 5 mais on ne peut “virer. On le retrouve,

Tom I. O



                                                                     

au LUCRECE
Propretca morbi qui; caufam non genet ager t
Quam ben; fi videz: , fana rebus quifque reliait
Naturam primâm ftudçat cagâofcçre mmm;

Temporis atemi quoniam , non nain; hom,
Ambigjmr [huas , in quo fil: motmlibus «mais
(Bras p09: mortcm, qué: rata: çunquc, manœdaï

Deniqdç morné in dubiisr pçPid’arc fera

dis 9  
gus: mais. nos fabigïrfîtaï tant: rapido a

Caca (pidgin finis vitæ mettalibut édita: s
Ne: Mimi lçthmn pou; 9 gain charnus.

rrærçrça à hrfàmnr ibidçm , arque infirmas

11(un g
Nu nova yivçndo Procuditu; un: vampas;
5çd dam abcft , gum! avçmns , jd çxfurerarc vînâ

c’çmt . “ q
6mm g faiblirai, nim contigitilluà g agmas 5
S: fitis saqua tçnçt vitaïcfçmper bizutés;

Pof’œraque in dubio enfui-mmm qæzamvçhàtaçtasjj

guida; âcre: nabis caftas, gain axial; biter,

1

’ N°6 P9539: 155343 gagas??? «haniwas hic;

lm  trempoit marais-i net; talibfëævfïlémua 5

Quô mimis de dia podium; Pçreiüptî,
groinât; hm (même Yîvçâéâ 2994?? E85?)



                                                                     

on’s’impormne, on fe tourmente toujours. C’eil:

qu’on ignore la calife de [on mal. Si on la con-
naîtrait, renonçant à tous ces vains remedes ,’

on (e livrerait à. l’étude dola nature , puifqutil

nil: queûzion, non pas du fort d’une heure , mais
de l’état éternel qui doit lunetier à la mort.

Que figniüenr ces allumes qu’un amour male

entendu de la vie vous infpire dans les dangers 2
Apprenez donc, ô mortels , que vos jours (ont
comptés, a que , l’heure fatale venue, il faut
partir fans délai.

Er en vivant plus long - tenu , ne ferez-vous

pas toujours habitans de la même tette a La
Nature inventera-t-dle pour vous de nouveaux
plaiiirs 2 Non fans doute. Mais le bien qu’on
n’a pas paraît toujours le bien (aprème. En

jouit-on 2 tell pour foupirer après un autre;
a: les rieurs en fe [accédant entretiennent dans
l’aine la foif de la vie. Ajoutez l’incertitude de

l’avenir a: du fort que l’âge futur nous prépare.

Ne croyez pas au relie que la durée de votre

vie fera retranchée de celle de votre mort. Vous
n’en ferez pas moins de rems n’aime du trépas.

Quand même vous verriez la révolution de
pluiieurs iiecles , il vous reliera toujours une

.0 ü



                                                                     

516 IÜCRECE
Mors ætema tamen nihilominûs i113 mandait?

Nec mimis me diu jam noh exit , a: hodicmo
Lamine qui finem vitaï fait , 8c ille ,
Mcpâbus aulne antais qui makis occidit antè.’

fini; Libri T ergii.’
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mon: éternelle à attendre; 8c celui que la terre

vient de recevoir , ne fera pas moins long-tems
mort , que celui dont elle enferme les dépouille:

depuis un grand nombre d’années.

Fin du livre Troijîema
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N O T E S
2ou PREMIER LigyRE.

PAGE 5.7.2.
O N a beauqoup raifonnê fur cette Invocza

. tien de LucSecc. Bayle néÏüIarÎegatde Sue comme

un pur-jeu. üfefpris , ce [ont [es 1611365331 ajoute

que tous les. Poëtes invoquant La Divjhiné qui
Préûde à: genre de poélîe qu’ils traitent, Lucrece

devait’mvoquer Vénus comme h Divinité des

Poètes phyûeicnâ. Mais Bayle nævgqœh moitié

du tableau. D’auËreS’ ouf regardé cette invoca-

tion comme un hommage involontaire que Lu-t
crcce rend malgré lui à. la Divinité. Ils ne mérî«

tent pas d’être réfutés. Lucrece explique luimême

fou invocation par ces vers du Fumier livre.

Quandô alîd ex alien reliait Natura , maque

ullam
Rem gigni patitur , nm morte adjutam alienâ.

Vénus était la DéelTe dola génération , Mans

le Dieu de la dcflxuüion 5 a: tout devient clair
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au moyen de cette explication. que nans fourni:
Plutarque Je Ifzd. 6l Off. t’ai N conflua; à
“Ana; Ampleur 757615944 pueoao’yïrht. 31 Ê m’y

. 311ml; à puma»; , î N usinxcoçw 795’611“;

Ex V encre verô 6’ Marte harmonium natam jabla-I

lantur ; quorum alter favus 6’ contentiojus ,
411cm vcrô mitât 6’ fècundd.

En général il faut diliinguer dans Lucreco
un double caractere, celui de potine 8c celui du
Philofophe. De même que les philofopbcs ana
siens “aient deux «bâtines , l’une publique ,

externe, exotérique qu’ils débitaient au peuple;

l’autre feutre, interne, éfoteriqu: qu’ils réfer- c

raient Pom- leurs difciples Particuliers; de même

lucrece, comme polit: , paraît quelquefois adop-
ter les idées Théologiques de (on teins, tandis
que comme philofophe Epicuricn, il s’aime cane

felles 8c les combat Je tout: fa force. saquez:
liftinŒOnJ rinkât? cadroit: à: in W
deviennent abfulument inintelligibles. Pa: actu-

Plc, comme philofophe il f: montre dans tout
[on poëme l’ennemi déclaré de la providence ,

se comme 1103:: , il Paraît la «connaître dans

le cinqnicmc lina: par C6 un.

b

quue adeô tes humanas vis abditz quzilam

058d: 3C me: farcis. [turque fautes
hominem. in W169 au habou: vident.

0 iv
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320 NOTESE N un mot Lucrece par Vénus 8c Mars ne dé-

fIîgne évidemment que les facultés d’engendrer

8c de détruire, perfonifiées par la mythologie.

PAGE unirai;
LUCRECE parle ici des intermondes, intermin-

dia, ou Épicure avait relégué les Dieux , 8c qu’il

appelle yETüZOGFIŒo La raifon qu’ en apportent

Cicéron 8: Séneque , était la crainte que Ies

Dieux th fuirent enveioppés dans les ruines (Il
«inonde , lors de 13 deüruâion future. Propre?

duettini. minerait: Cie. de Divin. La). in media
intervalle) Imjus 6’ alarias cœli dzjërms (Dans)

juc animali , [me bouzine, fine re , ruinas mun-
dorztm fuprè f: , circâqut jà cedentium- evitct.

Mais ils n’ont pas vu que dans les principes
d’Bpicure, les Dieux ne pouvaient pas hêtre en
fûreté dans ces intermondes ;.puifc1ue c’était pare

æuïiérement’ Jans ces efîmces intermécïiaires

d’un monde à l’autre, que devaient (e porter les ,

débris de l’univers.

Ne, volantant du! nammarums, momis mimai
DifFugiant Dahir?) , magnum pet inane [aluta-

Lucr. I. 1.
,

1. 1:. but d’Epicure était donc de dépouiller les

Dieux du gouvernement “de nous monde , en
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les plaçant hors de hlphere des événemens. hua

mains ;e’ell là le vrai feus de ce vers qu’on n’a

pas jufqu’ici conçu allez clairement.

Semota ab noûtis rebus fecretaque longê.

Iprn. “v. 5.

Il. y avait des philofoplies qui [attenaient
que Dieu était fufceptible des pallions de faveur

8: de bienveillance , mais ils niaient tous qu’il
fût acceflible à la colere. 0mm: philofaplzi de
ira” conjëntiunt , de graticî difcrepant, dit Lac-

tance. C’était un principe généralement adopté

par toutes les feâcs anciennes quelles qu’elles
fuirent. a Les Dieux , dit Séneque, Epifl. ’5’. ne

sa peuvent ni faire ni recevoir aucune injure.
a Car ce font deux chofeyeKentidlement liées
a que d’oÆenfer 8L d’être olïeufé. La Nature

si (aprème 8c admirable des Dieux en les élevant

sa au deffus du danger , n’a pas voulu qu’ils fuf-

n (eut dangereux eux-mêmes. r: C’était de ce

dogme univerfellement reçu que partaient tous
les philofophes pour nier les peines d’une autre

vie , comme nous aurons occalion de, le remar-
quer ailleurs. Ce principe 8c cette conféquence ’

ont extrêmement embarrallé les premiers défen-

feurs de la religion Chrétienne 5 ce qui prouve
que ce n’était pas un principî obfcur de [pécula-

D v



                                                                     

52.2 ’Noras
tien , mais qu’il était au contraire unimfèlîca-

mm: reçu 8c adopté. Laétanoe pour coupe: cette

diHicuIté par; la racine , campai un difcours
qu’il intitula de la. caler: de Dieu. u Car j’ai
arobfervé , dit-i1, qu’un grand nombre à: pet-

m fonnes penfent que Dieu de“: pas capéait de

a» coleæ, furpris en ce point par has faux argua

sa mens des phiiofopbcs. a Jaimùcrti pinâmes
exijlimarem wiki Dam ,7 îidem 14men à pâlo-
jbphis irretiti 61:45; argummzazionzsmapi. Vid“.

étrennions tirées de M. Warhuxzon , par M. d:
«Simone/sue. DE XI.

lita. 1/“.
Ç r que Lucien: appelât ici me MW;

if le nomme ailleursmatuu nm, fanum tout,
[mimi miusfamnça ,° connu; Epicurc lui donne,

les noms Je rô Div 0mn: , 7.8 à» tatan, à
bar plus” univeŒJmm. würm, 75? à a”? 9661?

mm mana ; “gramens que nous rendons
en français par k grand-tout, l’univers , in Na-

ture , Infant»: de tout les atomes ,. la colleEion
de tous les êtres. Il faut bien 5: garder de con-
fondre me: ces façons à: fait: , avec le mot
monde dont la ügnification était bien plus 1:5-

treinte dans les principes trimeurs. Il n’enten-
dait par ce mon, que la sauçai” ès carys gui
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comparent notre fyûêrnes tels que la terre, le
bien, la lune, les planantes. le; étoiles 5 qu’il

déligne quelquefois par cette expremon gêneri-

que. Infummgnrun , la poneâion des coq-s
qui nous environnent. Mais il croyait qu’au delà

de pas: mondai! y avait encore une infinité
d’amas colieëtions ou fyRêrnes de hmême ne.

me. k 5’91! la Comme de toutes ces colleâions

qu’il mana fous les termes d’univers . de

grand- tout. Au contraire les philofophes qui
croyaient comme les Pythagoriciens , les Pla-
toniciens, les Arniotéliciegs , qu’il n’y avait rien

autre chef: dans h Nature que nette feu! monde,
aubadaient ce terme avec celui d’univers. Ces
même! philofopbes devaient regarder le monde
comme éternel a indeûruâible à cana: du Prin-
tipi: , chi/rira, nim , in Milan nil pojè n.
vari. En conféquence de ce même principe ,
Épicure n’attribuait l’éternité 8: l’indeürnâibi-

lité qu’à l’univers, à la foraine des atomes,

croyant que chaque forme on chaque monde
fartiœlier naiffaient à: (e décuitaient.

P49: n. v. 2.1.
Ct l’alliage Pourrait avoit un autre feus que

celui que je lui ai donné , 8c fe traduire ainiî.

a Yourmême nourri dans les fiâions cErayantes

0 vi



                                                                     

3.2.4. NOTES
ardes poëres , vous fermerez peut-être l’oreille Ë

nmes leçons 5 mais ne pourraisrjc pas auliLbien
vqu’eux , inventer ds fonges lugubres 8: trou-
» blet tout voue bonheur par-des craintes chi-

s méthyles ë i
C’EST-là le fens adopté pannons les commenà

tateurs 8c par tous les rraduéteurs ; mais l’Et
meritâ qui vient immédiatement après. ne s’en-

tende plus avec cette veriion, a: la marche des
idées dur poëtecPc entiéremenrzboulcverféc.

PAGE 14. v. 2.0.

Pour. peu qu’on (oit initié Jans la philofoo

pine des anciens, on voit clairement que, felon’

leurs principes, ce ne pouvait être ni les corps
“in? les efprirs qui defœndiflènt dans Yes enfers.

Le corps conduise par la mimine ou décompofé

par la putréfaétion émir rendu à fes principes

élémentaires 5 l’aine , faivant les uns , mourait

avec le corps, fe corrompait comme lui, 8: fer-
vair à former d’autres aines , comme le corps à

former d’autres corps 5 lilium les autres , elle

allait le rejoindre a rame univerfcïle don elle
tirait fan origine , après avoir préalab emem:
raflé par un certain nombre de corps d’animaux

plus ou moins conlîdérable , felon certaines loir

que je n’examine pas. Ce ne pouvait donc être
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ni les ames ni les corps qui habitaiïcnt les enfers.
Mais qu’entendaient k3 anciens par ces’jïrnula-

en: légers qui n’étaient ni corps ni efprits a Il

une paraît airez probable demandaient par
. ces jmulacres, que cette efpece de membrane,

de Pellicule déliée que les Pythagoriciens 8L les

Platoniciens donnaient pour enveloppe à rame.
à qu’ils appendent du nom de véhicule. Si les
anciens n’ont eu aucune idée d’immate’rialité ,

comme le penfent la Plupatt des fçavans, il (cm-v
ble au moins qu’ils 1’ ont cru compofée d’élément.

ti fubtils, que de là à l’immatétialité, il n’y a

qu’un bien petit intervalle à franchir. Or , ne
concevant Pas qu’une fubftance aulii déliée sa

hum délicate pût. immédiatement agit fur le corps

8L necevoir l’imprefiion des objets extérieurs, ils

ont eu recours à une efpece de fubûance mi.s
myenne , qui En en quelque façon un mélange

.de corps 8c d’efprit , ou au moins un point duk
coursa: commun, a la faveur duquel «l’action

a: la réaâlon pût avoir lieu entre ces deux fubf-
tances qu’ils panifiaient regarder comme étran-

getes tune à l’autre par leur nature. C’était cette

efpece d’Epiderme , moitié corps a: moitié une,

qu’ilîfaifaient defcendreqdans les enfers.

Pneu 16. t. 2.2..
0 n regarde communément cet axiome . f3



                                                                     

;26 NÜ’TES
nihilo nit-L comme un principe univerliellement
adopté par les anciens. On cite l’autorité de “Gi-

. téton qui dit , lib. II. de Divin. tri: aliquid quad
ex nihilo orictur , au: in nihilum [dito cotidal P
Qui: boc phyfcus dixit onguent P Celle d’Arif-

tote qui dit formellement que tous les phyfnciens
remmaillent unanimement ce principe : âge-par,

x un?“ me; laïs“; â’warîsç 61’ aspi çxîçsoç. Enfin celle.

Je Burnet dom: voici les paroles , nantie 6’,
mihilatio lwdiemo fin/ù , finn vous pairie 5

. maque cairn atterrit optai Hamacs, Grace: à
Latin“ vox alla , que vinifiant olim
habuerit. On ajoute que le mot HébteIrBam/z 8c
le mot Chaldéen Jaqar (ont rendus dans les Sep-
tantes, par motos! 5 que Ravis” cit la même chofe

que 9mm , a; que Sr. Iérome regarde comme
fynonymes les mots encre , tender: , farinant.
Malgré ces autorités , j’ai bien de la peine à

me perfuader, que les anciens n’aient pas en l’i-

dée de la création dans le feus même que nous

l’entendons. S’il n’y avait pas eu des philofophes a

qui fontinffent que quelque chofe peut fouir du
néant, pourquoi Lucrece le ferait-il cru obligé
Æ établir le principe contraire fur un à grand

nombre de preuves a pourquoi tout cet appareil
pour prouver une choie dont tout le monde
ferait convenu a D’aiiieurs , que vent dire Séne«

que , lorfqu’il met en problème E. Dieu a fait
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binôme la marier: ou s’il a travaillé fur une
marier: préexilienne iMarerien 1’ij jüi Êrnm,

a: daté tuant ? Nu. quzü. lib. 1. in præf.

Pues 18. v. 1;.
La Won de ce vers n’en pas me: (4115

bru) pojènt fine omit ; tous le: arbre: poun-
raient produire de: fait: de tout: (lina, Parc:
qu’alors il faudrait “me: ( faffes) 8c non pas

mania ; mais la confhuâion dl: omni4( tarpon)

fojëntfcrre me: (fadas ), ce cil Plus plue
fophique a: plus grammatical.

Pues au. v. t.
en mot fardant: a beaucoup embaumé les

murmurateurs : Lambin y fuguée filaient: ;
maire lit [un leur: qu’il. explique dail-:113!
[En de: “au de: mmh: ; Creech conferve filante

auquel il donne la lignification de humidus , jà-
Jorcr eüciau. Il me femble qu’il était tout fim-

plc de dériver ce mot de l’adjeâiffndu: employé

5 (cuvent dans Virgile pour exprimer un rems
Pur a: funin. Voila pourquoi j’ai au devoir
trahir: arama fadent: par les 6cm jours Je
[astome ; ce préfente un (au d’un): plus
mi , que a pelurée“: ici. la même lignifica-

lion que notre ne: français tourner 5 a: que



                                                                     

gw NOTES
increee veut peut-être dire, que les chaleurs Je
l’automne font tourner le railla.

Paon 11.. v. 15.
IL faut que 1’42: de ce vers [oit gouverné par

fatendum gp qui cit cinq vers plus haut 3 à moins
qu’on ne regarde videlicet comme une abnéviae

tian de videra lieu.

Peau 2.4.. y. 15.
AUSSI-Têt que les hommes commencerent

à s’adonner à la phyiique , ils divilerent le monde

en deux parties, le ciel 8c laient. A peine for-
tis des forêts ou ils rampaient , pour ainli dire,
ils ne levent la tête vers le firmament , cette
riche enveloppe de la Nature , que pour s’en
regarder comme le centre. Tant il eft vrai que
l’orgueil 8: la barbarie le touchent de bien près.

Chacun de ces termes de divilîon fut fubdivifé

en deux autres , le globe en terre-férine 8c en
mer, le ciel en air 8c en région éthérée. Comme

l’on vit que la terre était habitée par les hom-

mes, les quadrupedes, les reptiles 5 les eaux
par les paillons , les airs par les volatiles de toute
efpece 5 on fe crut en droit d’en conclure que
la région éthérée devait être peuplée comme le

telle , a: avoit “(Il les annaux. Et commets
h
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sûres avaient avec les animaux que nous coud
ruilions , un point de conformité ,Tçavoir la
faculté de le mornoit 8c de changer de place ,

. on ne douta Pas que ce ne aillent-E les habitant
que la Nature avait donnés au ciel. ne la ces
figures d’animal: fous lefquelles font repréfen-

tés les lignes du Zodiaque. De la un nouveau
monde que la Mythologie alla remplir de (es
fables.

Neu regio foret ulla fuis animalibus orba

Alba tenent mielle (blum.
Ovni. Met. lib. I.

Cas alites qui bientôt furent adorés comme

autant de Divinités , avaient befoin pour vivre ,
d’alimens analogues à leur nature. On (uppoiâ

qu’ils fe nourrilÎaient des particules ignées qui

s’éleyent fans celle de notre globe vers les ré-

gions fupétieures , 8: que réciproquement
chaleur qui nous vient d’en haut n’ait quina:

émanation, 8:, pour ainii dire, une tranfpira-
tion de ces corps de feu. C’était probablement

ce commerce continuel du ciel avec la terre 3
cette efpece 6’ échange aulIi ancien que le monde ,“

qui avait donné à Empedocles la Premier: idée
de fou fyiiême.

P A c n 38. v. 4.
Quartz“ Lucrece n’ait pas employé une feule



                                                                     

3 go N O T E S
fois dans (on poëme le me: cramine , fiai et!
devoir m’en ravir, 1°. pour éviter les périphrafcs,

66 pas: Que fait un mot cataracté dans notre land
gus; 1,“. parcgqn’Epîcurs’ non-feulementzemployé

ce terme pour déûgncr lesçrincipes de la matin-c, y

mais a éd le panniez: qui fait introduit dans la
philofophie carpufculàire. Démocrite inia: 31H
pellé les élémens versifiant, page: qu’ils ne [ont o

mêlés d’aucun vuide; Métrodorc de Scio les avait Il

nommés oEæmz’psh, indivê/îbilia, parce qu’ils f: m4

fafent à toute divifion. Mais E1111”: fil! de Néo-ë

des (dit T héodorct 4. ThCÎÊPa) donna le mm  

d’atomes aux dorpufcules que ces philojbplm h
avaient (lé/ignés [bus les noms il? pleins Ô au.
divê/ülu. 7d ôæëxst’mr un“? ichm’psh :0305er

3570144 71707310, pauser. !
P59: 51.; 1: if.-

L’esmcæ peut En: confîdêré , ou comme â!- ’

nué de corps , ou comme occupé Par un corps,  -
ou comme parcouru par un corps. Dans le çrca ’

mie: cas , il s’apgcllc imide, dans le («and ,3  
iim , dans le troificme, région. Cime définition,

qui en: néceEairc pour l’intelligence de la fa-

mcufc gnomon du nide, nous çà gourmé pat

Sema: Empiricus. l. flac. 2.0. 5:27»? 99m, dit-
il, Ëpuyoç pcër xæravunbfœ 10739 «épiât; , x93! “

Wope’ashz. ukmpCævwe’m f4 in“ W7”.
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“au; unît-nu ’ XNpÉÜM «N N à”; «mû»; ,

au?” 70:74:? Nana: «dent “enfuma à ornai

tarpon bun; appellatif 3 occupa“ À tarpon
x Lacvs déchut g pcwadeuüu ipfàm empaume

audit REGIO
En général la quelüon du nide préfente Jeux

faces. Da demande d’abord li au delà de l’uni-

Vers il y a du vuide; on demande en feeond lieu
li dans l’univers même il y a de petits imamat
yuides difl’éminés dans tous les corps. Sur la pre-

miere queiiion point de difpute. Ceux qui regaie Q
daient l’univers comme un tout limité , étaient

obligés de reconnaitre au delà de 12s bornes un
efpace qui ne fût occupé ya: tien. Ceux au cana

traire qui lui refufaient des limites , ne pou;
nient admettre un efface ultérieur. Il n’y mais
donc que [e recoud Point du nide diiTéminé

. dans les corps qui fouffrît de la diûiculté s mais

cette contefhtion tient fi yen au vrai fyPcême
3e la nature , que pâmé les momifies même:

on (amenait le par a: le contre. Ajoutez que
cette difpute 3011i ancienne que la philofophie
ne peutiamais être rêfolue. Elle ne donne point
ailez de pife à refluât; elle Seconduit 8ans une
région dŒmehefes, où la miton dénuée de
faits , ne trouve aucun Point d’appui. Elle l’é-

gare dans les quefiions à jamais infolubles de
le nûment, de amure a: in mouvement,



                                                                     

gp NOTES;8c elle l’éloigne toujours; de plus en plus de [in

toute , en le faifant remonter à la caufe de ces
propriétés , au lieu d’en envifage’r les effets. On

eût terreau aujourd’hui de ces mines fubtilitës

qu’on a abandonnées aux écoles, peut attaquer la

Nature d’un autre côté; en; ne doute plus être

le philofophe ne puine ,« entre le plein 8c le
guide, Marcher aux pluâ grandes découvertes,

8c reculer les limitai de l’efprir humain , (au!
ravoir auparavmf éclairé fur ne fpécuIatienê

inutiles.
0

P463 38.1. ù
Car endroit que performe n’a entendu , 4:43

vient clair, en en faifant la conüruâion a: en
diffiuguaut les différeras rems dont parle La.
erece. Si) farté alignât , à»: tarpon: cr’êJîluênra

puna id («rapé tu amuïe pojidmntur) fieri ,
quia aêr [E cendra/car (in injianti caneur/lis) n Il
a: l’on croit qu’au moment de la féparation , l’ef-

n pace intermédiaire [e remplit auHî-tôt fans

a reüer vuide un feul influa: , parce que l’air le

a condenfe dans le choc , ou plutôt , parce que
’a l’air qui s était condenfé lors du chocî fc dilate

p lors dola féparation, on en dans l’erreur , ôte;

C P431: 4o. V. un
Un a inféré de ce panage de home place,
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la marier: a: le vuide fur la même ligne , qu’il
les regarde l’un 8c l’autre comme deux princich

réelp, concourant également à la formation 8c à

.fentrctien du grand-tout. Plutarque.& d’autres
anciens avaient déja fait le même reproche à

Épicure. La grande raifon fur laquelle on [ç
fondait, était site Leucippe. Dém0critc 6c me.

nodore de Sein avaient auŒ fait intervenir dans
la compoütion de l’Univers le vnidc comme

un agent aaif a: polirif. Quand cela ferait ( ce
que nie Gallèndi ) aurait-on droit d’imputer la
même opinion à Épicure , lui qui s’en: éloigné

dans plumeurs points efentiels de la doârine Je
(es prédécelfeurs , qui a dépouillé les atomes A:

la [enfibilité que leur attribuait Démocrite, qui
a appuyé leur folidité fur une toute autre bafp

que celle que leur donnait Leucippe, a: qui enfin
f: piquait de ne fuivre d’autre maître que [on
génie t Peut-on concevoir qu’I-Zpicure, cet eu-

nemi déclaré des être: abliraits , qui avait ôté

au Tems l’a réalité , qui avait banni Ac la phi-

lofophic les nombres de Pythagore, les idées de
Platon , 8c les formes d’Ariftotc , eût réalifé le

muid: jufqu’à. en faire un des principes de l’Uniç

ses i

P 4 c Xe 70
Cx: être Métaphyûun. qui et! ., pour airai
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dire , aux modifications de la marier: , ce que
î’cfpace cit à la manier: même, cette ligne idéale

que lu faiblcffe d: notre imagination [uppofc
pataude aux événemens, cet être fans confira
tance a; fans réalité 0d s’abyme l’efpri: humain

hvide de ce qu’il ne conçoit pas; ce phunômc,

tu un mot , qui n’étant tin-par lui «même,
devient par les divcrfcs amniotes de l’emrifugcr.è

ou l’éternité, ou un intima: fugitif, le Tenu:
été la punaisie Divinité de la ThéolOgie païen-a

ne , à œuf: du «ruiler: (l’intimité qu’il [emble

porter avec Îui. Satan): 5 le Ciel 8c le Teint
étaient un [cul a: même Dieu , un vieillard terrin-

ble, fous la fau: duquel tombaient l’aigle a: le

mancheron , les palais a: les cabanes. La Phi-
]ofoyhie ancienne qui a plus emprunté qu’on ne

croit (le la Théologie , avait Fumé dans ces fa-

1[des les nocions du Toma. Platon le regarde
tomme un: image de l’éternité, créé au mêmç

influa: que le Ciel 3 (don d’autres , c’en: la.
[Phare , le Ciel même. Le Tenu; fut donc réalifé.

On lui donna un corps se des parties qui étaient
le gaffé , le Préfcnt a: l’avenir. On le agatée

comma un être diflinâ’ , mais défendant du

moud; , qui avait été créé .en même toms que

lui, 8c qui tairait avec lui. Et de même que
connins philofoPhes prétendaient que Dieu Pour
créa; canonnant monde . ferai: obligé de déc:
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la nouvel efpaee , on foutint 3011i qu’après la

dehâion de 1’ univers un nouveau Tenu ferai;

reproduit pour prélidet au nouveau monde qui
remplacerait le premier. C’en confit «me opiv

nion manganin que s’anime ici Lama, [me
fundé que l’efpacç a: le rems. on: Jeux inâni:

imaginaires, ont été pour les hommes la (aux:

des plus grandes mais.

loin. v. a):
l. A gaminante elle-même (emblait avoir

adopté en: faire; notions 4a Tentez par h
manier: don: elle exprimait les (Je? des ver-
bes . clic (emblais leu: donne: une aillent»
réelle. Lunes: qui (gavait combien le langage
influe furies opinions des hommes , n’a pas dé-

daigné de refumer un fopbifmo fondé unique:

ment fur une équivoque Je langue. Pour entem-

dro dans ce qu’il vent dire 5 il fait fappofe:
qu’on lui fait une objcâion : Il“ [am :11.
lige (Il. Nous n’avons pas prkifétnent la mémo

lmbiguité en français 3 parce que pour exprime:

les prétérits des Verbes panis , nous employer!
bien à la vérité, comme les Latins, le participe

de ces verbes; mais mais y joignons le prétéxi;

æ non pas le préfent du verbe auxiliaire. Cepen-

M en, mamans, on remarque que noua
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cxpreflion n’eft pas exaête , 8: que nous menon!
deux prétérits ou il n’en faut qu’un.

PAGE je. v. 8.
NON-SEULEMENT des atomes parfaitement foc

lidès, tels que les fuppofc Épicure, ne pourraient
être (livifés , ni brifés, ni décompofés, ni limple-

ment endommagés ; mais ils ne pourraient pas
même fe comprimer 8c fe reftituer. Car c’eû un
principe de phylique , que l’élaüieité n’exil’te pas

plus dans des corps parfaitement folidcs que dans
nies corps parfaitement mols. Épicure ne pour-

rait donc pas expliquer la communication du
nouvement 3 puifqu’il cil im’pollible que le mou-

renient le propage d’un corps à un autre, fans
mailer par les atomes élémentaires. Je ne fgais
«gomment ce philofophc le ferait tiré de cette

objeâion qui me paraît infoluble. Au relie ,
teux qui foutenaient la mariera divilible à l’in-

Jini , dupliquaient pas mieux la communicab-
tian du mouvement, paifqu’ils étaient obligés

de faire palier l’impullîon donnée par un nombre

de molécules infini non pas feulement virtuel;
un comme on parle dans les écoles? mais même

«audita.

P A a .2 ff. v. I.
I

, Ir. cit clair au: Lucrece ne Parle pas ici d’un

corps ,
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corps, d’un aggrégat, d’un compofé d’atomes-

On n’entendait plus rien ni ’a [on raifonnement ,

ni fur-cou: à (a conclufion, fait: igirur jindi
PRIMORDIA jànplt’citatc. Il ne peut parler que

de l’atome 3.51 n’y a que l’atome , dans les prin-

cipes d’Epicure, dont les parties ne puiiÎent être

fépare’cs , ni exilien: ifolécs, pet/E traqueur con]:

un. L’extrémité d’un corps en état de compo-

ûtion peut ailler à part, puifque les ûmula-
eres dont les Poëtes développent la théorie dans

1e quatrieme chant , ne (ont évidemment que
la pellicule extrême des corps 5 a: puifque d’ail»

leurs un corps. quoique pouffé jufqu’à [on der-Â

niet œrme de diviiîon, n’eû pas encore réduit

à l’état «l’atome. comme il le dit , lib. Il.

Nofccre ut bine pouic pâtis omnem efEare
colorem

Partictdas, quant difccdant ad femina rcrum.

P461 58. v. 2.2..
Hrnacurn , difciple d’Hyppafe qui enki-

guai: pour lors la philofophie de Pythagore dé-
pouillée de fcs voiles , commença [a carrier:
par l’exercice de la premiere Magiütature
.phgfc fa patrie. Mais la méchanceté des hommes

Je dégoûta de les gouverner. Il refufa à plus
forte raifon les invitations de Darius qui l’ap-

Tome 1., P
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pellait à fa Cour, bien éloigné 3c mulon- fervir;

lui qui dédaignait de commandera Il Préféra

d’habiter le preux d’un rocher 8c de vivre de

légumes 5 genre de vie auquel il ne Put être
arraché que par une attaque d’hydropilîe , qui

le ramena dans [a Patrie, ou il mourut âgé de i
foi’xantc ans , après ami: inutilement tenté de

le guérir en le faifaqt œuvrât de fumier dans
une étable. On lui, rapsodie d’avoir pleuré fur

les maux que les tiens gaulent aux hommes;
Sans doute il eût été plusdu goût 8e notre nation

de tourner la abolît en Plaifanterie. Le langagç
obfcur qu’il pfeâæit dans (ès ouvrages , 8c que

chp lui reprôcbeioi ,rlui lit donner le furnom
de Zm7sty31; , le ténébreux. L’axiome Fondamental

de fa phylîquç était que le feu cl): Principe de

tout, principe des amçs qui ne fout que des patti«

cules ignées urinal): de; corps dont’les élémens

font (les molécules 36 feu fîmplçs ,“éternelles;

inaltérables 8c. indiyifiblçs. Çes atomes ignés on:

formé l’air; en ré conden faut; un air plus denfc

a produit l’eau, une tau plus ralentie a formé
la terre. L’ame nîétanq qu’un feu, Héraclite en

çoncluait que le comble du malheur cil: de fc
noyer , parce qu’alors Yahvé s’êteignant dans

l’eau , l’on meurt louf entier. mollet“ probable--

ment Pourquoi dans Homme , Achille ce héros

gui affrontait- la mon fut terre, tremblait et;

u



                                                                     

D U I I V R E I. 5;
combattant fur l’eau. Voila Encore fur quoi [ont
fondés ces pleurs qu’on repmche tant à Énée ,

lors qu’accueilli par une violente tempête . il
féerie.

O terque quaterqtre beati j
Queis ante ora [mmm , T raja: fub mœnibug

alus, tContigir oppeterc!

CETTE erreur n’a pas été ignorée même dans

le Chriûianifœe. Synélius , Evêéuxe de Ptolé-

maïde au quatrieme ficele , raconte naïvement
la frayeur dont il lût pénétré en fanfan: naufrage

fur les côtes de la Lybîe 5 cette frayeur , difait-il ,

était fur-tout cauféc par lés vives imprellîons que

j’avais reçues dans ma jumelle, que ceux qui f:

noient , meurent tout entiers.
Hz Il Le: x r x en: quelques difciples. Platon

jeune alors étudia la philofophie fous fes yeux;

On dit qu’Hippocratc 8c Zenon éleverent auHî

leurs fyüêmqs aux dépens du lien. En elfe: , le
fyüêmc d’Héraclite était Celui des Stoïciens. Vos

Stoîciens , dit Cicéron . de lin. lib. 11’, qui rd;-

portent tout à un cfjirit , fitivent la chari/2e
d’Héracün. Voila probablement pourquoi Lu-

crecc traite li mal ce philofophe. On trouve en-
core une grande conformité cuire les Principes
d’He’raclite 8c ceux des anciens Perfcs ; qui, [clou

.P il
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la doârine de Zorqaüre , regardaient tellement
le feu comme la foune de tous les êtres , qu’ils

en ânerie une Divinité nommée Orgmqes , don-

nant le nom d’Arimane aux ténebres qui lui.

[ont oppofe’es, ’

P A G E 640 V. la.
PRESQUE tous les anciens philofophes recone“

paillaient les élémens vulgaires pour principes

du grand-tout 5 mais ils n’étaient pas d’accord.

Les un; n’en prenaient qu’un (cul , dont la côn-

denfation à: la raréfaâion formaient les trois
autres , 8c la combinaifqn l’univers entier. Ainfi

Héraclite , comme nous venons de le voir , don-

nait à la Nature pour bafe le feu , Anaximêne
l’air, Thalès l’eau, Rhérécydes la terre. D’autres

en roulaient deux, parla condcnfation 8c la raréq

faétiou defquels ils prétendaient expliquer la

. formation du monde. Ainli Xenophanes mêlait
la terre. avec l’eau , ParmenidesJe feu avec la.

terre, Ænopides de Scie le feu avec l’air, Hip-

pon de Rhege le feu avec l’eau. Il y en avait
près-peu qui Ellent intervenir trois de ces élé-

ments dans la compofition de l’univers. On ne
gite qu’OnomacritÇ . qui admettait pour prin-
cipes bien , l’eau 8c la terre combinés enfenible.

Les guttes , fous la çonduite d’Empedocles 4, ne
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reconnaîtraient pas d’autres élémens que les éléo

mens vulgaires. Cependant, quoique ce philolo-
plrc admît les quarte élémens , il prétendait que

ces démens étaient oomp’ofés eux-mêmes diatol

mes ou de corpufcules , comme on le prouve ya:
des panages de Stobée a: de Plutarque.

Paon 76. v. 8.
VOICI la Confituâion de ces (leur vers qui

ne panifient pas avoir été entendus, a: qui [ont

fourrant fort (imples. A: rentra principid pojimt
rad/liber: plur4( id ejl plans circula/tamias) ululé

varia re: amati quant. Les élémens de la mariera
[ont roumis à un grand nombre d’autres circoniï

tances qui doivent jette: une plus grande variété

dans la formation des êtres. Et ce mitonnement
cil clair. Les 1.4. lettres de l’Alphabet , en vertu
de leur feul arrangement, varient à l’infini les

mots de la langue. Quelle variété doivent donc

jette: dans les diverfes produâionslde la N arum
les élémens de la marier: , qui, outre l’arran-

gement , ont encore bien d’autres circonüances

dont les élémens des mots [ont privés a Ces cire-

confhnees (ont celles donc il parle fi (cuvent
dans le cours de fon ouvrage, concurfus, motus,
pondent , plage, jigurc.

1’ Hi,
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.ANAXAGORE, né à Clazomene d’une famille

riche a: noble , fut difciple d’Anaximene. La
pafüon de l’etude éteint communément le deûr

d’amaffer. Elle conduifit plus loin Anaxagore;
elle lui lit abandonner tous (es biens à (es’parens,

pour (e livrer- fans entrava à la contemplation
de la Nature. Il eut pour difcipies deux hommes
celebrets dans des genres diffère”, Péricles 8:

Euripide , auxquels on joint aulli Socrate. Anaxa-
gore fut le premier gui bazarda l’idée brillante

a: féconde d’une lune habitée. Il ne raifonna

pas (i jufte au fujet du foleil qu’il regardait
comme une maire de feu de la grandeur du Pé-
loponnefe. C’était une grande vue à Anaxagore

d’avoir fend que tous les corps doivent être for-

més de principes hétérogenes 5 mais par [es He»

mœomeries il,avait ôté à cette idée une partie

de [on étendue. Ce fur lui qui, au. rapport d’à.-

riûote , fit le premier préüden une Imellîgence

à l’arrangement de l’univers : un»: à! Arranger

(a: tanguant machiné mina» imelleéîwqd mandé

generatiogzçlu. Et cam «lubin: propret 9min cen-

fam alcejànià 4j! , tana un aura/lit. In murât
vcrô, magie cætera amie, quant bulletin]: , wu-
fam contra gafant, partit. de metaphyiicâ lib. I.
cap. 4. D. pag. .8 44. cdit. Duval. tom. Il. Mais

L
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il ne fallait pas reconnaitre une marier: préexifa

tente fur laquelle cette Intelligence ne pouvait
s’arroger aucun droit. Il cil nemarquable que le

premier homme qui â; entrer la Divinité dans
le fyûême de l’univers, f: mêla de Rrédire, â

le fait de cette pierre clom il avait annoncé la
chiite , a: d’autres biliaires pareilles [ont vraies:

mais ce qui eh plus remarquable, c’en: que ce
même philofophe à quiIes idées Théologiques

avaient valu le (amena de vïç, mens, méné aceuûî/

d’Arhéifme à Alliances à ce qu’on aura peine

à croire , c’ell qu’après avoir été accufé (YA- .

théifrne Pendant [a vie , on lui ai: érigé des -

autels après (à mon. Il cil: le premier philofophc

qui ait Publié des livres

PAGE 82. v. 9.

Ir. et! bien fingulier que Gall’endi; en citant

ce pilage de Lucrece, ne folie aucune réflexion

qui le combatte ou le confirme. hernies fou (ml
eiple nippone des fait: qui. pouillent tendre à
appuyer celui-ci» a C’cR encor: pour «promène

a; raifon, dit-il, que les cordes des machines
a artificielles. qu’un fait mouvoir aVec beaucoup
a de violence, font fujertqs às’enllammer 5 qu’un

n certain bois des Indes met le feu à la poudre,
v quand. il. dl. long-93mg a! Rarement tourné

P iv
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émilion que M. Bernier paraît vouloir tirer de:

ces faits , il n’y a perfonne qui ne convienne
que le vent qui eft très-propre à Propager un in-

cendie, ne peut Pas le faire naître , a! enflammer

des arbres : il cit très-Probable que dans certai-
nes faifons de l’année, 8c fur-tout en Italie, les

grands vents étant airez communément accom-

pagnés de tonnerres, on aura attribué àla pre-

miere de ces caufes ce qui était l’efïet de la

feeonde; Il étai; plus merveilleux de faire naître.

l’incendie de l’arbre même , que du feu élé-

mentaire de la foudre. Voila comme on étudiait
alors la nature. Les arbres s’enHammaient’cl’eux: -

mêmes 5 bientôt on les fît Parler , on en fît date

Grades 8c des Dieux.

PAGE 35. 7.163.

VOILA: encore une de ces queflions mêtapliyn

quues auxquelles la philofophie ancienne’fe li-
Vrait avec d’autant plus de plaint; qu’elle donné

moins de prife à la raifen. Elle préfente deux
faces que Lucrece diRingue foignenfement, l’in-
finité de l’a/jante 8:. l’inlînité de la matiere. La .

premxere queüion ne foufFrait gueres de diflîculæ l

tés. Prefque tous les philofophes admettaient un
efpace infini, &e’était le [animent non-feule:

h.
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ment des Païens , mais même des Doâeurs Ciné.

tiens. a: Qu’ilsæonçoivent, dit Saint Auguflin ,

n au delà du monde des efpaces infinis , dans
a lefquels fi quelqu’un dit que le Toubpuiffant
a) n’a pas pu créer, ne s’enfuivra-tiil pas, &c. æ

a 8L ailleurs 3 Oferont-ils affirmer que la fubf-
a) tance Divine qu’ils coutellent être tout entier:

a par (a préfence incorporelle , à!!! abfente de

a. ces grands cfpaces qui font au delà du monde,
- g: qui n’ell qu’un point en comparaifon de cette

à infinité. a Il s’eR néanmoins. trouvé des Théœ

logiens plus pointilleux , qui donnant à lefpace
de la réalité , le concevant comme un corps
étendu en longueur, largeur a: profondeur, ont
craint d’en faire un Dieu , s’ils reconnaîtraient

[on inanité 5 ce qui les a conduitseè croire que
Dieu ne pourrait créer d’autres corps au delà du

monde , fans être obligé de créer en même rems

un autre efpace pour les recevoir. Quant à l’in-

amé de la matiere, il cit remarquable que les
philofophes aneiéns, qu’on prétend avoir tous

regardé la matiere comme éternelle , n’ofaiem:

pas tous la croire infinie , ce qui cil certaine-
ment une inconfe’quenee. Tandis que parmi les
Doâeurs Chrétiens qui referraient l’éternité de

la matiere , 8c qui l’alTuiettitlÏiicnt à la création ,

il s’en CR trouvé qui alluraienr que Dieu pouvait

créer-une marine, infinie non-feulement en gran-

P v
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deux , mais même en nombre. Ils n’en excluent

que [infinité qu’il; appellent afghan , qui ,
n’étant autre choie que l’efï’ence, Divine, ne peut

pas plus être créée que Dieu même. Vid. Gal;

fendi , Tom. I. p. 19’.

PAGE 88. v. 4;
Css’deuxé’zers (ont difiîciles, mais ifs s’enten-

dent clairement , au moyen de la confituâion
que voici. Nullius extremum videz!” po”? MIE

mfjt ultra (illud) (aliquid ) quoduniat, (in)
ut vidcatur, quô , non longiù: , [me [mais na-
ture, ( oculus) jèquatur (illius corporés jitper-r

fciem) 5 mot à mot : un coxps ne peut avoir
d’extrémité , à moins qu’il n’y ait au delà de lui

quelque choie qui le borne, de manier: qu’on
voie jufqu’oâ 8c non plus loin , l’œil peut [e

porter (a: ce corps 5 c’eR-àrdire, de façon qu’on

voie que l’étendue de ce carys va jufques-là 8c

non pas plus loin. La virgule que j’ai ajoutée
après quà, a: que ne porte aucun texte, en: abfo-

lument efIEmiclle pour entendre le feus de ce
W131»

l neuneu
.tâ
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. NOTES
DU SECOND IÇIVRE.

D

mP502 110. v. 6.
V 01cl la conftruâion de ces trois vers que
Perfoahe ne paraît avoir bien entendus. Nonne

vider: au Naturam nilzil dirai larme , niji ut,
a)”: dolor abjît à corpor: , ipfa. ( Natura ) frita-
tur mente. ( præditâ ) jucundo feu/î: , finaud (ire-

rum Natura) curé 6’ meta ? a: Ne voyez-vous

a: pas que la Nature ne demande rien , ânon ’
a que, le corps étant à l’abri de la douleur, elle

a: jouilfe d’une ame affeàe’e de (curations agréa-

»bles ac exempte de foucis 8c de craintes En
Cette confîmdzion en“. claire. hanna cit évi«

demmenr le nominatif de fhzantr, 8c le fabliau-

tif de fanon. Il ne fallait.pas fe mettre à la
torture , comme ont fait tous les commentateurs
en fuppléant ut qui ou tu cui à tu du: , mcnfgue

à mette, 8c [matira 12mn. r

P5611114 g 4:
C a vers ne gouttait-i133: ligniâet :1115 , que

1’ vi



                                                                     

54.3 NOETESlei atomes continueraient de defcenclre 33119 le
vuide pendant l’éternité , fans jamais s’arrêter,

s’il ne furvenait d’autres atomes qui en les cho-

quant latéralement , les détournaiïent de leur
direé’tion perpendiculaire a C’étaitelâ en ’efet la

doârine d’Epicure 5 voila pourquoi il combat-
tait avec tant d’opiniâtreté pour I’infinité de

l’efPace. Il (entait de quelle conféquence il était

pour (on fyûême que les atomes ne puffent ja-
. mais ni perdre tout-à-fait , ni même rallentir

tant fait peu leur mouvement. AMIE prétendait-
il non-feulement que les atomes abandonnés à

eux-mêmes, continueraient de tomber dans le
vuiJe pendant l’éternité , mais encore , que
Pouffés par un choc étranger , ils ne ortieraient:

yoint de kinine cette Jireélion accidentelle , à
moins qu’une nouvelle impuliion ne les fît chan-

ger de route. Il faut remarquer que molilita: ne
lignifie Proprcment que la faculté de fe mou-n
Voir, quoique fouvent il s’emploie pour expri-
mer la rapidité du mouvement 5 8c c’eü dans ce

dernier feus que Lucrece s’en fervira plus bas ,

p. ne. v. l4.
Nunc qua: mobilitas lit reddita materiaî

Corporibus.

I 3 x n. 7. 191
“que! combat ici mmm qui fuppofaic.
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la matiez-e inerte , comme il la croyait fans
forme, a: qui attribuait à cette même inertie la
calife de toutes les trauformations de la Nature.
Épicure au contraire veut que la matiere foi:
coupure en mouvement.

Nimimm nuita quies cû

Reddira corporibus primis pet inane profun-

dum. lib. Il. p. :16.v. 138c I4.
I 1. et! dift’ngue de deux efpeces , le mouve-

ment de pefanteur ou la gravitation , qui s’exerce

de haut en bas, 6c qui en: une qualité inhérente
à la nature même d’e l’atome 5 8c le mouvement

de réflexion , qui. n’cü qu’accidcntel, qui s’exerce

en tout feins, 8c qui tient, (clou Épicure, à h
(audité a: à la dureté des atomes ,

Neque enim mirum, durïfiîmz quæ tînt.

lib. Il. p. 116. v. 5.

AINSI la raifon même qui devrait empêche:
les atomes de (e réfléchir , ça précifément celle

fur laquelle on appuie leur élaüicité. Chacun de

ces deux mouvemens fe fubdivifait 50 deux
autres , comme nous aurons occafion de le re-
marquer par la faire.

Pneu tu. v. 16.
C’zsr là la fubdiviiion du mouvement réiez g



                                                                     

am NOTES .elle d’eft ,relative qu’à la diûance plus ou moins

eonfidérable à laquelle les atomes (ont renvoyés ’

par le choc. Quand la tépercufiîon cit confide-
table, elle s’appelle manu 5 quand elle n’écarte

que peu les atomes, 8c les réunit fous le choc,
elle fe nomme nmîc. C’eft Épicure lui-même

qui donne cette diüinâion. Vid. Diog. La’e’r.

lib. X. Vid. etiam Gaifend. tom. I. pag. 2.16.

ne: 124., v. 4.
chnncr. développe cette idée au continence-

ment du cinquieme chant.

PAGE 12.6. v. 7,
Cn ne n’eü pas pour fe conformer au langage

populaire que Lucrece fait tombez: les étoiles. Il

ne parle pas ici comme poëte , mais comme
phyficien 5 8c c’cft mal entendre fa doéfrine , que

de rendre, commè quelques-uns , jIeIIas par des ’

fêux mamma. Épicure était, réellement dans

cette opinion. Perfuadé que le foleil , la lune 8c
les étoiles ne [ont pas plus gros qu’ils ne nous

le parement , il devait en conclure que ces va-
peurs enHammées que gous voyons tomber la
nuit (ont de vraies étoiles. Cçtte Phyfique fi
miférable pour un génie comme Épicure , 8c l
dont Gaffendi le juüilîe airez mal, en; combat-
tue patl’line le Naturaliûe a: par Séneque. Neq

î
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digua» extingui decidua jîgnifîcant. . . . . 1114

nimio alimenta nuai [tamaris igneam vin abun-
dantia reddum , dan decidere creduntur; tu apud
par gnaque id Minibus men/i; , liquor: olci
nommas ucidere. Plin. lib. Il. cap. VIII. 111m1
min: jiultwimwn cf! exjjlinarg au [Idiot deci-
dere , du! trnnjilire , au: aliquid illi: cafard 5’
abradi ; namjï [me et , jan defiuïu au. Sente.
Nm. quzû. lib. L

lulu. n°14.
VOICI au des côtes lés plus faibles du fyltême

d’Epicure : Aullî. elli-ce par là que tous fes adver-

faires l’ont attaqué. Vid. Cie. x. de fa. . p Je
feta. Ils avaient à habité beau jeu : ils com-
battaient une (uppolîtiou gratuite que Lucrecc
m’appuie fur aucune nib. , linon que la décli-

naifon des atomes en; nécelliire à [on fyüême ,

sue fans elle il ne peut expliquer la formation
J’aucun être. Mais les advetfaires d’Epicure

étaient-ils en droit de faire fonne: li haut leur vic-
toire 2 n’avaient-ils pas à craindre qu’il n’usât de

kpréfailles 8c ne les attaquât eux-mêmes fur la

tendance vers un centre commun , qu’ils (appo-

[aieut dans les corps tout aullî gratuitement. Si,

comme on le croit communément a les anciens
remmaillaient tous une marient préoxillente rne
devaient-ils pas dès; lors uléma: avouer fou inti-z
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nité, puifque ne devant l’être qu’à elle-même;

elle ne pouvait être bornée par rien. L’univers

devait donc être infini , felon leur doéhîne. Ad-

mettre le principe 8c rejetter la conféquence eût
été folie ou mauvaife foi. Si donc Épicure le!

eût preHés fur cette tendance vers un centre
commun, n’auraient-ils pas été aufli embarrallés

à expliquer ce que c’eli que ce centre thu’Epi-
picure l’était à rendre raifon de la déclinaifon

des [es atomes!

PAGE 1-30. v. 4.
ON cil: furptis qu’Epicure fonde la liberté lin-

. maine fur la déclinaifon des atomes. On de-
mande fi cette déclinaifon en: néceHaire , ou Ë

elle et! Emplement accidentelle. : néceflaire ,
comment la liberté peutoelle en être le réfultata

Accidentelle , par quoi cit-elle déterminée ?Mais

on devrait bien plutôt être futpris , qu’il lui foil:

venu en idée de rendre l’homme libre dans un
fyfiême qui fuppofe un enchaînement néceKaire

de caufes 8c d’effets. C’était une recherche ailez

curieufe que la raifon qui a pu faire J’Epicui’e

l’apôtre de la liéerte’. Ne trouvant pas cette rai--

[on dans fes principes mêmes, il fallait la cher-
cher hors de fon fyfiême. Je crois en entrevoir
quelques traces dans la définition que donne ici

Lucrece de la liberté , 8c en particulier dans ce
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Vers finis aval/à volantas , cette velouté erra-c
cirée au Dejlin. Le but d’Epicure était de rener

l’homme indépendant du Dellin. Le Deûin, ecti

être ablirair , moitié philofophiq’ue 8: moitié

théologique, dont les païens n’avaient que des

idées fort coulures , qu’on prenait , s’il en faire

croire Séneque , tantôt pour un Dieu , tantôt
pour la Nature elle-même, était dans tontes les

anciennes religions une Divinité deliruéiive
du libre arbitre , qui déterminait irrélîftiblement

les volontés humaines, a: qui puniiïait avec une
févérité barbare les crimes qu’elle-même avait

fait commettre. C’était pour détourner le cours

de cette fatalité , que les hommes immolaient
des viéiimes , élevaient des autels , confirai-
faient des temples , infiituaient tous les jours de
nouvelles cérémonies religieufes , quoique bien
perfuade’s qu’il ne pouvaient avec leurs familiers

changer les arrêts irrévocables de la deüinée.

On était donc efclave dans toutes ces religions.
Voila pourquoi Épicure regarda le dogme de la
liberté comme un des dogmes diliinâifs de l’A-

théifme, 8c voulut remporter la victoire fur le
Deltin, en lui ravinant, pour ainii dire, la li.
ber-té humaine dont il s’ctait emparé. Voila ce

que veut dire Lucrece par ces mots a

l’aria «alfa volantas.
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I PAÇB 136. v. 1;:

LUcREcn ayant déjà! imité de àuelques-unes

des qualités des atomes 5 [gavoit de leur folidité ,

de leur indivilibilité 8e de leur éternité dans le

Premier livre, 8: dans celui-ci, de leur refana
teur 8c des loi: de leurs mouvemens 3 il ferait
ridicule de lui faire dire , l’a-05m“ maintenant

aux qualités des atome: , qui e11 le feus qu’on

donne communément à ces deux vers. Voici
ebmme on doit en faireila conllruâion. Nana
age“, percipe jam gadin fin: deincepr ounéïnrum

rerurn exordin 3 que je traduis , pajbns mailing
nan: aux autres qualités des atomes.

Isis. v. 17.
Lacune! dit ici que les aromes (ont doués d’une

multitude incroyable de ligures, Quelques page:
Plus bas ( p. r go) il dit Précife’menr le contraire,

8c allure que des corpufcules nuai petits que les
aromes, ne peuvent pas être fufcePribles d’un
grand nombre de figures,

Namque in eâdem unâ cujufcujus brevitate

Corpons , inter fe multum varrare liguræ l
Non poilant.

V o 1 r. A deux [mirages eontradiâoires entre
lefquels il fau: optermGaEqidi qui sûrement én-
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tendait bien la philofophie d’Bpicure, foutions

que le nombre des ligures dt incroyable dans
les atomes; mais le panage du premier livre,
dont il s’appuie principalement .

At remm qu: flint primordia, plut: abhiberc
par“: , undè qucant vari: tes quque ereari.

ne lignine pas , comme nous l’avons déjà vu ,

(p. r41. not. dal. r. ) que les ligures des atomes
font en beaucoup plus grand nombre que les
lettres de l’Alphabet, mais que les atomes, outre

la figure , (ont encore aidés, pour la formation
des corps, par un grand nombre «fautres eirç
confiances , qui doivent jetter une grande variété

dans les réfultats. Quant aux figures des atomes,
Lucrece bien loin d’en reconnaître un grand
nombre , ne paraît pas même en admettre plus

de trois ou quatre efpeces.

rac enim minimis è partibus cire
Corpora prima tribus, vel paulô pluribus auge;

Lib. Il. page 150. v. 8 8K g.

Dia r x. r. z v as la raifon qu’apporte L’ucreoc

de la différente conEguration (ips atomes ne
prouve rien du tout , fi l’on veut y faire atten-
tion : puifque tous les corps qui nous affectent ,
quelque déliés qu’on les [uppofc , font déja dans
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un état de compatirion. C’eli la doctrine d’Èpi-î

cure. Les élémens de la lumiere même , ce corps

li fubtil , ne font, fuivant Lucrece , que de Petid
tes maires , de petits faifceaux d’atomes.

Nec lingillarim corpufcula quæque vaporîs;

Sed complexa meant inter le conque globataé

lib. Il, p.120. v. 2.5.

Ï: ne Parle pas d’une autreïaifon qh’Épicure- “

ne foupçonnait pas , 8c qui par eonfe’quent ne
peut être d’aucun poids pour déterminer quels

ont été fes fentimcns 5 c’eli qu’avec une matiere

laomogcne , telle que l’admettait Epicure, il cil

néceffaire non-feulement que les atomes aient
la même figure , mais encore que toutes leurs
autres circonfiances (oient communes, qu’ils le
gênaient, qu’ils s’identifient, au.

ON peut oppofer la même difficulté au fjrfiême

de Spinofa , qui n’admettait qu’une feule fut)!L

tance dans l’univers; fentiment contraire à l’ex--

Périence 8: à la raifon.

Yann en peu de mots les raifons pour lei:
quelles je me fuis cru en droit de choiiîr celle
des deux opinions énoncées par Lucreee , qui
m’a paru la Plus conforme au fyûême «l’îpicure.

J’ai réduit les figures des atomes à un petit nom-

bre, a: je me fuis permis d’omettre dans ma tra-
duâion le quêta longé 8c le mitigeais de Lucteêe.



                                                                     

DU LIVRE II. ,5;
131D. v. :9:

Le feus du premier de ces Jeux yers demande
une virgule après malta 8c non pas après parian,

comme en la trouve dans routes les éditions de
lucrece : la confiruâion eft nan quàd malta pre;

dite [un formi parian fmili (diJimili. )
c QUANT au recoud vers , il cit très-embarraf-
faut, 8c contredit manifefiement toute la doc-
trine d’Epicure , li ou le fait rapporter aux ato-
mes, comme la conûruâion 8c l’ordre gramma-

tical de la phrafe paument l’exiger. Car alors
ce vers lignifierait que les atomes ne (ont jamais
parfaitement femblables en tout. Fou il réfuk
terait qu’Epicure admettait Thétérogénéité de la.

marier: , 8c croyait qu’il était impoiiiblo que

deux atomes enlient jamais une parfaite con-
formid. Cc qui eû entièrement oppofé à fcs
principes. Il était perfuadé au contraire, que ce

[ont les mêmes atomes qui diverfemcnt arran-
gés , forment le ciel, la mer, terre , les fleuves,
le foleil, les maillons , les arbres 8c les animaux.

Namque eadcm cœlum, mare, terras, Humiua,
folcm

Çoniiituunv, cadem litages, arbuila, nim.
F959

. lib, I. pag. 74. y, 2.1.
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CE ne peut donc pas être aux atomes que û

rapporte ce vers 3 il CR néceKairc Suc Lucrecc
parle des câps mêmes, dcs aggregats d’atomes.

Cette conjeâure qui éclaircit ce: e droit: fi obf-

car, en: appuyée (a: un autre La? de cc
même livre p. 168. v. le. où le même vers fez!
quia non valgô paria omnibus omnia confiant , CB:
répété 8c (a rapporte manifcftcmcnx aux corps.

En général ces quatre vers nunc age , jam dei/2-

Ceps , &c. . . (ont très-embrouillés 5 ils préfet!-

Jent un grand nombre de contradiâions que les
tommentateurs n’ont pas (caties, bien loin de
les avoir éclaircies. Je crois que de la maniera
dont je les ai traduits, ils préfentent un feus
raifonnablc , ô: fatisfont à tous les points de la.
Adoârinc d’Epicurc.

PAGE 138. 1:3:
loci! [montia aquarien: a: veut pas dire 311th

chef: que les lieux mi in a de l’eau: , loa: qua

læmntur (qui: , comme. Horace a dit arnica;
hucha colles.

PAGE 144; v. 19;-
LA Féculc, fax , lie, éft une fubfiance’réduite

en poudre , lavée pldîeurs-foié 8: fécbc’Ë ,

telle que la fécule de la racine de Bryoue, lfA-
amidon qui 21% la fécale du froment. Comment
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une pareille fubllance, privée d’une grande partie

de (es principes actifs a: favoureux , peut-elle
produire ce chatouillement agréable que décrit

ici le Poëte 3 Faut-il fuppofer le rate corrompu;

a: lire Ferula au lieu de Paula 2 On ne fera pas
plus avancé. La plante nommée jê’rule cit fade,

dégoûtante , 8: par conféquent incapable de pro-v.

duire l’effet dont parle Lucrece.

Burin efl-il féant de traduite avec l: baron
des Coutures, fistule par la fiente, 8c de dine
que les particules qui s’en exhalent, chatouillent
agréablement l’organe i I e doute qu’on Veuillç

le prêter au goût de ce traduâeur.

L’Aunnlz, larda ou Enta tampaxa en: à la
vérité une belle plante dont la tige s’éleve fait

haut , 8c dont la fleur de couleur d’or a la forme

d’une cloche; mais elle cil en même rems d’une

odeur défagréable, d’une farfeur âcre 8: amerri a

somme le dit Horace. lib. Il. sar, Il. v. 41.
l

Mala copia quandô
Ægtum follicitat Romuhum,eiim rapula pleins

, Argue acidas minuit Inulas.

li Sait. VIII. v. 51.

Incas virides , Inclas ego priam: amans
MonRtavi incaguera.

En! un fort bon [tomaehique , mais un fort



                                                                     

56.6 NOTESmauvais manger. Convenous donc franchemenl
que nous n’entendons point ce que veut dire ici

Lucrece, ou plutôt que nous n’entendons rien
du tout à la Botanique non plus qu’à la Chymiç

des anciens.

PAG: 15°. v. 6.
Cr parlage paraîtrait faire entendre, que Lu-

crece fuppofc tous les atomes de la même gran-
deur, Comme il les fuppofc de la même matierç.

Mais il vaut mieux croire ce vers altéré a: cot-

rompu, que d’en tirer une induâion aulli con-
traire au fyüêmc d’Epicure. Il (un: d’avoir lu

ce qu’a dit précédemment Lucrecc de la manier:

dont les objets agiIÎcnt fur nos organes , pour
être convaincu qu’il en; nécciraire dans (es prin-

cipes , qu’il y ait des atomes plus grands 8: d’au-

ires plus petits. Ce n’ell que par leurs différentes

graffeurs qu’il explique pourquoi la lumiere pé-

netrc le verre, tandis que l’eau ne peut s’ouvrir

un paillage à travers [es pores. On verra dans
la fuite que les élémcns de l’ame l’ont , fuivant

lui, les plus petits atomes de la nature , 8: que
ceux dont réfultent les limulacres de la vilion ,
[ont d’une ténuité inconcevable. On doit même

noir remarqué que la différence des figures des

atomes tient, dans les principes d’Epicure, à la
diEérencc de leur grandeur , c’en: dans ce (pas-

là
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B qu’on doit entendre les 3ers 8 a: 9 de le
même page.

fac enim minimis ê êartibus elfe

Corpora prima : tribus , vel paulô pluribut auge.

Au une. li on objeâe à Épicure que les
mornes les Plus gros deviennent clivilîbles a: per-
dent dès-lors leur qualité d’atomes , .il répond

que bien que les atomes (oient des corpufcules
infenlibles à l’œil, a: d’une ténuité incroyable ,

ce n’en: pourtant pas Précifément fur leur petitefe

qu’ell fondée leur indivïlîbilité . comme le pré-

tendaient le: Atomilles (es Prédéccll’eurs, ruait

fur leur folidité , leur privation de lnide, Sion
“lui objecte en recoud lieu , que les différentes

figures des atonies nuil’ent encore à leur indivi-

(ibilité , parce que leur: pointes , leurs angles,
leurs ramufmles peuvent plus facilement fe bri-
fer à calife de leur guitare 5 il 4’6an que ces
fardeleuse faillant“ étant dépourvue: de vuide ,

guai-bien que la maire même de l’atome, ne
courent aucun rifque , puifque ce n’eft qu’à la

faveur du vuide que la diilblution des carys Peu:

refaire.
Paon tu. v. 3.

Tu été obligé de mle’carrer ici du texte, parce

que , clanique a; début

nm le QQ

et
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Qrüd gueulin! dotai , mmh Tuhviloqdis,

paucis ’ .Verübus oûendam ,-

paraiITc annoncer un borne! obier, une neuvelle
vérité à prouver me n’en: pourtant que la faire du

même raifonnemenr , une feeonde preuve fur
laquelle Lucrece appuie l’infinitë des aromes dans

chaque clim: de figures. Cette Teconde raifon,
c’en que les aromes ne fufoenr à l’entretien de

l’univers qu’en vertu de leur infinité, ex injïnita.

Car c’eû-là le [eus d’ex iûjïnito. Le rendre par

ex crama, comme ont Fait les çomrnenrareurs ,
c’eû ôter au raifonhement du po’e’te le mot le plus

“rende! 5 on n’entend plus rien à ce qu’il veut dire.

P415: 160. v. 1.
I. A Terre , dit Lucien , fut la premiere qui

tendit: des crades à Delphes. Le langage des
Oracles était vbfcu: 8L énigmatiqüe. lancier: ne

moudrait-“ pas tous apprendre par-là que ce fur

la maniere recrue a: myi’cérieufe 11cm: la cette

proccdc dans l’es différentes produÆtions, qui

porta les hommes à en faire une DéeEe , 8c à
lui admirer leurs hommages 2 N’eft-ce pas-là. te

que veut dire Lâcrete par te’vérsLii fablime que

nous expliquerons dans une note de ce En“

pag.; 6 8. eMuniâcat mçirâ morales mura [31th
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myllerieux qui régnait dans les cérémonies fe-

crctes de le bonne Déclic a En effet, en y réflé-

chifm, on le convaincra que ce fiat plus l’i-
gnorance que la crainte, qui multiplia li fort
les Dieux du psgsnifme. L’homme, ne orgueil-

lèux, fe «arole , pour ninli dire, de (a fui--
bielle , en regardant comme furnaturel tout ce
qu’il ne conçoit pas. Les premiers hommes ,
barbares , groûîers , compés de l’unique foin

de le procurer leur nourriture, fouillaient des
produâions de la cette , fans lui demander par
quel méchanifme intérieur elle avait accru a:

Jéveloppé les germes abandonnés à (a fécon-

dité. Ne voyons-nous pas encore aujourd’hui

que les laboureurs , ces hommes infatigables ,
qui cooperent tous les jours avec la terre pour
le fublilhnee du genre humain, (ont de tous le:
hommes ceux qui commirent le mieux les «un.
rats . a: qui ignorent le plus les procédés inté-

rieurs IMais quant“: philolbpbie , qui n’était

dans l’origine que laThéologie même, eut com,

mencé l’étude de la nature par l’examen des oba

jets les plus voilins a: les plus familiers 5 quand
elle eut remarqué dans toutes les productions
rendîtes un enchaînement de carafes 8: d’effets

sconeonrant à un même but , roumis à des loi:

canthares 8c invariables , a: portant le carac-
Qïi



                                                                     

364 NOTESrerc d’un plan [age se. réglé ; quand ,n voulant

fonder plus avant , elle le fut apperçue que la
faiblelle des organes humains ne pouvait fuivre
une marche gum line 86 auflî délicate, ni fumige

à rant de détails compliqués, à tant de nuances

imPerqeptibles 5 l’intelligence divine devint alors,

pour ainli dire , le [upple’ment de l’intelligent:

humaine. On crut que la terre était douée d’une

raifon furqaturelle. On l’adora comme une divi-
nité bienfaifante , qui daignait préfider à tant

d’opérations admirables , pour le bonheur des

mortels. Son intelligence fut révérée fous les

noms de forme, de Nature plat/ligue, dame (living.
Bientôt elle fut (ubdivifee en autant d’intelli-
gences partiçulieres’, qu’elle renfermait de diffé-

rentes produâions dont le méchanifmc était

ignoré. De la les Nymphes, les Pannes, les Syl-
yains , au; . . De la enfin les Métamorphofes,
à la Métempfyeofc qui n’en elle-même qu’une

métamorpbofe renvcrfe’f.

I B I D. Y. 17;
1;: Galles étaient des Prêtres Cybele dont

la Phrygie inondait tout l’Empire Romain. Les
anciens nous les ont refréfeutés comme des va-

gabonds , des fanatiques 8c des mife’rables dont

on craignait [cuvent la fureur. Ils portaient tous
1? a“? me? de la En?“ «1659W: ils amen
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quêter Pour la DéelTe 5 ils jouaient (les gobelets

a: faifaient le métier de devins ou de titreurs de
bonne aventure. Leur «fixation: ou , Il l’on
veut, leur circoncifion en l’honneur dlÀtys , 8c

leur point de réunion à Hiérapolis , les font
regarder comme un relie de quelqu’sneien ordre
ce pénitens: s’il en faut croire l’Auteur de l’An-

équité dévoilée, tom. I. lib. Il. Ch. a.

131D. v. et.
ti Tympanum était un cuir mince, étendu

fur un cercle de bois ou de fer , que l’on frap-
pit à peu près de la même manicre que font
encore À préfet“ nos Bohémiens. Quelques au-

teurs de’riVent ce mot de x7015!» frapper. Vollius

le tire de l“ Hébreu 10,5. Il cl! du moins certain

que l’invention des tympanum vient de la Syrie ,

[clou la remarque de Juvénal.

Jamyridem Syms in Tiberim deûuxit Oronte:

Et linguant a: mores a: cam tibieine ehordas
Obliquas , ne: non gentilia tympan keum
Vexin

IL: étaient fort en orage dans les fêtes de
Bacchus 8c de Cybele, comme fan voit par ces
vers de Catulle.

Cybeles Pbrygiz ad nemor: De:
Ubi cymbalum fanât, ubl tympana rebout.

Q il?



                                                                     

366 NOTESHnomm parlant d’Héliogabale , die qu’il

lui prenait fouvent des fumailles de faire jouer
des alites , a: de faire frappes des tympanum ,
comme s’il avait célébré les Bacchunales.

1313. Y. a).
Fins-munster que les Latins appellaien:

Cymbclum 8c les Crecs nil/454m , étaigd’airain

comme nos tymbales, mais plus petit, a: d’un
ufage différent 5 Calliodore a: Iliclore les appel-
lent acétabule , e’ell-à-dire , l’emboîture d’un

os, la cavité ou la fmuolîté d’un os dans laquello

un autre os s’emboîte; parce qu’elle reKemblait

à cette linnolîté. C’en: encore pour cela que Pro-

perce les appelle des inllrumeus d’airain qui [ont

ronds, a: que Xénophon les compare à la corne
d’un cheval, qui en: ereufe. Les Cymbales avaient

un manche attaché à la. canin! extérieure , ce

qui fait que Pline les compare au haut de la
suiffe, & d’autres à des fioles. On les frappait

l’une contre l’autre en cadence , 8c elles for-

niaient un (on très-aigu. Selon les païens , c’é- q

tait une invention de Cybele. De là vient qu’on

en jouoit dans (es fêtes 8e dans [es (acriHces.
Hors delà il n’y avait que des gens mols 8c effé-

minés qui jaunirent de ce: mûr-muent. On en a
attribué l’invention aux Curetes 8C aux habiraps

du mon: Ida dans Fille de Crete. Il en: certain
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que ceux-ci , de même que les Corybanres ,
milice qui formait la garde des Rois de Crere,
les Telehiniens, peuple de Rhodes, 8: les Samoe
thraces ont (se celebres par le fréquent tirage
qu’ils faifaiem de ce: infiniment , 8c leur habi-
leté à en jouer. Vid. Encyclopédie , au mor (.qu

ide.
I a x n. v. u. O

La Corner fait un infiniment à vent dont la
anciens f: fervaient à la guerre 31e: cornets faic
(aient marcher les enfeignes fans les foldats, a:
les trompette: les foldars (au: les enfeignes. Les
cornets a: les clairons fouinaient la charge a: la
retraite. Les trompettes a: corners animaient les
troupe: padan: le combat. Ceux qui font en.
tien: deœnnaître la facial-e decetinllrurnenr,
peuvent eonfulter l’Eneycbpldie , à l’article Cor-

an dont cette note effritée.

la“). v. a).
L1 gode Phrygien cil un des quarre princi-

paux 8 21m anciens and: a: la mutique de;
Grecs I4 carnées: en étai: 5er, ardent, im-
page“ , véhément, gâble. un”. était-ce. [clan

muée, (a le ton ou mode Phrygien que l’on

(omit les ([0611]):an a: les autres infimmens
unitaires..Çe.m«k.iEYceth dit-on. 1m Mar-

Q iv
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[yas Phrygien, occupe le milieu entre le Lydien
8: le Dorien, 8c (a finale était à un ton de du:
tance de l’un 8c de ratière.

PAGE 162.. v. 5:;
C2 vers dl d’une nobleKe 8: d’une énergie

qu’il cil bien diflicile de faire paner en français.

Si je n’ai pas réuni à l: faire fentir, j’eflaierai

du moins de le faire entendre. Mana; était un
terme confacré dans la langue Latine Pour clé-

frgner les fpeâacles gratuits qurçn donnait: au-
trefois au peuple Romain. Ainfi par le mot tuméfie.

un, qui cit la même chofe que mmm: faber: À
Lucrece veut dire que la terre Préfente de grands
fpeé’cacles aux hommes.

Les mots tatitâ 8c mura qui préfentent une:
idée il oppofée , font avec nanifient un contrall;

plein de feus 8: de vérité. JVoicil donc les deuil:

tableaux que Lucrece réunit dans un même vers.

D’un côté la terre femble faire parade des biens

qu’elle prodigue aux hommes par la magnifi-

cence avec laquelle on la voit revêtir les Prairies
de verdure , émailler les gazonë de fleurs, étendre

jar-tout les tapis les plue riches 8c les plus variés,

Colorer du plus vif incarnat les fruits de toute
efpece , élever jufqu’aux cieux la cime des plus

grands arbres, enfin s’étudier , pour fainfi dire,

à parer tous les points de [a furface avec l’ait



                                                                     

DUIIVRE II. 369le plus recherche. Mais d’un autre côté les moyens

qu’elle emploie pour opérer toutes ces merveilles,

elle nous les cache avec le plus grand foin. Nous
ne voyons ni les progrès lents desiracines dans le
kiri dch terre , ni le développement des germes ,

ni la feerétion des molécules nutritives, ni l’ind

noduâion des fucs nourriciers dans les conduits
des végétaux , ni la circulation de ces mêmes facs

dans la tige des plantes ou le tronc des arbres.
La terre a donc , pour ainli dire, comme la phi-
lofophie ancienne , fa partie exotérique qu’elle

étale avec faffe aux regards de tout le monde ,
81 (a partie eEotérique qu’elle tient en réferve , 8C

cache à l’œil même le plus attentif:

VOILA probablement la raifon pour laquelle
dans le culte de Cybcle il y avait à la fois 8c des
fêtes d’appareil , telles que la procellîon folcm«

nclle que décrit ici Lucrece , 8c des myilcrcs
cachés dont les prophancs étaient exclus, 8c dont

le feeret était la premicrc loi.

Inrn. v. 9.
lis Cames étaient regardés comme les plus

anciens Minimes de la religion) On le: repré-
fente comme des hommes livrés à la contemplaf

tian. Ils étaient , dit-on , en Creté ce que les

Mages étaient en Ferre, les Druides dans les
Gaules , les Salien; a: les’Sabins chez les Roa-

Qv
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mains. On leur attribue l’invention de quelques?

arts 8L de quelques daufes futées, qu’ils fuie

faienr tout armés au bruit des cris mmultueux-
des rambours , des flûtes , des fonnetœs. Ils frap-
paient avec des épées (in des boucliers 5 ce qui

les remplilTair d’une furax: divine qui en impo-
fair au peuple épouvanté. (Tell-l’a , relou Strap

bon, ce qui leur Er donner le nom de Curyban-
tes. Il y en axait en Crue, en Phénicie, en
Phrygie, à. Rhodes, 8c par toure la Grece. Lu-
cien dit qu’ils Ce kifaient des ineifions. Les)!!!
couraient échevelés par les précipices . d’autres

hurlaient a frappaient fur des tambours a: des
cymbales. EnEn ils f: mutilaient en l’honneur
de Cybele défefpérée de la mon de En: Atys.

Ils obfervaient outre al: des jeûnes rigoureux ,
dans lefquels ils ne le permettaient pas même
de mangerdu pain. Yid. Antiqs dévoilée, tom. L

lib. Il. ch. a.

Pneu 17:. v. 21.
Cl! vers qui en écrit avec toute la préciiion

a: la propriété d’exprellion pollîble , Veut dire

mot à mon Après vous avoir convaincu qui ah
min. jouis vous prouver que «la q! funin).
Le mot fui a rapport ill’expérience qui juge par

les faits. Le mdr a]: a rapport au talonnement
qui calcule les pollibilités d’après Pelletier. connue
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des choral (me convieu; encçre à l’expérience,

qui couvain; les efpritç, qui triomphe de faf.
lacuneux. a; dauba à la marche méthodique

du tafmcments e ,
Plus: 178. v. :6.

c; tu; ça remarquablç en c: qu’il fait vqiq

goïm ne regardai: la Villon que comme un;
aa d’une certaine efpece. On verra dans le qua-

tricm Livre que les autres (coûtions [ont aluni
supportées au :363 dan; fou fyüêgnc. Le na dt

donc . ruina; lui . le fans in; excellence a le
plus général du nous la (au. En! 65a . parmi le!

être.“ ont. ou auxquels nous embuons de la
&uâbilité , il y en a qui [maillent privés de la
une , d’autres qui (emblent dépourvus «mon 8c

d’acier“. Mais il n’y en a pas un (cul auquel

la Nana: ait afin“ le «a. Vain probablement
la “Jeux pour laquelle Lucrcce s’écrie avec un:

d’enthouûafmcdansccmèm livre, p. 1.41. v. l.

Tutu]; enim , mât”, prob Divûm numina
(“1&3 l

Corfou: cl! kurus.

P4311 131.31. u.
Il: Il les fyûêmes fans nombre imaginés

par les anciens pour la folution du fameux par!
blâmée la (alibilité, il yen a (ut-tout au):

QÜ



                                                                     

372 NOTES Lqui méritent d’être remarqués , celui d’Ariflote :

8c celui de l’harmonie que réfute Platon dans

fou Time’e , 8c dont nous aurons occalion de

parler plus amplement dans le troifieme livre.
A n rs r o r E imbu du principe de la grande

ame du monde , perfuadé que les aîtres , le fo-

Ieil, la [une , la tette , les étoiles , tous les
grands corps de la nature font animés, &que
leur ame ou leur forme l car l’une 8c l’autre (cuti

sûrement la même chofe dans les principes de

ce philofophe) ell une fubllance, ou, comme
on parle dans les écoles , une entité diflinâe’

d’eux-mêmes , reconnut ces deux ehofes , la mua

tiare 8l lafbrnu , non-feulement dans les grandes
parties du monde , qu’il regardait comme autant

de Divinités , non-feulement dans les hommes

a: les autres animaux, mais .eucore dans les
végétaux , dans les minéraux , dans les corps

les plus brutes a: les plus étrangers à la feuli-
bilite’. Cette forme fubftamielle dont on a fait
un fi grand crime à Ariilote , n’était donc pas ,

comme on l’a entendu communément, la ligure

ou la difpolîtion extérieure des parties 5 mais
une ame , comme l’aune que Thalès donnait à

l’ambre 8c a l’aiman : (me portion de cette grand:

am: du monde, dont la fenûbilité, ell’entielle-
meut parfaite , puifque c’était la [enlîbilité élé-a

racinaire même , était plus ou moins relireiute.
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fuivant l’organifation des corps ou elle (e trou-
vait captive. Je le répete , le fylhê’mc d’Ariüore

n’était pas airai abfurde qu’on l’a fait. Il partait

a la vérité d’un principe faux : mais il marchait

de couféqucnces en conféquences ’a une erreur

qui ne pouvait être que celle d’un homme de
génie.

Dans le fyliême de l’harmonie au contraire,

on regardait la feniibiliré, non pas comme la
propriété d’un être diüinâ de la marier: , mais

comme une modification de la marier: même,
qui ne [e manifefic pas ’a la vérité dans tous

les corps , mais qui en: contenue virtuellement,
qui, femblable à la pefantcur, c0; quelquefois
arrêtée par des obliacles, mais qui lutte toujours

& n’en jamais anéantie. D’après ce principe on

croyait que les élémcns de la maticre étaient fuf-

ccptiblcs de feniibilité , mais que cette feuillu-5o
lité n’étant pas développée ni mire en jeu par

une aggrégation, était comme nulle : que dans

les autres corps brutes il y avait bien une aggré-
garion, mais qu’elle n’était pas telle que la fen-

fibilité pût en éclorre 5 qu’il n’y avait que dans

les animaux , les hommes 8: les Dieux , que l’or-
ganifation fût tellement tempérée , qu’il en ré-

fulrât une feniibilité qu’on nommait harmonie.

C’iraerr-l’a les deux [culs fyltêmes qui pref-

çrivill’cut à la Nature une marche réguliere 8c
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uniforme gl’un en faifant décroître, petit à pastis,

la fenfibilité depuis le premier être jufques dans
le dernier, de façon qu’elle ne fût pourtant pas.

nulle dans celui-ci 5 l’autre en la faifanr naître
par degrés depuis l’atome brute; jufqu’à, ce qu’elle

parvint a (on comble dans les êtres les plus par-
faitement organife’s. Ces deux [yliêmes avaient

Plus de rapport entr’eux. qu’on ne croit. Ils ad-

mettaient tous les deux un principe de fenfibilité
dans tous les êtres. Ils ne différaient qu’en ce
que dans l’un cerne fenfibilité était le réfultar

d’un être diüimîi de la marier: , dans l’autre elle

n’était que la matiere même modifiée. Voila ce,

que pouvaient imaginer de plus raifonnable des
hommes qui n’étaient pas éclairés Par la révé-

lation , qui ne (gavaient pas que Dieu ayant
créé l’homme à [on image , a: les autres être;

Pour [on ufage, il a tiré en quelque façon une

ligne de démarquation entre lui 8c eux , en aniq
niant l’homme d’un fouille de [on efpriL divin,

8c en ne kiffant. aux autres créatures qu’un: mas

riere brute 8c inanimée.
x

PàGE 184. v. 2.1.
Je me fuis totalement éparte du (en: qu’on

donne communément à cet endroit. Voiçi l” a

terpre’tation de Creech. T un: porrà quid «lamina

cf) quad mentent tuant impellit , gum! dubitan

a .



                                                                     

DU IIÏRE II. 37jdivan/an [intentions omphlli algie P Ainii pour
du: quelle :11 la mijota qui vous fait rejijèr à
des corpulkuln infcnjlalcs la [Faculté de produire

une [ubjlancc fat/tôle , il fait dire à Lucrece :
D Quelle ejl donc la roi/on qui fait une j forte im-

prcjion ,4” votre ejjarit,l qui vous rend 11men:
à vous force à embrajcr une opinion digèrent:
de la mienne .’ Que de verbiage pour dire la
ehofe du monde la plus (impie zLucreee a-t-il
jamais parlé de ce liyle 2 D’ailleurs, li l’on veut

y faire attention , on verra que cette ridicule
interprétation n’a pas même le mérite (le rendre

le texte. On n’entend ni l’ipfum ni le varias [infus

de Lucrece. Car il y a une grande différence
entre varias [infus a: livet/hm jimtcntiam. Il me
femble que ma verfion en: plus naturelle , plus
fenfée a: plus voiiine de l’original.

Pneu 186. v. a.
A!) lieu de ne que portent plulieurs éditions,

je lis ni qui en: nécelTaire pour le feus , 8c adopté

par ploient: commentateurs.

luxa. v. 3.
Il me fuis permis ici une correâion que le

l’en: exige abfolument; 8: qu’on trouvera une

bien petite licence 5 i l’on fonge que gnaque
s’écrit par abbréviation quoq ;d’mi il aura pu (e



                                                                     

376 NOTESfaire par l’inattention des Copiltes , que le q ait

été changé en d, ce qui maldonne quad avec

deux points que les commentateurs auront fait
difparaître comme une faute de copiPtes. Au
relie ce gnaque n’eft pas un met inutile, parce

queiLucrece vient de dire plus haut que la terre
produit dans certaines circonltances des êtres

animés.

I a 1 a. v. I7.
Ce vers outre le feus que je lui donne dans

ma verlion, peut encore s’expliquer de deux au-

Tres manieres. 1°. En fous-cntendantjudicando ,
8c en mettant après funis une virgule au lieu de
deux points , on aura, du moins s’il en fait: juger

par les filé/lances feu/[51:5 que nous connaiÆms

dejà. 2°. Sans faire aucun changement dans ce
vers , mais en s’en permettant un léger dans le

précédent , on aurait encore un feus tout-à-fait
différent. Si au lieu d’ex knÆjbus par deux mots,

on n’en faifait qu’un feul, cyclât/ü”: comme

exanimis, on aurait cette explication qui n’en:
point du tout déraifonnable : Dire que l’infert-

fible peut devenir [enjôle par Ën union avec un
aggrc’gat [en/131e. Aucun de ces Çens n’a été vu

par les commentateurs.

PAGE 188. v. 4.
GASSBNDI et d’autres commentateurs lifënt

v
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Mme: ; Creech lit omnium , 8c cette leçon cl!
fuivie par quelques textes. L’une 8: l’autre font

un (en: intelligible. Dans le premier cas , la
. conftraaion cit [infus aliorum membrerait: ref-

puit 0mm: ( Maud. partes aval/à: à corpore ) ;
dans le feeond , chti/Enfin omnium dictant mem-
brerait: refpuiz ([145. parte: nul/à: à corpore. )
Ide/pur“: eü , j’en conviens, une expreiiion bien

hardie , pour dire que la fenûbilité des autres
membres ne [e communique pas aux parties fé-
parées de la machine. Mais il fait un feus plus

clair ù plus raifonnabie que tu petit (mais,
qu’y fuppléent’ je ne fçais quels commentateurs.

J311). v. 19.
Il. y a des commentateurs qui prétendent que

figer: en un terme de pratique, qui Ëgniiie aigû-
mre. C’efl: dans ce fens que je l’ai pris.

P16: 196. v. 3.
LES inbitans de l’Indoflan n’enterrent point

leurs morts, mais les brûlent. On les expofe à
thrre fur le bord d’une riviere, 8c le Bramine qui

préfide à la cérémonie, prononce cette priere.

a 0 terre , nous te recommandons cet homme
a qui fut notre frere pendant (a vie ; tu faifais
a, partie de [on être; il fur form’ë de ta fabr-

a tance, 6c nourri de tes flics; le voila mort ,



                                                                     

578 NOTES3) nous re le rendons. Enfuite on environne le,
corps de marieres combuflibles qlfon allume à
l’aide de l’huile , 8c fur lefquelles on répand des

parfums. Alors le Bramine dit: a: O feu, tant.
a) que cet homme a vécu, il a été (punis à mon

sa action 5 c’ef’r ta chaleur bienfaîfante“ qui l’a

a. animé, reprends 8c purifie (a dépouille. Quand

le cadavre cil confumé, on en difperfe les ceu-
dres dans les airs, 8c le Bramine. continue ainii
(a priere : 3! ô air, c’efi par toi que cet homme.

a: a vécu 8c refpiré 5 maintenant qu’ila rendu le

n:dernier foupir Q nousr’en reftimons les relies.

Enfin , lorfque les cendres font tombées dans,
l’eau , le Prêtre finit en ces termes. n Eau falu-

si taire , ton humidité foutenait les membres de
a noue frere pendant, (a. vie 3 :9593 da garde
and: leurs cendres qui. n’appartient. Vieil: 14ka

hm. de la religion des Baniaxxs. a: .

131p. v. 6.
Crs trois vers le trouveur dans, toures les édi-

tiens de Lucreee, placés dans cette même page
après le vers à que: dent inter [a morus mçipiama.

que. Il cit évident qu’à. cet endroit ils coupent le,

raifonuement de Lucrece par une parenthçÇe qui

ne lignifie rien du tout 5 au lieu qu’à la place

ou je les ai remués , ils fe lient li parfaitement
avec les vers qui Brécedent 8: ceux qui fuivenr,
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qu’on ne s’appercevraie pas du changement que

je me fuis permis , fi je n’en avertiii’ais.

PAGE 2.02.. v. 1?.

thvswrnna ne pourrait-il pas auiIî figniâer

fruitiers, le genre par excellence 2 8L ferait-ce
faire un! raifonner Lucreee que d’interpréter

ainii ce morceanzLefoleil, la lune, la terre,
14 nier, une; le: «une: corps de la nature , bien
[in d’être de: individue unique: , con/liment des

eye“ nombrenfer , puifqu’ile finit fournis à la

deMn 6- è le würm“ , comme le grand-
eaut lui-mime , qui ejl la collet-finn de tout“ en

ejjncee.

I 3 1 n. v. :8, 1,.
En“ les vers 18 a: 19. C’ell ici qu’on place

le morceau que j’ai rejette à la En du livre que
bene cognita ji tenus , &c. . . . C’en: une récapi-

tulation de tout ce que le Po’e’te a dit, qui eût

par eonfe’quent fort déplacée ici, puifqu’il n’a

pas.encore fini de prouver qu’il y a une infinité

de mondes. Cette tranfpoiirion vient de ce qu’on

n’a pas entendu cet endroit qui cit d’une philo-

ibphie profonde. Pour prouver que notre monde
n’eii: pas un individu unique , Lucrece prétend

qu’il m’y a pas dans la nature d’animal unique

de [on efpece , ce qui le conduit à comparer



                                                                     

380 NOTESnotre monde à un grand animal qui ayant beloift
d’alimens pour fe co’nferver , doit néce’Il’ait’e-a

ment périr , quand les réparations ne feront plus

proportionnées aux pertes. Pour peu qu’on y

faffe attention , on verra que tout ce morceau
multague 120/2 mundi &c. . . . n’cft que le dévelop-

pement des deux vers précédens quandaçuidenz

vitæ 8re. . .Wpar conféquent le morceau
intercalé que buté seguia &c...qui jette une
eonfulion Il horrible dans les idées du Poëte, n’a

fubfiflé fi long-tems à la Place d’où je l’ai ôté ,

que parce qu’on n’a rien entendu au raifonnec

ment de Lucrece.

131m v. 19:
VOICI un pilage que GaÏendi 8c les autres

commentateurs de Lucrece n’ont pas alien remar-

qué , 8c qui le méritait pourtant , parce qu’il cit

fondamental, a: qu’il (en à eipliquer pluiieurs

Points de la philofophie corpufculaire. Épicure

croyait que non-feulement notre monde, mais
encore tous les autres mondes dont il fuppofait
le nombre infini , étaient environnés d’une ef-

Pece d’atbmofphere, d’atomes extérieurs, comme

notre global; environné par l’air. Ces atomes
eXtérieurs placés dans les intermondes, c’eR-à-

dire , dans les intervalles d’un monde à l’autre ,

avaient diEe’rens’ul’ages. Le premier était d’ali-
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menter les mondes mêmes , en s’incorporant à

leur fubiiance, pour en réparer les pertes, comme

nous voyons l’air [e dilléminer dans tous les

corps de notre globe. ’
Nam fua euique lacis ex omnibus omnia plagis
Corpora dilhibuuntur , 8e ad fua Çzcla rece-

dune,

Le recoud ufage était d’ empêcher par leurs

chocs continuels la diilblution des atomes conf-
;itutifs de chaque monde, qui fans cette preliion
extérieure fe feraient déliés, (épatés, a: difperfc’s

dans le vuide. Voila le feus de ces vers du premier
livre que ped’onne n’a entendus.

Nec plagçe poirant extrinfectis undique fum-
mam

Confervare omnem , qumnque en: eonciliata,’

Lacune: ne nie pas que le choc des atomes
ne par: retenir le monde, mais il prétend qu’il
faut que la matiere (oit inlînie pour qu’il paille

y (aux. Le troilieme ufage de ces atomes erré.
rieurs était d’être , pour ainli dire, un milieu
pour la eommunieatiqu d’un monde a un autre ,

en [curant de véhicule à leurs émanations réci-

proques. C’elî: dans ce feus qu’il faut entendre

le panage du lixieme chant , ou Lucreee dit que
apus avons peut - être quelquefois dans notre



                                                                     

33:. NOTESmonde des nuages qui nous viennent d’un monde
étranger.

Fit quoque ut hune veniant in fcœtum czarine
fecus illa

Corpora. qnæ faciun: aubes nimbofque volang

tes.

REMARQUONS en paillant que la doârine de
l’intimité des mondes plairait tant à Lucrece ,

qu’il parle , pour ainfi dire, d’un monde étran-

ger, comme il aurait parlé d’une province de

[Empire Romain.

Sed quid poilu lingue pet 0mn:
In vaniis maudis variâ. ratione creatis.

lib. V.

Et mugis id panis faâum ramendere in omni
In variis maudis vari’â ration: creatis.

lib. V.

C’ÉTAIT probablement cette perfnafion ou il

était de l’intimité des mondes , qui le rendait fi

peu difficile (un les fyftêmes de phylique, crayam:

que la combinaifon qui n’a pas lieu dans notre

monde , peut avoit lien dans un de ces mondes
inlinis.

PLçE 2.06. v. 1;.

P 3. a s qu a toutes des fcâes des philofophçs
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Je réunifiaient a croire non-feulement que le
mande devait périr un jour , mais encore qu’il

approchait de (on terme. Le [age Platon prédi-
fait le dépérillëment du monde. Le grave Séne-

que faifait (es délices de cette contemplation fac

nebre. Les premiers Empereurs de Rome voyant
leur Capitale s. leur Empire troublés par ces
idées lugubres, chall’erent de Rome a: de l’Italie

les philofophes , ainli que les mathématiciens 8:

les Chaldéens. La Religion Chrétienne failit
avec avidité ce dogme terrible. St. Cyprien (ad

Demetrian.) dit prefque mot pour mot, ce que
lucrece dit ici. Sein dabesjam mandant non illi;
Tiribœ une griève and beure: , ne: en raban
“la: que; une purulai“ 8re. . . .. De la ces
calculs , ces prédiâions qui ont rempli de ter-

reur tous les liecles à chaque renouvellement de
période. On croyait devoit d’avance fe déta-

clier des biens d’ici-bas 3 on les portait aux pieds

des nouveaux prédicateurs , qui annonçaient le
royaume prochain du ciel , 8c l’on s’imaginait

imiteren cela les premiers Pideles, qui avaient
porté les leurs aux pieds des Apôtres. Cependant
l’époque üxée pour la del’truâion générale arrio

vair. Le monde fabliftait toujours, mais ne fe
défabufait pas. On recommençait de nouveaux
calculs , croyant s’être trompé dans les premiers,

a: les générations ne celaient pas de a: tranf-
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mettre des terreurs périodiques. Ce levain and

calyptique [ubûRe encore de nos jours. Il y a
encore dans ce XVIIIme fiecle des fanatiques
qui déterminent la venue du grand prophète
Élie , 85 celle de I’Antechrifi. La En du monde

çPt fixée aux années 1789, 1800, 1994. Cette

attente ne manquera pas alors d’agiter encore ’
quelques efprirs, Il une police éclairée que le
fanatifme élude louvent, ne réprime un ferment
capable de changer la face des (aciérés, V16.
Antiq. dév.

PAGE 2.08. v. 4.
LES premiers Théologiens Grecs perdaient que

les hommes étaient nés de la nacra Platon dit

dans [on Théotus que cette doârine était fort
ancienne 5’71 .7rair7a. ânon: 450575 7-5 à myiases; ,

que tout tire [2m origine du flux 6’ du mouveraient.

En effet c’était celle de Thalès le premier des

fept Sagîs de la Grecç. Voila pourquoi Homere
fait naître tous les Dieux de l’Océan, c’cft-àq

dire, de la matiere liquide.

Onsaro’r 1-5 9551 72956:7 à Murs’pac THÊÛV

Occanumque Demain originera a: matrçm
Thethin.

Voru l’oginiou fur laquelle était fondéeJa

fable



                                                                     

DU LIVRE II. 385fable de Vénus fanant de l’écume des eaux. Voila

l’étymologie du nom de Rima ou [Urée ,’ cette

DéclTe de l’âge d’or, c’elÏ-à-dire , de la pre-

miere génération des hommes. Ç’ei’t encore pat-

là qu’on yeut expliquer le culte que prefque tous

les peuples de la terre ont rendu à l’eau. Les
. Égyptiens avaient un Dieu Eau , qu’ils repré-

fentaient par un vafe qu’on remplürait d’eau à

certaines folemnités , que l’on ornait avec foin,

8L que l’on plaçait fur une efpece d’ellrade ou

d’autel, pour l’expofer àla vénération des peuples:

Les anciennes nations de l’Italie Le rendaient
une fois l’an fur les bords du lac Emilia. Ils
y faifaient des facrifices , 8c y célébraient des
myfieres ou cérémonies fecretes. A Rome les
Pontifes marchaient accompagnés des vénale:

vers les rives du Tibre , 8c faifaient des facrifi,
ces à Saturne le plus ancien des Dieux. Enfin
voila la raifon pour laquelle l’eau cit entrée.
dans toutes les cérémonies religieufes des an-

ciens peuples. On s’en [avait pour faire des
efujîons, des libations, des ablution: , des puri-
fications a: des expiation; ; tirages qui f: con.
ferventcnoore chez une infinité de nations. Ami
dans l’étude de l’antiquité on trouve les opi-

nions Philofophiques mêlées avec les ufages , les

tirages aves les opinions Philofophiqucs , 8c la
Théologie avec tous les dent-

Tonu I. R.æ
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N O TE S
DU TROISIÈME LIVRE.

mPAGE 1.68. v. 13,
1;“. m’écarte totalement du feus qu’on donne

communément à ce: endroit. Je fais rapporter,

aux Dieux ce que les commentateurs entendent
des [caneurs de la philofopkie d’Epicui-e. L’une

ë: l’autre interyrétation s’accordent également

avec le texte . mais la mienne me paraît claire
a: mironnable , au lieu que l’autre cit abfolib

peut inintelligible. Il eü faux en effet que la
terre ne nous empêche point de diûinguer fous
ne: pieds ce qui (e paire dans le nide. même
en grenant la chofe méuyhoriquemenc 3 au lieu
que les Dieux placés dans lems intermondes ,
dans ces légions élevées , d’où noue globe n’eü

qu’un point pour en: , 1):qu! librement yro-n.
lieue; leur: “régnais (in ce made; inamenfe , dans

lequel Te forment 8c agitiez“ les êtres. Voila ce
qu’a voila dire Lumen. Unitaires: gone majçüé

qu’ilaifeâc de Parle: des Dieux, Lib. V,

gin; bçnè targuia), malta. ac divininîs, igfîs
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[mandibule de divis dandiâ: (nait.

PAC: ne. v. 9.
[A confinai” de ce vers fur lequel on

s’en: mis à la nonote , cit conte (impie 5 à É

[kite lainai “tu!” MIE ( “luron ) jànguinis.

Rien de plus chir. Lucreee déligne ici le fyûême

(Empedoeleo , qui regardai: nos une: comme
le plus par tong de no: corps. Empedoeles antent
nim eye un!“ nordi fufüfxn [sapineau Cie.
Tare. quick. 1’. C’eû peut-être dans le même

(eus que Virgile dit, 5b. lx, v. 349 , Purpu-
non voui: ille qui” , au. . . . C’était encore
l’opinion de Critizs , au rapport diAxiüoœ, de

on. m). I. cap. a. 3.1:”: du au 1275m? Kpm’zc.
n Minée: Je irai”; 841210747» ÉnumSaËmhç

me du happa” la, ne 117 comme; pas». .4155
du» [engainen, a! Criu’a, exŒMmjêntire 4j:

«nuidproprin mine, [me «rô «eider: propose

[anguloit miros. Mais cette opinion date en-
core de plus loin. Les livres (acrés donnent la
nature du (mg au un“ des bêtes. Gordq 90W,

dirait Moire aux Juifs , le songer du jag. Cor
lofa; de: “tu leur tient lia d’une. 0:11pm.

qui 101“ ne ungerq pas bar au avec leur
Mr. Ho: [olim en: , ne [irriguèrent canula:
[unguis «in com: pro aimé e]! : ô idcircôm

nide! anima and”: mon camions. Dent.
R ij



                                                                     

O 58% NOTEScap. 1 1., v. 7,3. Quia 4”ima calmis in jangag.”

(Il. Anima enim «mais .earni: in fanguine (fi:
zadé dixi jiliis I [raè’l i Sanguinem arrivez/23 641711.:

non comedetis, quia anima tamis in jangyirçe ç];

Levitç cap. I7, v- Il 8: l4: l

Pneu 2.2.2.. v. a;
C1; magnifique morceau de Morale que le;

commentateurs ont tous admiré fans l’entendre,

gît diflicile à faiûr au premier abord, On ne
conçoit Pas aiférnent comment la crainte 4e la
mort fait naître dans les hommes l’avarice ,

l’ambitign , l’envie, tous les vices en un mot ,

a; fubjugue les cœurs , au, peint d’infpirer à
quelques hommes l’averûqn de la vie 85 le Pro-

jet de (ç tuer : Idée que Plutarque attribue auflj

à Arcéfïlas, Mettez: , que matura dicitur, id

familier; en omnibus que dicuptur mala bahr:
quôd ruminent zingua”; fia“ prajèntitî afeuriç,’

[blanque Je attirai abjeflionem calumniajèue in
marient fit/as , que abq/èntezn geint [brmidabi-
Iem , præjientque tu niant aliqni mottent oppetant
11e marianmr. Pour entendre ces idées , il fau-
«irait fe tranfporter dans les üecles de l’ancienne

Mythplogie , a; fe Pénétrer des defcriprions
des enfers faites par les; petites. Alors ce moz-
cgzu , bien lqin d’être regardé comme une vaine
déclaçnatgçu, gamma ylem a; (çaë & si; thug,
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fopbie. En effet l’ignominie , le mépris 8c la
pauvreté étaient réellement regardés comme le

cortege de la mort. C’était un des axiomes font

Jamentaux de la Théologie païenne. Voila
pourquoi Virgile dans [on iixieme chant place

- en fentinelle à la porte des enfers , non-feule-
ment le deuil, les foucis, les maladies, la vieil-

leKe 8c la crainte, mais encore la faim a: la
pauvreté. v. 2.73. 8c fuiv.

Veûibulum anté ipfum , primifque in fauci-

bus orci
Lucius 8c ultrices pofuêre cubilia eut: :
Pallentefquc habitant morbi, triiiifque [enco-

tus ,
Ë: metus 8c malefuada âmes! trime egefias,

Terribiles vifu format.

C’irarmr ces fautres idées puifées dans la

fable, qui donnaient naiil’ance à tous les crimes
que Lucrece décrit li éloquemment ,

Sanguine civili rem conHant , divitiafque
Conduplicant avidi , 8re.

(Yin rr pour détruire des préjugés li funefies

au bonheur des fociétés, que tous les moraliües

de concert publiaient hautement que la mort
«fait point acception des rangs ni des dignités ,

- R iij
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39D NOTESqu’elle frappe également 8c les/chaumines des

pauvres 8c les palais des rois.

Pallida’mors æquo pulGit pale pauperum tac

bernas

Regumque tunes. Hor. lib. I. 0. 4.

Cr que Lucrece dit en d’autres termes , lib. II.

pagi 1 1 o. vr 23. 8c faim

Nec calidæ citiâs decedunt corpore febres;

Textilibus li in piéluris 0830un rubenti
Ja&aris , quàm fi plebeiâ in velle cubandum

cil.

P16! 2.2.6. v. I.
C2 fyllêmc mal préfenté a: mal attaqué par

Platon dans [on Phédon, était un des plus in-
génieux que puffent imaginer des païens aban-
donnés à, leurs propres lumieres. Ce n’était pas

l’ame, comme on l’a cru , mais la penfée qu’on

appellait harmonie dans ce fyllême. Voila déjz
“ une contradiélion de moins. Le nom d’harmo-

nie vient de ce que le corps était regardé comme

un grand infiniment dont le jeu donnait la pen-
fe’e. On croyait , comme je l’ai déja fait remar-

quer ailleurs , que tous les aggrégats de la na-
ture étaient plus ou moins capables de foutit ,
[clou le plus ou moins de perfeélion de lour
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brganifation 5 les arbres plus que les piettes .
les bêtes plus que les arbres , et les hommes plus
que les bêtes 5 de même que tous les corps étant

naturellement fanures, [ont plus on moins har-
monieux [clou la différence de leur conforma-
tion. Mais ce qu’il faut fur-tour remarque“ au

qu’on entendait par le mot harmonie , un groupa

pe de fous quelconques a: non pas feulement
l’accord , comme l’ont entendu Platon

l Br Lucrece. Cette diûinâion refout bien des dif-
ficultés , rend le fyùême beaucoup plus fécond , .

a fufceptible d’un parallele au moins airez ipé
cieux. C’efl pour noir négligé cette même dif-

tinâion , que Platon combat faiblement un fyf-
têtue dont il n’avait pas compris toute l’étendue.

Il fallait que Lucrece ne l’enteudît pas bien non

plus , pour attaquer une byporhefe dans laquelle
on fait la penfée le réfultat du jeu de la matiere.

Pourquoi s’obilinait- il ’a vouloir une feconde

fubftauce inclure dans la machine même , a: qui
n’étant pas immatérielle , ne pouvait rien expli-

quer , que le corps n’expliquât tout [euh N’é-

tait-ce pas multiplier les êtres fans néceliité 21e

fyüême de l’harmonie ne marchait-il pas’au but

plus direôtement 8c par la voie la plus courte?
N’était-il pas la conféquence la plus naturelle de

l’Epicuréifme 2 Car enfin , puifqn’Epicure pour

produire les couleurs, les fous, les odeurs , ace. ..

R iv
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n’admettair pas une efpece de corps particuliers,
une fubl’tance particuliere confacrée à cet ufagc,

mais croyait au contraire que les mêmes atomes
arrangés diverfement produifaient les couleurs ,

les fous, les faveurs 5 8m... . Il ne devait pas
non plus, pour expliquer la penfée , admettre
une [ubflanee’ particuliere , feniibleSz’penfante ,

mais faire .réfulter des atomes même du corps ,
la penfe’e qu’il regardait connue la modification

d’un tour matériel. Cela, quoique faux, eût été

plus conféquens. ’

P se: 230. v. 2.0.
Purs on y réfléchit , plus on a de peine à a:

perfuader que les anciens n’aient pas en quel-
qu’idée de la [piritualire’ , de l’incorpore’ire’ , de

J’immatc’rialité de l’ame. Non que laïraifOnlcur

ait fourni des notions aullî nettes 8c autii préci-

fes,’ que celles dont nous femmes redevables à

la révélation. Mais ils avaient tant fubtilifé g

ils avaient tellement atténué, pour ainli dire ,
la nature de l’arme , qu’il ne “nait pas Impre-

nant qu’ils en fuirent venus au dernier degré de
ténuité. Ce qu’il y a de sûr, c’cPt qu’ils étaient

déja fur la voie. Ils avaient reconnu une matîere
premiere, dénuée de figure 8: d’étendure : ils ad-

mettaient des idées qui ne peuvent nous venir
par les feus, a: qui n’ont point leur archétype

V
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dans la natugc corporelle. Ils avaient imaginé
Un véâiculc Je l’amc, une fabliau“ mitoyenne ,

micellaire pour faciliter l’action 8c la réaCtion

entre l’efprit a: le corps. Enfin, pourquoi Lu-
crece (e croyait-i1 obligé de prouver que l’aine

en: matérielle , li l’opinion Contraire n’eût été

adoptée par quelques philofophes a Les idées
généralement reçues [ont (les principes qu’on

ne prouve pas , niais dont on tire des confé-
quences. Je n’ignore pas ce qu’ont dit tous les

Sçavans fur ce point de la philofophie ancienne.
Je n’ignore pas, qu’on fe prévaut d’une foule

de panages de Timée de Locres , de Platon ,
d’Ariilote , etc. . . . qui donnent à l’ame du corps

a: de l’étendue. Mais je [gais en même teins ,

que la fpiritualité cit une idée il fugitive 8c li

délicate , que , pour peu qu’on s’y arrête , on

ne tarde pas à la mélanger. On fait trop d’hon-

rieur aux anciens 8c à l’efprit humain en général.

On n’ofe fuppofcr qu’ils [e [oient contredits.

Cependant leurs ouvrages (ont pleins de con-
tradictions. Cc devait être naturellement a le
fort des premiers métaphyfîcicns. Il y a plus z il

faut , ou les fuppofer tous Athées, ou recon-’ *
naître qu’ils (e font contredits , qu’ils n’ont pas

[cuti toutes les conféquences de leurs principes.
Qu’il me fait permis de le dire. On a donné
trop d’importance à cette queliion de fait fur

R v,
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I’lnifioire de la (piritualité. Les Chrétiens Il: fana

imaginés que le dogme de l’immatérialité ac-

querrait un nouveau degré de force ,. en prou-
vant qu’il leur avait été tranfinis parles anciens :

cômme fila révélation 8: l’autorité infaillible de

I’Eglife n’étaient pas une bali: allez fonde. Les

incrédules au contraire fe font figures. que leur

caufe ferait meilleure , en tâchant de prouver
en»: l’iclée de l’immatérialitë cil une idée nous

velle , uniquement due au Chrilïianifme. Il;
devaient les une 8c les autres fleurir, que l’aui

entité des anciens ne fait pas plus pour ce:
ïgme ,. que pour“ un grand nombre d’autres“

n: la raifon avait fait emreveir quelques lueurs:
aux Païens, avant que le faim Eiînit eût exigé

pour ces mêmes dogmes le [acriâce de notre raifen.

Pas: 232:. v. 7.
Paris]: LBIGENCI de ces trais vers qui ne (En:

cliflicilesnu’à: traduire, fut; regardée dans-1e lied:

d’amie: coinme une décuvene. Un Anonyme
écrivit de Londres en I 6&7 ,, une lettre à Bayle ,

à pour le prier d’inférer dans (on journal l’expli-

cation Je ce paillage, qui n’avait , dit-il, juil
qu’alors été entendu de performe. Si. M. Bayle

ne jugea Pas cette explicaxion indigne de trouver
place dans CaRe’puôlêqzæ de: lettres, on; neme blâ-

mera pas non plus de umfcrire ici l’endroit. de.
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cette lettre, qui a rapport au parage de Luctece.
a: Si vous voulez que je commence , je vais vous
a envoyer l’explication de Jeux paillages qui
a: n’ont Point encore été entendus. L’un en de

a) Lucrece au livre III. v. 175 , ou environ. At-
: tamar: infequitur langwr , tangue petitu;
a in terra” mentis qui gignitur clins. Moulieur le
a Fevre renverfe tout le texte pour l’expliquer ;

a 8L cependant il n’y a rien de plus naturel, ce
a) qui paraîtra par cette traduüion vetbaIe, ca-

n pendant une langueur 6’ une envie de je cou-
» cher avec une inquiétude d’efprit le faivent tann

a jours. Pttitutcrræ n’eft autre chofe que l’envie.

a Je ji mettre à une , 8: c’en ce que nous voyons

a tous les jours , particulièrement dans les pay-
a fans : même la plupart des dames ne [e trou-
a vent bien, que lorfqu’clles font [u]; le foyer ,

a a: qu’elles ont la tête fur un conflit: un peu
a élevé , ce qui eü précifément patina une.

a Æjlus mentis ne peut lignifier que la bonite
a lamentas de l’a/hit , que je traduis par l’in-

a quiétude de [divin comme le vers fuivan;
a le demande , interlangue quaji margerait“ i12-

a and volantasu . . Voyez Nouvelles de la Réf.
les Lettres, 17cv. 1687. pag. Il).

P401 236. v. 1g.
IL n’y a redonne qui ne fente combien tout:

R v)



                                                                     

596 NOTEScette théorie de l’ame humaine ePr huile 8C inin-

telligible. Qu’eR-ce que le fouille; linon l’air

mis en agitation? Spiritus quartz Græci Nojfrique
codent vocabulo 42m appellant , dit. Plin. Nat.
kilt. lib. II. e. 5. Qu’eûîce nue la chaleur, linon

la modiâcation d’un fujet chaud 2 Cependant
Increce paraît en faire des êtree à part 5 il [emble

Vouloir réaliler les formes d’Atiüote. Telle était

la métaphylîque de ces rems là. Avant d’en venir

à l’idée d’une fubliance non-étendue, les philo-

foivhes avaient pané par tous les degrés de la

matîere la plus fubtile. Les uns avaient recours
à l’air : c’était l’opinion de Pythagore qui appela

lait I’ame cinérama ’Az’espoç , un détachement de

l’air. C’était aluni la doéhine d’Hippocrate qui

la définilrait , [fairitum “nuent par corpus difper-

fizm. Macrob. lib. II , Seâ. 2.. Saint AuguRin
qui avait des idées infiniment plus relevées fur

la nature de l’ame humaine , reconnaît pour-
tant; que l’air modifié d’une certaine manier:

peut produire dans les bêtes le fentiment 8c la
mémoire. Spiritum» corporeum me) aérera , val

fait): ignem, qui pro jitî faôtilitate vidai non
potejï , 6’ tarpon: inferiùs vegetando vivêjïcat :

gamina aima: vëvtîlîcat tantine ê nan fanfjîcat ,

jîcnt arbores 6! herbas 6’ univerjh in terri germi-

nantia ,° quædam durent fmjificat 6’ vaguer fieu:

mais bruts miaulât, de Spiritu 8C aux. cap. 2. 3.. .

v
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Vite brutorum ejljjairirus vitalis conjlans de aère
6’ [anguille animali: , jêd jènjibilis , memmiam

habeas , intellcélu carma , cam came marieur , in

aëre narre/cens. de Scientiâ vexa: vitæ, cap. 4.
D’autres philofophes regardaient l’aine comme

un. feu rapide. C’était le fentiment d’Héraclite,

Heraclitus phyjîcw dixit animant jèintillam fiel-
”Iaris wjèmiæ. Macrob. in (on; Scip. lib. I : d’5-

picharme , itague Epic/zarmus de igue mentent
hammam dicit, épic ejl de [ble jizmptu; éliais.

, Varro de ling. Sali. lib. IV :de Zénon, Zenoni
Stoica animus ignir videtur. Cie. Tuf. quæflr.
lib. I. D’autres philofophes trouvant ces matieres

encore trop groHieres, ont donné carrier: à leur

imagination , 8e [ont devenus encore plus inin-
telligibles. C’elÏ un Critolaüs Péripathéticien ,

qui, au rapport de Macrobe, formait l’aine d’une

quintejènce ; un Thalès qui la définit filé/lambin:

[claper mosan 6’ per je matait: ; un Pythagore

qui la nomme numerum je ipjùm menterie ; un
Platon qui l’appelle [ab/lamât» intelligentera a:

f: mobilem ; juxta numerum harmonienne motam ;
8c enfin un Ariüote qui par [on mot d’Ent/zélé-

chie cil encore plus inintelligible 8(le barbare.

Paon 2.38. v. z.
La confiruâion de ce vers cil , qua/tian: mon

rccîpir niât“! koran: pojè mon motus [mânes



                                                                     

1% NOTESqui volutent guzla”: mente ; parce que l’efpric

n’admet pas qu’aucun de ces principes puîné

créer ces mouvemens intellcâueis qui portent
des idées dans l’aine. Voila mat à mot la figui-

ficatïon de cette phrafc qu’on n’a pas entendue ,

p rut n’avoir pas fend que sniper: cil la mêm:
chofc qu’admittere ou mucipare , 8c que par qua-

dam qui mente volutent , Lucrece parle ici des
idées qui fuiveu: nos fanfations.

PA a: 2.38. v. u.
Évreux: rentait que l’unité’ doit être le prin-n “

cipe conüitutif de l’aine , de ce moi myûéricux

qui compare, qui juge , qui ràifbnnc, 86cm..
Voila pourquoi Lucrccc ne veut pas que les prin-
cipes de l’aine fc (épatent , ni qu’ils agiifcnt

chacun de (on côté , nihil utfecernier mmm-po];

fit , ne: fpatio fieri 131’172: pouffas. Il tâche de

funplifier le plus qu’ll peut i’aEcmblagc grenier

de (es quatre élémcns. Mais comme d’un autre

côté il (tira plus bas , que la diffërence des carac-

tcres 8c des tcmpéramcns vient de ce qu’ik y a
. quelqu’un des élémens qui domine plus que l’air

m: , il (c voit obligé de troubler un peut ce con-

cert 8: cette proportion. Voila [ç feus de ce vers
qu’on n’a pas entendu , a: quillant fié/î: mugis

cmineatque , qui n’cfi évidemment qu’une refî-

Hiâion. Cependant il ajoute , que malgré cette *
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inégalité , l’harmonie [Ë conferve toujours, 8:

que l’unité ne s’altere pas pour cela ut quiddam

fieri videatur de omnibus unau. Lucrcce cil très-
obfcur dans tout ce morceau 5 il s’en prend à
fa langue : mais la vraie raifon cit qu’il ne s’en-

Ëcndait pas lui-même.

PAGE gym“.
V o le r la conûmâion de ces trois vers qui

prérentent un double (eus , veflîgia mammas

que mincet ratio liais dcpellerc Iinqui ufque
41:6 panada , tu tri/ri! impediat deger: vital»
diguant Dit. Ces traces naturelles que la raifort
ne peut effacer par [es inümélions, fubûûent

à la vérité toujours , mais fi, faibles , que rien

ne nous empêche de mener une vie digne des
Dieux. Ce même panage cit entendu tout «Elfe-

remment par quelques commentateurs qui’font
ainfi la conûmâion. l’a/ligie panada mura-un:

Iiaqui , que ratio tiquent rirai: depdlere ufque
deb , et nil»? impediat virant Dis diguant dcgere.
sa Il (abîme toujours dans l’aine Je: traces im-

a perceptibles que la raifon ne peut faire dif-
a paraître au’point, que rien ne nous empêche

a de mener une vie digne des Dieux. a) Il n’eR:

pas befoin d’avertir , que cette dernier: conf-
ttuaion eü forcée 8: préfente un fetas louche.



                                                                     

400 NOTES
PAGE 14.8. v. 2...

s

VOICI le feus de ces Jeux vers qui routier:
clairs , malgré les efforts que les commentateurs

ont faits pour les embrouiller. Lucrece vient de
prouver que l’âme ne peut fentir toure (cule ,

ni le corps tout feu! , que ce n’eû que par leur

union que nous jodlions du (arrimeur, commu-
nibus inter ces conflamr utrinque motibus accen-
jùs nabis par vi/èem jènfus. D’où il s’enfuir évi-

demment , que c’eft le corps qui fenr parr le
moyen de l’arme ; ainfi , dire que le fenriment

cil la modification de l’ame feule, de cette fabf-
tance intelleôtuelle qui cit diffémine’e dans nos

membres , c’eft combattre l’évidence 5 car com-

ment peut-on prouver que le corps fent , quid
fît enim corpus jîntirc qui: gafent zinguant 5’ Sinon

par les principes que l’évidence elle-même maisl

a fait établir, fi non ipfa palàm quad re: (ledit
ac docuit ne: 5 c’eii-à-dire, linon par l’union

intime de l’arme avec le corps, que nous venons

de prouver fans replique. r
13,11). v. 7.

hmm-zen attaque ici Epicharme 8c Armure,
qui penfaient que me n’étaient pas les yeux ,

’ mais l’aune encemême qui voyait par les yeux;
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717; 6p; , r57; ixész, men: vider, incarnât , dit

Ariltote , probl. 32. Se&. II , 8c ailleurs, de
Senfu a: Senlibil: , c. II. Non anima ipfa in oculi
extremo , [EJ in parte interné exîflit.

lazo. v. la.
C: vers que je traduis par ces mots, le [En

poulpe 6’ ramaje le: jïmulaeres dans 1’ organe ,

cil; clair 8c trèsvconféquent à la (barine que
Luctece établit dans le quatrieme livre. Il a rap-

port évidemment à la manier: dont la Villon
s’opete dans le fyüême d’Epicure par le moyen

des limulacres. Cependant les commentateurs
non-feulement ne 119m pas entendu , mais f:
font tous accordés à le rejette: comme un ver!
fappofé ou altéré.

PAGE 250. v. z.
C1 parage , qui ell très-embarralrant, pour-

rait encore être expliqué d’une autre maniere plus

littérale 5 les intervalle: qui fe’parent les élément

de l’aine, [ont proportionné: à la payeur de: pre-n

mien petits corps qui peuvent exciter en nous de
la fènfation. Mot à mot : T anta intervalle tenem

exordia prima animai , quantula corpora prima
zobis injefla gluant clerc [engrave motus in cor.
pore. Le feus que j’ai adopté dans ma verlîon

dt yins clair. Il dt Vrai que tanna; 8c quanta;



                                                                     

404 NOTESfont ordinairement employés en latin pour dés
igue: un rapport de grandeur plutôt qu’un rapa

peut de nombre. Cependant il y a des exemples
de quanta: pris dans ce feus. Cairn in L. Si im’

legatum lm. D. de Legatis primo. Si in: lagena);
fit, Sejo fèrvos dentu du , pater en: datent ,
quo: Titio legavi : ji quidam decem tamia: inve-

niantur in hareditate à inutile a]! legatunc. Si
verà enfilions 3 po]? ce: , que; Titius digit, in
minis valet Iegatum : un! non in nmplim: ,
qui”: dans, qui legati funi, quad ji mimis in
(me: , quad inveniantur. On peut remarque:
que dans ce palrage non-feulement tentas, quan-
tu: , lignifie to: , quot, mais encore qu’ampliov-

m cit mis pour plates.

Inxn. v. 6’.

Lucnzcz parle ici du fard dont les femmes; ’
a même les jeunes libertins fe peignaient pou:-
[a blanchir la peau. Le mot incutere ne vient pas
Je quittera, ficelier, quoiqu’il air (cuvent cette

acception: il ne peut être ici comparé que de
in 8c cutis : ainfi incutere en la même chofe que
in cuicui minera. On ne (gantait douter que les
Romains ne commirent Parage du fard. On peut
lire dans Pétrone la defcription énergique d’un

jeune libertin dont le bien: délayé par la [heur ,

coulait Le iong de (es joues» l’aviation! pernam-
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un: jizdami: acacia rivi , 6’ inter ragas mahatma

malin» me: cura, ut pataras daman»: parie.
un: nimba laborareëHoraee dit à peu près la
même chofe d’une vieille femme qui lui en vou-

lait , nec illijanz manet humida cm4. Epod. XII.

PAC! 2.52.. v. Il.
I L n’eil pas permis de douter qu’un grand

nombre de philofophes anciens n’aient reconnu
l’immortalité de l’arme. Ce (leur de vivre après

la mort 8c de prolonger [on exilienco au delà
des bornes naturelles 3 cette noble ambition qui
araâe’rife les me: âcres , a: qui cil: le plus
paillant aiguillon de la vertu , avait pénétré ce:
cœurs généreux a: dignes d’une autre vie, allez

profondément , pour (e réalifer en eux , a: leur

perfuader qu’ils jouiraient (ou: la tombe de:
honneurs qu’on rendrait à leur mémoire. Un:
pareille idée qu’on prouvait moins qu’on ne la

[entait , était trop relevée , pour la proliituel

au peuple incapable de porter [es vues dans un
avenir aullî fublime , uniquement propre à dé-

figurer ce tableau par (es terreurs , (es fables 8c
[es préjugés. Aulli cette do&rine fut-elle tenue

long-rems feerete. Platon fut le premier qui ora
dans (es ouvrages divulguer ce feeret. La mac-
niere dont ce dogme fut reçu, prouve combien
il était Jeux 8: féduifant dans aux origine. Il



                                                                     

404 NOTESfut accueilli avec un enthouliafme qui tenait du
fanatifme. Cléombrote d’Ambracie ne fgait pué

plutôt que [on me dl immortelle , qu’il fe préi

cipite du Inut- a’une tout , pour arriver plus
promptement à la vie future. Le philofophe Héa

géfiasnayant tenu école fur la même mariera à

Cirene , (es difciplcs il: tuerenti pareillement,
pour fouir de cette vie malheureufe 8: palla-
gere , 8c parvenir à celle que leur maître leur
permettait. Enfin en moins d’un liecle cette [114

blime do&rine produilit une maladie épidémi-A

que fi dangereufe , que Ptolomc’e Philadelphe
défendit de l’enfeigner de peut de voir [es états

dépeuplés. Qu’arriva-f-il albrs i la politique crut

devoir autorifer les fables redoutables du T aras
tare , du Styx, de l’Achéron , des Furies , de
Cerbere , Sic. . .qui devenaient le contrepoifon
naturel du dogme de l’immortalité. On regarda le

fuicide comme un crime qui était puni dans
l’autre vie.

Proxima deinde tenent mœlii loca , qui libi

lethum xInfantes peperêre manu, lucemque yeroli
Projecêre animas. Quàm vellent æthere in

alto
Nunc 8: pauperiem 8c duras perfei’re laboresl --

Virg. lib..VI. Æ. v. 434. 8L fuiv. .
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C I ne fut qu’avec de pareilles précautions

que la doétrinç de l’immortalité continua du

s’enfeigner. Au rolle il cil (ingulier que deux
dogmes prefque contradiàoires , l’un doux a:
çonfolant, l’autre terrible 8c redoutable, le dogme

de l’immortalité de l’ame , 8c celui de la dei;

tm&iou du monde , aient produit à peu près
les mêmes effets dans la fociété, 8c aient été

défendus l’un 8c l’autre par les Princes, comme

des dçârinçs capables de troubler le rePos [M1

blic.

P452 2.74. v. 14.
VOICI la conftruêtion de ces deux vers qu’au-

cun commentateur n’a faille , quoiqu’elle fait

fort limple. Et ipfam partent priorat: pater: [à
pre retrà , ut 1:84 arderai dolure vulncris puma:
je mon/5,1. Pçrslprior, veut dire dans la bonne la-

tinité la partie de dçvant , 8c non pas la parti;

mielle (mai: auparayçnt , comme quelques - uns
l’ont eutçndu.

Paon 276. v. 2,.
V

C3 de“; pas fans taifpn que Lucrece réuni;

jci les deux dogmes de l’immortalité 8: de la

Préexiüeuce des ames , pour tâcher de les ren-

verfer du même coup, C’efl que de tous les phi-

lofophes qui ont vécu avant le Chrillianifme ,

.- ’
l



                                                                     

406 NOTESaucun n’a fouteau l’immortalité de l’ame , fans

établir préalablement fa préexilience 5 l’un de

ces dogmes était regardé comme la conféquence

naturelle de l’autre. On croyait que l’ame devait

toujours exilien, parce qu’elle avait toujours
aillé 3 8c l’on était perfuadé au contraire qu’en

accordant qu’elle avait été engendrée avec le

corps , on n’était plus en droit de nier qu’elle i

dût mourir avec lui. Notre ame, dit Platon ,
aillait quelque part avant d’être dans cette
forme d’homme : voila pourquoi je ne doute pas

qu’elle ne fait immortelle. Synéüus , quoique

Chrétien , ayant été inliruit dans cette philolo-
phie , ne put être déterminé par l’offre d’un

Evêché à défaprouVer cette doctrine. aîné“: ( dit-

il) 7m alu/x)” tint d’étain» 7:57? mmm-oc; 5679,07511?

72141320. I e ne croirai jamais que mon ame foil:
née après mon“ corps. M. le Clerc ajoute , qu’on

était alors li indulgent fur ces matines, ou qu’on

avait tant d’envie d’avoir de beaux parleurs dans

, les chaires , que non-feulement on lui parla cette
doé’trine , mais qu’on le coufacra, quoiqu’il té-

moignât ne pas croire à la réfurreé’tion des corps,

Quoique le l’yl’tême de la Mëtemyfycofç ne l’oie

Pas l’pécialement condamné par la religion Chré-

tienne, le Concile de Trente décide néanmoins

formellement que Dieu crée chaque ame , quand

le corps qu’elle doit habiter cit fuflifammeat



                                                                     

DU LIVRE III. 407ergnanifé , animant canada infundi Ô infun-
lendo cran“. Ana , dans notre religion , dei!
uniquement fur la volonté de Dieu qu’en fan.
déc l’immortalité de l’ame , qu’il ne fau: pas

confondre avec l’incomptüilitc’.

Paris 2.8o. v. 5;
Las phyliciens de nos jours ont nié, comme

un préjugé populaire , que la putréfaâion pût

donner le jour à des êtres vivans s ils ont regardé

comme un axiome inconteflablc , que tous les
animaux qu’on voit naître préexiûent dans un

germe , 8: que toutes ces générations fortuites
qu’on obje&e, font occaiionnées pal des œufs ,

que fait éclorrc la fermentation des corps putré-

liés. Mais ce principe de phylîque , ainfi que bien

d’autres qu’on regarde comme allai Purs, cl! clé-s

menti par l’expérience. Tout le monde connaît

celle de M. Néedham , qui découvrit , à l’aide

du microfcope, des anguilles dans de la farine
délayée avec de l’eau. Cette même expérience

. a été répétée avec de nouvelles précautions en

Allemagne , par M. Dellius , qui non-feulement
apperçut les anguilles de M, Nécdham , mais
encore dillingna jufqu’aux parties les plus im-
perceptibles de leurs corps , jufqu’aux organes
même de la génération. Pour s’aiÎurer de plus

’ en plus d’une vérité aulli importante, il lit un
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autre cirai 5 ce fin de garder du bouillon Ide mon;

ton dans un vafe fermé hermétiquement. Au
bout d’un mois il découvrit dans ce bouillon des

animalcules allez femblablcs à ceux que M. Leder

Müller avait appetçus dans la femence de carpe»

On ne dira sûrement pas qu’il (oit venu des
infeétes dépofer leurs œufs dans le bouillon ,
puifquç le vafe était fermé hermétiquement, ni

qu’ils exiüafent auparavant dans le bouillon ,

qui avait reçu un degré de chaleur allez confi-
dérable , pour faire mourir tout animal vivant.
Le même obfetvateur répéta [on expérience fous

toutes les faces pollibles , 8c le convainquit de
plus en plus, que c’était uniquement par la pus-

tréfaétipu, a: le développement des facs, 8: non

par des œufs préexilians, que ces animalcules
avaient été engendrés. Il remplît trois vafes du

même bouillon, avec les mêmes précautions. Il

trouva dans le premier , au bout de quatorie
jours , le bouillon gâté 8c fétide 5 dans le fecond ,

au bout de trois femaines, l’odeur était moins

forte : dans le troilieme , au bout d’un mois, il
n’y avait plus d’odeur , mais une peuplade d’ani-

malcules tout vivans. Vid. Comment. de reb.
in Scient. qat. à; media. gens. vol. XI , pag. 531,
part. XXXIII. Il n’y a rien à ajouter à une arpég-

rience aufli politive, linon que je me fuis ap-
perçu en la traduifant, combien c’en: une api:

r 31.1911
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pion ancienne, que celle de la production des
animalcules par la corruption. Car les mots fœæ
tanins: fétus , dont l’un (ignilîe l’odeur d’un

corps qui (e corrompt , 8: l’autre un être vivant

qui commence à fe former, ont évidemment
une étymologie commune.

PAGE 2.92.. v. :5.
Lucarne paraît faire ici allulîon à la grande

année , l’armée périodique , doârine redoutable

8: extravagante 3 qui doit [on origine à l’aine:

logie , 8c Qui cil prefqu’aulli ancienne qu’elle, i

Toutes les (côtes de philofophes étaient imbues

de cette opinion. Née chez les Chaldéens, elle;
s’était répandue dans toute 1’ Alie, elle avait pé-

nétré dans l’Egypte, elle avait été reçue avec

rranfport par les Druides 8: les prêtres du Nord,
à qui elle tournillait un nouveau frein pour af-
fenât les efprits 5 les Grecs l’avaient communi-

guée aux Romains; 8c plût à Dieu, que les dé«

couvertes utiles nous enlient été tranfmifcs aufli

5de’lement , que ce dogme abfurde le fut par
une tradition conllante’, perpétuée de Geclcs en

Eccles! Gn entendait par cette année la révolu--

tian entiere du ciel , c’eû-à-dire , le retour de

tous les affres à un même point fixe du firma-
ment. On n’était pas d’accord fur la durée de ce

période. Les uns le reüreignaien; à cinqmille

1’ ont: I. S



                                                                     

41 o N O T E 5
ans; d’autres lui en donnaient dix milles, ceng
milles, quelques millions. Mais on [e réunifiait
à croire , qu’à la En de cette grande année le

monde devait le renouvelle: , 8L recommencer à
griller non-feulement avec les mêmes loix, mais

suçon avec la même forme 8c les mêmes cit-i
conllances qu’auparavant. Les mêmes hommes

devaient être reproduits de nouveau, pour re-
prendre une vie femblable à celle qu’ilè avaient

déja menée ? pour rejouer le même rôle fur la

Ferre , 8e être fournis au même enchaînement de

circonûances. Oeil-là le feus que quelques in-
terpreres donnent à ce parage de l’Eccléfiafle :

Quid a]! quodfùit? quodfumrum (Il, Quiçl
e]! quad fàciendum cf) ? ipfum quad fàélum e12.

NihilÉb fêle novum , me palet quifqmzm diacre:
hoc neem (ji. Jan: min; præcejît in’jïzczçliq que

jurant anté nos. L’hiver, de cette grande année

était un déluge, a: l’on été devait être un em-

brafement. On voit, comme le remarque l’Ausp
écu: de l’Antiquité déVoilée , que cette diviüon

était empruntée de l’année folaire, dans laquelle

le capricorne elÏ le premier ligne de l’hiver?
faifon communément pluvieufç , 8c l’écreviiTe

le premier ligne de l’été , (giron de chaleur 86

de féchereûicc l
ON divifait encore cette grande année en

quartz? âges; «119.19? 9a êivife l’année commis

I
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en quatre (ailons. On comptait un âge d’or , un
âge d’argent, un âge d’airain , 8c un âge de fer.

On comparait ce phénomene à ceux de la vie
humaine. La Nature renouvelle: était d’abord
dans un état de faiblell’e 8c d’enfance . d’où elle

parvenait par degré à un état de perfeâion a:
de beauté , fuivi d’un état de vigueur 8c dt

force , auquel fuccédait la vieilleKe a: enfin
la dcüruâion. Il en était du moral comme du

phyliquc. Le genre humain commençait par l’in-

nocence , s’élevait aux vertus les plus héroïques ,

r: pafeâionnait dans les feicuces 8c dans les
arts , 0: corrompait cnfuite , dégénérait, de“.

nait fans force , fans génie , fans vertu , état
funeûe qui tiraillait par la diliolution. Voila
Pourquoi on s’autorifait de la corruption du

ficele pour annoncer la du monde. Mandat
ipjë jam loquitur, dit faine Cyprien , 6’ ocra/hm

fui tarant [abrutirait probationé rafiau”. Decrejèit

in mi: dgricola , in Mi naute , miles in erg/iris,
innocentia infère, in judicio , in arnici-
tiis concordia , in 4min: pairie , in mribus dif-
ciplirm. Virgile préfentc un tableau tout con-
traire, mais conforme aux mêmes idées dans ces

vers de la quatrieme Eglogue.

Ultima Cumæi venit jam carminis actas :
Magnus ab integro fæclorurn nafcitur ordo 3

, Ian: redit a: Virgo , redeunt Saturna regna.

Fin du premier Volume.
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TABLE.
Comme un n’a pas jugé à propos de chifrer les

vers , ce qui jurclzarge deYÈzgre’ablement les mar-
ge: ,- on y jupple’e par une table , qui indique l;
quantieme du vers initial de chaque page.

I.I VlR E IL
Pag. vers. Pag. Vers. pag. vers.
4. ....! 58....58; 7:....7766.....1; 40....496 74....890
8.....39 42....43z 76.6..821

10.4...62 44....454 78....84;
12.....86 46....476 80....86614....107 48-»a.49’ 82....888
16....131 50....52z 34.,«.9IL
18....154 5:....545 36....937
20....175 54....y69 88....958
22....197 56....594 90....981
24....218 58....618 92...Iooç
16....24; 6o...î641 ,4...Iozs
28.»..236 6:....666 p6..:1051
50....291 64....688 98:æ.to7i
32....316 66....799 lob..i1094
34....339 68....734 10:...1110
36....36z ?o....753

i ln“: :.. -
LIVRE ÏI.

Pag. îlets. pag. vers. fyag. vers;
108 .:...t 120....ï13 132....271
110.....11 11:....153 i34....29f
111.....37
114 ..... 6î

,116.....82
118....104.  

x

124....179
116....203
128....115
139....z48

136....319
138....34z
140....566
I4zoh0038’



                                                                     

pag. vers.
I440... 413
146....434
148....456
150....477
152....yoz
Iç4....526
156....547
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160’000
161....621
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168....684
170....706
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176....774
178-...794
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pag. vers.
1920.4094,
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196.0.0996
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200...!948
10:...1071
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106...!117
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110...!158

164....64; 188....907
166....66; 190....917
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Pag. 7ers; pag. vers. pag. vers;
116......1 150....373 284... 758
1180000014 151.00.40! 1860.0779120.....35
zzz.../.58
214.2...81
226....101
218....12;
130....144
131.&..!67
234....199
2j6....zrs
338....139
240....260
141....284
244....;o&
346....310
z48....354

254....4z3
256....446
158....46,
z6o....489
161....511
264....53y
165....558
168....58;
170....606
171....627
274... 649
276... 670
2.78 a! . 692.
180... 715
28:... 737

288... 801
290... 82;
291... 847
194... 870
196... 888
198... ,09
30°... 931
301... 954
304....971
306....993
308...!016
3xo...10;8
311...!061
314...!08;
316...!104



                                                                     

chacun des contrevenant , dont un tiers à Nous , un tien
â-l’Hôtel-Dieu de Paris, 8c l’autre tiers audit Expofant,
ou icelui» qui aura droit de lui, &de tous dépens, dom-
mages a: intérêts, à la charge que ces Préfenres feront
enregiürées tout au long , fur le regilh-e de la Commu-
nauté des Imprimeurs 8c Libraîres de Paris, dans trois
mois de la date d’icelles; que l’impreflîon audit ouvrage
fera faire dans notre Royaume 8c non ailleurs, en beau
papier 8c beaux carar’leres t çonformément aux Réglec
mens de la Librairie , 8: notamment à celui du dix Avril-4
mîl’fept cent vingt-cinq , à peine de déchéance du pré-

(en! Privilege; qu’avant de l’expofer en vente, le ma-
nufcrit qui aura fervi de copie à l’imprellîon dudit ou-
vrage J fera remis dans le même état ou l’Approbation
y aura été’clonnéc , es mains de notre trêsocher 8c féal

Chevalier , Chancelher de FranCe , le Sr. ne LA MOI-
GNON, 8c qu’il en fera enfuire remis deux Exemplaires
dans notre Bibliotheque publique , un dans celle de notre
Château du Louvre , un dans’celleode norredit Sieur DE
LAMOIGNON , à un dans celle de notre très cher 8::
féal Chevalier , Vice.Chancelier 8c Garde des- Sceaux
de France , le Sieur 131-. MAUI’IEOU; le routa pcme de
nullité des Préfcntes. Du contenu defquelles vous man:
dons 8C enjoignons de faire iouîr ledit Expofant , 86 l’es
ayans caules, pleinement 8: paifiblement, fans [mûrit
qu’il leurcfoit fait aucun trouble ou empêchement. Van-
Ions que la copie des Préfentes qui fera imprimée tout;
au long, au commencement ou à la En dudit Ouvrage,
(oit tenue pour duement fîgnifîéc , a: qu’aux copies colç
lardonnées par lfqn de nos,arne’s 8: féaux ConfeillerS,
Secretaires , foi foie ajourée comme à l’original. C0111?
mandons au premier notre H aimer ou Sergent fur ce re.
guis , de faire pour l’exécution d’icelles, tous aâes re-
quis 8: nécelTaires, fansdemander autre pet-mimer! , 8::
nonobl’tant clameur de haro , charte normande Sc Icare:
à ce contraire 5 car tel dl notre plailîr. Donné à Paris
le feizieme lour du mois de Mars, l’an de grace mil (gp:
cens foixantehuit 85 51e noge Regne le cinquante-troi-
üeme. Bar le Roi en ion Çonfeil.

L E B E G U E.

Reg/Ir! fur le Reg-Tire X 711.1: la Chambre R041; .
(9’ Syndicale de: Libraire! (9’ Împrizneun de Pair, A”.
1362. , fâlio 387 , con amiraux: au Réglement de 1723. A,
Pari: ce 2,: Marx 1:68.

Ça u la 4U, syndic.

5’


